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EXTRAITS :• 

\ 

DES ASSERTIONS 

DANGEREUSES ET PERNICIEUSES 

EN TOUT GENRE , 

Que les foi-difans Jé fuit es ont , dans tous lei 
temps Si perlévéramment , foutenues , enfeignées 
& publiées dans leurs Livres , avec l’approba- 
tion de leurs Supérieurs & Généraux. 

J'e'rifie's & collationnés par les Commiffaires du 
Parlement , en exécution de l’Arrêté de la Cour *■ 
du y i Août 1761 , & Arrêt du y Septembre fuivant y 
fur les Livres , Th'cfes , Cahiers composés , diêlés 
& publiés par les foi-difans Jéiuites , 6* autres 
Aêles authentiques , 

PÉposÊs au Greffe de la Cour par Arrêt* 
des 3 Septembre 1761 , 5 , 17 , 18 , a6 
Février & 5 Mars 1762. 


OME TROIS IE M E. 


tî NAPOLI )>] 


A PARI 

Chez P. G. SIMON , Imprimeur du 

rue de la Harpe , à l’Hercule. 



M. D C C. LXIL 
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SUITE 

DE L'IDOLATRIE 

MALABAR E. 


Ferla j die ^ Januarii 1 706» 

I N Congregatione generali fonda» Ro- 
manæ & univerfolis Inquifitionis , ha- 
bita in Palatio Apoftolico Vaticano coram 
fandiffimo D. N. D. Clemente , divinâ 
Providentiâ Papa XI , ac Eminentifli- 
mis & Reverendiffimis DD. S. R. E. 
Cardinalibus , in tota Republica ChriC 
tiana contrà hæreticam pravitatem gene- 
ralibus Inquifitoribus à fonda Sede Apof 
tolicâ fpecialiter deputatis. 

Idem Sandiflîmus Dominus nofler , re- 
lato tenore Dccreti editi Pudicherii die 
aj Junii 1704, à D. Carolo -Thoma de 
Tournon , Patriarcha Antiocheno , Com- 
mifiario & Vifitatore Apoftolico in Im- 
perio Sinarum , & aliis Indiarum Orien- 
talium Rcgnis , necnon litterarum inde 
fcriptarum ab codem D. Patriarcbâ t 
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SUITE 


DE L’IDOLATRIE 


MA L A B A R E. 

DECRET 


1 7 0 6. 
Decret 
du S, OfFl- 


De la Congrégation du Saint Office , du 7 
Janvier 1706 , extrait de la Bulle , 
Omnium follicitudinum. 


Cinquième Férié , 7 Janvier 170 6, 

D Ans la Congrégation générale de 1 * 
fainte Inquifition Romaine &univer- 
fèlle, tenue dans.le Palais Apoftolique du Va- 
tican , en préfence de notre très-faint Pere 
le Pape Clément XI , & des Eminentifli- 
mes & Révérendifiimes Cardinaux de la 
fainte Eglite Romaine , établis fpéciale- 
ment par le faint Siège Inquifiteurs géné- 
raux dans toute la Chrétienté , contre le 
crime d’héréfie. 

Le très-faint Pere s’étant fait rendre 
compte de la teneur du Decret publié à 
Pondicheri le n Juin 1704, par M. Char- 
les-Thomas deTournon, Patriarche d’An- 
tioche, Commiiïaire & Vifiteur Apoftoli- 
que dans l’Empire delà Chine , & les au- 
tres Royaumes des Indes Orientales, en- 
femble des Lettres écrites du même lieu 
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’4 Idolâtrie Mal ab are, . 
nempe die p Julii difti anni 1704, ad 
præfatos Emincntiflimos & Reverendiiïi- 
mos DD. Cardinales, ac die 10 ejul- 
dcm menfis ad R. P. D. AflefTorem ; 
dilertè fuper iifdem de more locutus fuit. 


Auditis deindè votis præfatorum DD. 
Cardinalium , dixit , refcribendum eiïe 
D. Patriarchæ , commcndando illius pru- 
dentiam ac zclum , & quod exa&è obler- 
vari debeant ex omnia quæ in Decreto 
fùpradifto fuerunt ab iplo præfcripta , do- 
nec aliter à SedeApoftolica proviium fue- 
rit , poftquam cos audierit , fi qui erunt, 
qui aliquid adverlus contenta in hujufino- 
di Decreto afferendum habuerint. 


Venerabilibus Fratribus ac dileâlis Filils 
Epifcopis , É> Apofolicis Mijfionariis ir 1 
Regnis Indiarurn Orientalium Maduren - 
fl, Maijfurenf & Carnatenf. 

Binïdictds Papa XIII. 

Vpnerabii.es Fratres , ac dileâï 
Filii , lalutem & Apoûolicam benedi&io- 

ücm. 
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par mondit Seigneur le Patriarche, en da- 
te du 9 Juillet de ladite année 1704 , St 
adreffées aux Eminentilfimes & Révéren- 
dilfimes Cardinaux mentionnés ci-deiïus , 

& d’une autre Lettre écrite le dix du mê- 
me mois au R. P. D. AflèlTeur ; Sa Sain- 
teté a parlé en cette occafion avec l’élo- 
quence qui lui eft ordinaire. 

Après quoi, ayant recueilli les fuffrages 
des fufdits Cardinaux , il a dit qu’il falloit 
répondre au Patriarche en faifant l’éloge 
de fa prudence & de fon zèle, & en lui re- 
commandant de faire obferver exactement 
tout ce qu’il a prefcrit dans le Decret dont 
on vient de parler , jufqu’à ce qu’il ait été 
autrement pourvu par le Siège Apofloli- 
que , après qu’il aura entendu ceux ( lî 
toutefois il s’en trouve) qui auroient quel- 
que choie à oppofer à ce qui ed renfermé 
dans u» Decret de cette nature, — 

1 7 1 7. 

DEC R E T Decret dï 

Benoisj 

De Benoit XIII, extrait de la Bulle , XIII ‘ 
Omnium folliciiudinum , de Benoît XIV. 

1744. 

A nos vénérables Freres & Fils bien-aimés 
les Evêques £> MiJJionnaires Apostoliques 
dans les Royaumes des Indes Orientales 
de Madure , de Maijjure Cr de Carnate . 

Benoist XIII, Pâte. 

Nos vénérables Freres & Fils bien-, 
aimés , Salut St bénédiâion Apoftolique. 

A iij 
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, ï Idolâtrie Malabare. 

Ad aures nofiras pervenit , vocatid» 
nem gentium , Ecclefiaeque incrementa , 

Î iropter fubortas inter operarios Evange- 
ica: Meffis controverfias , magnis iftnîc 
difficultatibus laborare. Quæ quidem eo 
graviorem nobis dolorem attulerunt , 
quo remedia (alubriter aliàs adhibita , 
diutiùs à nonnullis repudiari intellexi- 
mus. Jam enim per bon. Mem. Carolum- 
Thomam , Patriarcham tune Antioche- 
num , cum poteftate Legati de latere 
Apoftolicum Vifitatorem , deindè hujus 
S. R. E. Cardinalem , pleraque ad gli fi 
centes lites componendas , explicandafi 
que difficultates fapienter præfcripta 
ftierant Decreto condito Pudicherii in 
lacrâ vifitatione Apoftolicâ , die i ; men- 
fis Junii anni 1704 , die vero 8 Julii ejufi 
dem anni promulgato. Partibus autem 
nondùm acquielcentibus de mente fel. 
Tecord." Clementis XI , prædeccflbris nofi 
tri , diverfà opinantibus & evulgantibus 
idem prædecefîbr nofter , datis aa vener. 
Fratrem EpiicopumMeliapurenfemLitte- 
ris,die 17 menfis Septembris anni 1712. , 
fùam de iervandis Decretis mentem op- 
portunè declaravit. Ut igitur noflræ quo- 
que iollicitudinis partes , ad controverfias 
avertendas , & làlutem gentium concor- 
dibus iludiis faciliùs à vobis procuran- 
dam , adhibeamus ; præfertim ne quis 
ex filcntio noftro detraftum aliquid elle 
fufpicetur mandatis , & declarationibus 
ante didis , laudati antecefloris noftri 
vefligiis , inhxrentes , Décréta ejufdcm 
Patnarçhæ Antiocherii noffrâ etiam au- 
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Nous avons appris que la vocation des 
Gentils &l’accroifTement de l’Eglifè éprou- 
voient dans ces Pays de grandes difficultés, 
à eaufe des conteftations qui Ce font élevées 
entre les Ouvriers delà moifTon évangéli- 
que : ce qui nous a d’autant plus affligés ,■ 
que nous avons fçu que quelques perfon- 
nes s’obflinoient à rejetterles remèdes em- 
ployés autrefois avec utilité. Car Charles- 
Thomas d’heureufe mémoire , alors Pa- 
triarche d’Antioche, Vifiteur Apoflolique, 
avec pouvoir de Légat d latere , enfuite 
Cardinal de lafainte Eglife Romaine, par 
un Decret donné à Pondicheri , dans fa 
Vifite Apoflolique, le ij Juin 1704, public 
le 8 de Juillet la même année , avoit déjà 
fait de Pages réglemens pour terminer la 
plupart des conteftations & expliquer les 
difficultés qui s’étoient élevées. MaislesPar- 
ties ne voulant pas s’y foumettre,& ne s’ac- 
cordant pas fur l’intention de ClémentXI, 
notre prédécefieur d’heureufe mémoire , 
foutenant & publiant à ce fujet diverlès 
opinions; le même Pontife notre prédécefr 
feur , par des Lettres qu’il écrivit^ notre 
vénérable Frere l’Evêque de Méliapour , 
le 17 Septembre 1711 , déclara nettement 
fon intention touchant l’obfervation de3 
Decrets. Afin donc de remplir aufli le de- 
voir de notre follicitude paftorale , pour 
écarter toutes ces conteftations , & vous 
mettre en état de concourir plus aifé- 
ment pat vos travaux à procurer le falut 
de ces peuples; & principalement afin que 
perfonne ne foupçonne par notre filence 
que nous ayons dérogé en quelque chofe 

A iv 
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Decre* 
TUM ClE- 


S Idolâtrie Malabaré. 

toritate confirmamus , eorumque obfc- 
dientiam, & obfervantiam fimiliter man- 
damus & requirimus : Decretum quo- 
que de Sacramentis adminillrandis mori- 
bundis hominibus infîmx conditionis, quos 
F areas appellant , ulteriori dilatione re- 
mota , pariter fervati & impleri praecipi- 
mus. Veftrum autemerit ut mandata per 
antecefforem noftrum , & per nos ipfos 
Apoflolicâ audoritate, tenore præfêntium, 
in omnibus confirmata , impigrè & obfe- 
quenter facientes opus Dei , quo tanta 
cum animi alacritate iufcepiftis , rite , una- 
nimiter , fludiosèque perficiatis ; ac vobis, 
yenerabiles Fratrcs , diledi Filii , "ApoF 
tolicam benedidionem peramanter imper- 
timur. Datum Romi apud S. Petrum ftib 
annulloPifcatoris,die iz Decembris 1717* 
Pontificatûs noftri , anno IV. 


. > 


t 


VïnïR-abiiibu sfratribüs ac diletiis 
JiliiSyEpifcopis Cr Apojiolicit Mjjîonariis 
in Regnis Iniiarum orientalium , Madu~ 
renfi , Mayjjùrenfi , O Carnatenji. 
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aux Decrets & Déclarations fufdites,mar- 
chant fur les traces de notre Prédéceffeur 
ci-devant nômmé , nous confirmons auffi 
par notre autorité les Decrets du n\cme 
Patriarche d’Antioche, & nous ordonnons 
de même , & requérons qu’on y obéiffe & 
qu’on l’obfêrve. Nous ordonnons que le 
Decret fur l’adminiftration des Sacremens 
aux Moribons de baffe condition , qu’on 
zpçeheP areas, foit également, fans plus de 
délai, obfervé & exécuté. Quant à vous , il 
fera de votre devoir , en accompliflant 
exactement & avec foumiflion l’oeuvre de 
Dieu, que vous avez entrepris avec tant de 
zèle , de vous appliquer à exécuter ponc- 
tuellement, unanimement & avec affedion 
les Decrets donnés par notre prédéceffeur, 

& que par ces Préfentes nous confirmons 
dans tout leur contenu par notre autorité 
Apoftolique. Nous vous donnons très-af- 
fedueufement , nos vénérables Freres & 

Fils bien aimés, notre bénédidion Apofto- 
•lique. Donné à Rome , à Saint Pierre , 
i fous l’Anneau du Pêcheur , le douzième 
jour de Décembre 1717 , de notre Pontifi- 
cat la quatrième année. 

, ' 714 - 

PREMIER DÉCRET DE D f«ir 
CLEMENT XII. de Clé- 

ment XII, 

Extrait de la Bulle Omnium follicitudinum. 

^ s 

A nos vénérables Freres & chers Fils les 
Evêques G- Mijfionnaires Apojloliques 
dans les Royaumes des Indes Orientales, 
de Madure , de MayJJure G* de Carnate. 

A v 

v 


Digitized by Google 



I© Idolâtrie Malabare', 

Ciemens Papa XII. 

Vïnerabiles fratres , dileéti filii , 
lalutem & apoftolicam benedidioncm. 
Compertum exploratumquc vobis elle 
non ambigimus , Carolum-Thomam , bo- 
ns mcmorix, tune Patriarcham Anthio- 
chcnum , cum poteflate Lcgati à latere 
Apoftolicum Commiflarium & Vifitato- 
rem , deinde hujus S. R. E. Cardinalem 
de Tournon , à prxdeceïïbre noftro fel. 
recordat. Clemente XI. ad Sinas anno 
1701 miflum , ubi primùm ad arcemPu- 
dicherii appulit , ut gravibus & urgenti- 
bus Miflionum in regnis Madurenfi , 
Mayflurenfi , & Carnatenfi falubcrrimè 
dirigendarum neceflitatibus opportune 
profpiceret , condidifle , die zj menfis 
Jumi anni 1704 , Décréta nonnulla, que 
die 8 menfis Julii ejufdem anni promul- 

E vit. Cùm autem aliquot ex venerabi- 
ius fratribus & dileftis filiis Epifcopis 
& iacris Indiarum orientalium Operariis , 
quibufdam in iüHem Decretis contentis 
jmnimè acquiefcentes reclamaffent , lau- 
datus prxdeceflor nofter Clemens XI. 
Litteris in forma brevis , ad Epifcopum 
Meliapurenlemdie 17 menfis Septembris 
anni 1711 datis, eorumdem Decretorum 
obedientiam & obièrvantiam tamdiù re- 
quifivit , ac mandavit , donec Apoftolica 
hxc Sedes , caufie momentis fideliter re- 
latis , & accuratiùs infpedis , quas no- 
viflèt juilitix magis confèntancas , & pro- 
pagande chriftianæ fidei magis idoneas 
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Idolâtrie Malahare. ‘ II 
Clément XII. Pape. 

Vénérables Freres & chers Fils, falut 
& bénédidion Apoflolique. Nous ne dou- 
tons point que vous ne (cachiez que 
Charles -Thomas , d’heureufe mémoire > 
alors Patriarche d’Antioche , Commifiaire 
Apoftolique & Vifiteur , avec le pouvoir 
de Légat d latere , & depuis Cardinal de 
Tournon , envoyé dans la Chine en 1701 
par notre prédécefièur d’heureufe mémoi- 
re Clément XI , auflitôt apres fon arrivée 
à Pondicheri , afin de pourvoir d’une ma- 
niéré convenable aux grandes & urgentes 
néceffités des Millions dans les Royaumes 
de Madure , Mayfiure & Carnate , & leur 
prefcrire une conduite falutaire , fit , le 
23 Juin 1704 , quelques Decrets , qui fu- 
rent publiés le 8 Juillet de la même an- 
née. Mais comme quelques - uns de nos 
Vénérables Freres & chers Fils Evêques 
& faints Millionnaires des Indes Orienta- 
is, n’acquiefçant point à quelques articles 
contenus dans ces Decrets , avoient récla- 
mé contre ; notre prédéct fleur ClémentXI, 
par fes Lettres en forme de Bref du 17 
Septembre 1711, à l’Evêque de Melia, leur 
recommanda & ordonna l’obéifiance & la 
loumilïion aux fuldits Decrets, jufqu’à ce 
que le Saint Siège Apoflolique , fur un 
rapport fidèle, & après un mûr examen des 
motifs fur lefquels on fe fondoit , eût pris 
les mefures de fagefle & de prudence les 
plus conformes à la Juftice , & les plu3 
propres à la propagation de la Foi Clué-r 

A vj, 
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providentiæ luæ vias , ac rationes iniret; 
Benediftus etiam XIII. fel. recordat. 
itidem prardeceflor nofter, providè dé- 
mentis XI. mandatis , declarationibus at- 
que vefligiis inhærens , Litteris quoque 
informa Brevis , die i z mcnfis Novembris 
anni 1717, datis , memorata Cardinalis 
Tournonii Décréta confirmationis robore 
lîmiliter munivit. Nos vero , qui plané 
immerentes ipfis fummis Pontificibus in 
apoftolicâ lervitute luccelfimus , nihii op- 
tamus impenlîùs , quàm ut lacro-fanda 
Jefii-Chrifti fides ampliùs in dies promo- 
veatur, atque omni ope curemus, ut fi qua 
fortè magnis ejufdem incrementis & pro- 
pagatiom occurrant impedimenta ( Deo 
Votis nofiris oblècundante ) penitùs au- 
ferantur. Itaque poftquam necelTaria , 
& certiora habuimus documenta , Theo- 
logorum , ac præfcrtim venerabilium fra- 
trum noftrorum S. R. E. Cardinalium 
per univerlàm chriftianamRempublicam, 
gcneralium Inquifitorum fuffragia exquifi- 
vimus , quæque iidem venerabiles fratres 
nofiri Cardinales confirmanda , aut mo- 
deranda , vel declaranda , atque in non- 
nullis remittenda , nobis conlulere decre- 
verant , ex fequentibus dubiis , hic infer- 
tis, plane vos dignolcetis. 

» Dubia pro Miflionibus Madurenfi 
.Maylïurenfi & Carnatenfi , exorta oc- 
cafione Decreti clar, mem. R. P. D. 
Caroli- Thomæ Maillard de Tournon , 
Patriarchæ Anthiocheni , pofieà S. R. E. 
Cardinalis, editi Pudichcrii die zj Ju- 


\ 
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tienne. Benoit XIII , d’heureufe mémoire, 
aufli notre prédéceffeur , adhérant , par 
provifion , aux Ordonnances & Déclara- 
tions de Clément XI, a donné une nouvel- 
le force aux fuldits Decrets du Cardinal de 
Tournon , par fes Lettres confirmatives , 
auflî en forme de Bref du ii Novembre 
de l’année 1717. Nous donc qui , quoi- 

? u’indignes , avons luccédé à ces grands 
apes dans le Miniftere Apoftolique, nous 
ne fouhaitons rien avec plus d’ardeur que 
d’étendre de plus en plus la fainte Foi de 
Jefus-Chrifi , & de prendre avec foin tou- 
tes les mefures poflibles , pour écarter , & 
même lever totalement , fi Dieu daigne 
nous feconderdans nos défirs, les obftacles 
qui pourroient retarder & empêcher l’ac- 
croiflement & la propagation de cette 
fainte Religion. Ainfi dès que nous avons 
reçu les inÛrudions néceflaires & authen- 
tiques, nous avons pris les avis de Théolo- 
giens, & fur-tout de nos vénérables Freres 
les Cardinaux delà fainte Eglife Romaine, 
Inquifiteurs Généraux de la toi dans tou- 
te la République Chrétienne ; & vous con- 
noîtrez par les doutes fuivans , tous les 
articles que nos fufdits vénérables Freres 
les Cardinaux , nous ont confeillé de 
confirmer, reftreindre, éclaircir, ou même 
remettre à un autre tems. 

«Doutes pour les Millions de Madure,de 
» Mayflure & de Carnate,au fuiet duDecret 
« du Révérendiflime Pere en Dieu, de très- 
« glorieufe mémoire , Charles - Thomas 
« Maillard de Tournon, Patriarche d’An- 
» tioche,depuis Cardinal de la faiateEgli-, 
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nii 1704. propofita in Congregationibu* 
generalibus S. Officii, habitis in Con- 
ventuS. Mariæ fuper Minervam , coram 
Eminentiflimis & Reverendiflimis D. D. 
S. R. E. Cardinalibus , generalibus In- 
quifitoribus , præfentibus D. D. Confiil- 
toribus, infrà fcriptis diebus : fuper quibus 
dubiis iidem Eminentiflimi fiiam protule- 
nuit fententiam prout infrà, yidelicet. « 


Feria 4. die »i Januarii 1733. 

Primum dubium. An & «juomodo Decre- 
tum clar. mem. Eminentiflimi Cardinalis 
de Tournon fit exequendum in eâ parte • 
quæ eft tenons fequentis. Diflridè pro- 
35 hibemus ne in baptifandis tam pueris > 

w> quàm adultis cujufcumque fexûs & con- 
» ditionis , omittantur fàcramentalia , 

» fed omnia palàm adhibeantur , & fî- 
» gnanter faliva , fal , & infufflatio , quæ 
a» ex Apoflolicâ traditione Catholica Ec- 
35 clefia recepit , & ob recondita in iis 
35 fàcris cxremoniis divinæ erga nos bo- 
35 nitatis myfleria fandè & inviolabiliter 
35 cuftodivit : Decreto fandæ & univer- 
35 fàlis Inquifitionis de anno 1 6^6 pro 
3» Sinis fado ob diverfas rationes & cir- 
as cumflantias minimè obftante. 5> 

Eminentiflimi dixerunt , confirmandum 
efle Decrctum Eminentiflimi Cardinalis 
de Tournon , fed confulendum Sandifli- 
»o , quod Miflionariis rcgnorum Madu? 


< ! 
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» Ce Romaine , rendu à Pondicheri le i $ 
33 Juin de l’année 1704, propofés dans les 
»> Congrégations générales du faintOffice» 
33 tenues dans le Couvent de fainte Marie- 
33 fur-la-Minerve, devant les Eminentiflî- 
33 mes & Réyérendiflimes Seigneurs les 
33 Cardinaux de la fainte Eglife Romaine » 
33 Inquifiteurs Généraux , & en prcfence 
* 3 desThéologiens-Confulteurs,les jours ci- 
33 après marqués :fur lefquels doutes lefdits 
••Eminentiflimes Seigneurs ont donné les 
3 > avis qu’on va lire : fçavoir. 

Le 11 Janvier 1733. Férié 4. 

1. Doute: Si & comment doit s’exécuter 
le Decret de l’Eniinèniiflime Cardinal de 
Tournon de glorieufe mémoire , dans la 
partie dont la teneur s’enfuit... » Nous dé- 
33 fendons rigoureufementd’omettre enbap- 
33 tifant foitles enfans, foie les adultes, au- 
33 cunes des cérémonies facramen telles; & 
33 nous ordonnons de les employer toutes, 
33 fpécialement , la falive , le fel & l’infuf- 
33 dation, que l’Eglifc Catholique a reçu de 
33 la tradition apoftolique , &r a toujours 
33 obfervé faintement & inviolablemem » à 
3 > caufe des Myfleres qu’ils renferment par 
33 la divine bonté envers nous : Nonobftant 
33 le Decret de la fainte Inquilition généra - 
33 le , rendu pour les Chi nois en 1 6 j 6 . pour 
3 > diverfes rai.'ons & circonilances. 

Les Eminentiflimes ont décidé qu’il fal- 
loir confirmer le Decret de l’Eminentifli- 
me Cardinal de Tournon , mais conleiller 
au très-faint Pere , d’accordei aux Miflion- 
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renfis, Mayflurenfis & Carnatenfis difpcfl- 
fationem concédât ad decennium duratu- 
ram , omittendi , in collatione baptifmi , 
falivam , & occulte utendi infufflationi- 
bus ; in cafibus tamen particularibus , & 
in quibus gravis & proportionata necefïïtas 
urgeat ; fuper qua conlcientia Mifliona- 
riorum oneratur : dummodo non laborent 
errore habendi lalivain & anhelitum, tan- 
quam fnateriam ineptam, vel incapacem 
ad inferviendum pro Sacramentalibus ex- 
remoniis in Baptilmo , utpotè omnino in- 
capaces Baptifino : eifque Miflîonariis in- 
jungendum , ut debitam inflrudionem t 
alialque omnes poflibiles diligentias ad- 
hibeant , ut averlîo populorum à làlivâ & 
infiifflatione amoveatur , & de inftrudione, 
aliifque diligentiis adhibitis Sanftam Se- 
dem intra tempus decennii certiorent. 


Quintum dubium.... An & quomodo 
prædiâum Decretum fit exequendum in ea 
parte quæ efl tenorisfèquentis.^Præterea, 
cum xnoris hujufinodi Regionis fit , ut 
33 infantes lex vel fbptem annorum,inter- 
33 dum etiam in teneriori xtate , ex geni- 
33 torum conlènfii,matrimonium indiifolu- 
33 bile de prxlènti contrahant per impo- 
33 fitionem Taly , leu aurcæ tefleræ nup- 
33 tialis , uxoris collo penfilis , Milfiona- 
33 riis mandamus , ne hujufinodi irrita 
»> matrimonia inter Chriftianos fieri per: 
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flaires des Royaumes de Madure, Mayiïure 
& Carnate , pour dix ans feulement , la 

S ermiffion d’omettre , en adminiftrant le 
aptéme, l’application de la falive» de 
faire les infufflations d’une maniéré cachée» 
mais feulement dans des cas particuliers , 
dans une grande & urgente néceflité ; ce 
dont la confcience des Millionnaires de- 
meurera chargée ; & encore , pourvu qu’ils 
ne foient pas dans l’erreur de regarder la 
falive & le fouffle comme une matière 
inepte & incapable de fervirde cérémonies 
facramentelles dans le Bapteme, & comme 
des chofes totalement inutiles à ce Sacre- 
ment: Qu’il faut enjoindre abfolument aux 
Millionnaires d’employer toute l’inftruc- 
tion & tous les foins polïibles pour faire 
revenir ( ces ) Peuples de leur éloignement 
pour l’application de la falive , & l’infuffla- 
tion dans le Baptême ; & d’informer le 
Saint Siège dans le cours de ces dix années , 
des inflru&ions qu’ils auront données , & 
des foins qu’ils auront apportés pour vain- 
cre la répugnance de ces Peuples 

y. Doute. ... Si & comment on doit 
exécuter le fufdit Decret dans l’artîcle dont 
fuit la teneur. « De plus , comme c’ell la 
» coutume dans ce pays , que les enfans de 
» lîx ou feptans ,& même d’un âge encore 
» plus tendre , contractent , du confente- 
« ment de leurs parens, par l’impofïtioa 
1 du Taly , ou médaille d’or , qui s’atta- 
» che au col de l’époufe , comme eajm du 
mariage. Nous ordonnons aux Mimon- 
wnaires de ne point permettre â leurs Chré- 
9* tiens de contracter de tels mariages qui 
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si mittant , nec Iponlos fie conjundos c<j 
s» habitare finant , donec compléta legitt- 
» mâ ætate, & explorato eorum confenlu, 
s> in faciem Ecclefiæ y juxta formam à Sa- 
x cro Concilio Tridentino præfcriptam , 
s> verum & canonicummatrimoniumcoiv- 
» traxerint. n 

Eminentiflimi dixerunt , exequendum 
elfe Decretum Eminentiffimi de Tour- 
non ; cum declaratione tamen , fervan- 
dam efle formam pro matrimoniis à Sacro 
Concilio Tridentino præfcriptam, inlocis 
in quibus Decretum didi Concilii in cap. 
i°. lefH 14. de reform. matrim. publica- 
ttun eil , & in pofterum publicabitur , ne- 
que ejus oblervantia fit impoflibilis ; & 
JWiffionarii curent , quantum fieri potell > 
ut in omnibus locis Miffionum illarum 
partium didum Decretum Concilii publi.» 
çetur. 


Sextum dubium. ... ; An & qüomodo 
didum Decretum fit exequendum in ea 
parte , quæ eft tenoris lèquentis. » Et 
quoniam apud peritiores impiæ illius 
» Religionis Sedatores , Taly præ le fert 
imaginem , licet informem , Pulleya- 
ris , feu Pilleyaris , Idoli nuptialibus 
» caeremoniispræpofiti; cumque dedcceat 
» Chriflianas mulieres talem effigiem 
collo deferre in fîgnum matrimonii ; 
&> diftridè prohibemus , ne în pofierum 
*» audeant Taly cum hac effigie collo ap- 
?» pendere i & ne uxores innuptæ vidcaj* 
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» font nuis , & de ne point fouffrir que de 
» tels époux demeurent enfemble , jufqu’à 
» ce qu ayant atteint l’âge compétent , & 
» leur confentement étant bien connu , ils 
» contradent en face de l’Eglife un vérita- 
wble & canonique mariage , fuivant la for- 
as me prefcrite par le laint Concile de 
»> Trente. 

Les Eminentilïimes ont décidé qu’il faut 
exécuter le Decret du Cardinal de Tour- 
non ; en déclarant néanmoins qu’on obfer- 
vera la forme prefcrite pour le mariage par 
le faint Concile de Trente , pour les lieux 
où le Decret du fufdit Concile ( ch. i . feff. 
24 .de reformat, matrimonii) a été publié 
ou fera publié dans la fuite , & autant que 
l’obfervation de ce Decret ne fera pas im- 
poflâble ; & que les Millionnaires auront 
loin , autant qu’ils le pourront , de faire 
publier le fufdit Decret dans tous les pays 
dépendans de leurs Millions. 

6 . Doute. ... Si & comment on doit 
exécuter le Decret dans l’article dont fuit 
!a teneur. « Et comme , fuivant les plus 
w habiles Sedateurs de cette Religion im- 
as pie , le Taly porte la figure , quoique in- 
as forme 5 de l'Idole Pulleyar ou Pilleyat 
3 > qui préfide aux cérémonies nuptiales* & 
» qu’il eft mefféantà des femmes chrétien- 
35 nés de porter à leur col une telle figuré 
35 en figne de leur mariage ; nous défen- 
35 dons exprelTément d’ofer dans la fuite 
as attacher un Taly de cette efpéce : mais 
«• afin que les femmes puiflent fe faire rerf 
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sj tur , potcrunt uti alio Ta/y, vcl SandiC 
» lima? Crucis , vcl Sandifiîmi Domint 
noftri Jefu-Chrifti, vel beatæ Virginis, 
vcl aliâ quâvis religiosâ imagine or- 
m nato. 3» 


Emincntifïimi dixerunt : fèrvandum elle 
Decrctum Eminentifïimi de Tournon , 
quamvis Miflîonarii aïïèrant , nunquam 
permififTe geilationcm didi Ta j. 

Scptimum dubium An & quomod® 

prxdidum Decretum lit exequendum in 
ca parte quæ efl tenoris fequentis. » Et 
» cum fupcrlHtione non careat funiculus 
y> centum & odo filis compofitus , & 
3> croceo fucco delinitus , quo plcrique 
3' didum Taly appendunt , probibemus 
3> etiam didorum filorum numcrum Sc 
undionem. « 

Eminentifïimi dixerunt : fèrvandum eC 
fè Decrctum Eminentifïimi de Tournorr. 

Odavum dubium. An & quomodo 
didum Decretum fît exequendum in ca 
parte quæ efl tenoris fequentis. » Cære- 
d> moniæ etiam nuptiales juxta harum 
regionum morem tôt funt ; tantâ- 
••> que fuperflitione maculatæ , ut tutius 
3> remedium aptari non pofïit , quàm eas 
3» omninô interdicendo , cùm undique 
» noxiâ gentilitatis labe fbateant , & dif— 
3> ficillimum fit eas à fuperflitiofis cxpur j 
3> gare. At vero , ut faciliori converfio- 
3» num viæ & Neophytorum commodo , 
» quantum ficri potefl , in Domino induit 
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.*• connoitre pour femmes mariées , elles 
pourront avoir un autre Taly , où fera 
» gravée l’image delà trcs-fainte Croix > 
s> ou de notre Seigneur Jefus-Chrift, ou 
de la Bienheureufe V ierge Marie fa me- 
s> re, ou quelqu’autre figure fainte & reli** 
»> gieufe. 

Les Eminenti (fimes ont décidé qu’il faut 
exécuter le Décret du Cardinal de Tour- 
non ; quoique les iVIiffionn aires protefteni 
qu’ils n’ont jamais permis de porter le 
Taly , tel qu’il a été défendu. t 
7. Doute ... Si & comment le fufdit 
Decret doit s’exécuter dans l’article dont la 
teneur s’enfuit.. .j>Et d’autant que le cordon 
avec lequel on attache la fufdite figure du 
s> Taly , formé de cent huit fils , & frotté 
=» avec un baume de (afran , tient de la fu- 
s> perdition j nous défendons auflî le nom* 
»» bre de cent huit fils Scl’onâion qu’on en 
» fait. « 

Les Eminentiffimes ont décidé qu’il faut 
obferver le Decret du Cardinal de Tour- 
non. 

8: Doute. Si & comment on doit exécuter 
le Decret dans l’article dont fuit la teneur. 
» Les cérémonies nuptiales pratiquées fui- 
s» vant l’ufage du pays font en figrand nomr 
a» bre, & tellement fouillées defuperftition, 
»j qu’on ne peut y apporter de remede plus 
a» lùr, que de les interdire, puifqu 'elles font 
» toutes infeftées du poifon funefte de 
3’ l’Idolâtrie, & qu’il eft très-difficile de les 
» dégager de toutes fuperftitions. Cepen- 
» dant pour faciliter les convenons , & 
»> afin de traiter les Néoph}tes avec au- 
» tant d’indulgence que nous le pouvons 
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33 gcamus , Miflionariis, & praecipuc Mit- 
33 fionum Superioribus injungimus , ut 
33 novis adhibitis diligentiis, leveriorique 
33 calculo , fuperflitiofa omnia à didis 
3> cæremoniis expungant , ita ut nihil 
3> inultum relinquatur , quod chriftianam 
33 pietatem ofFendat , & Gentilium fuper- 
33 ftitionem rcdoleat , & fignanter , præ- 
33 ter eas quas audivimus jam ftatutas , 
33 in hac matcrja ab iifdem Miflionariis , 
33 reformationes, ramus arboris Arefaoma.- 
33 ra omnino auferatur , ferculorum nu- 
33 merus , non minus ac cibi præfcripta 
33 qualitas , varietur : Circuli fiiper caput 
33 fponforum ad tollenda maleficia : omit- 
3s tantur & quod de ferculis diximus , de 
33 luteis vafis ibidem adhiberi iolitis, à no- 
os bis didiun & prohibitum inteiligatur. « 


Eminentifïimi dixerunt : (crvandum efc 
fe Dccretum Emincntifiimi Cardinalis de 
Tournon. 

ftria. 4. die »3 Julii 1733. 

.Nonum dubium. An & quomodo 
didum Decretum fit exequendum in ea 
parte quæ eft tenoris fequcntis.' 33 Fruc- 
33 tus etiam , vulgo didus Çocco , ex cu- 
33 jus fradionc profpcritatis vel inform- 
as nii aufpicia Gcntiics temerè ducunt , 
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*• dans.le Seigneur , nous enjoignons aux 
35 Millionnaires , & fur-tout à leurs Supé- 
» rieurs , qu’en apportant une nouvelle at- 
*> tention, & en faifant un examen plus ri- 
sî goureux, ils retranchent de ces cérémo- 
3> nies tout ce qui reflënt la fuperfiition ; 
35 qu’ils n’y fouffrerit rien qui blette la piété 
35 chrétienne , & qui tienne de la fuperfti- 
35 tion des Idolâtres ; & fpécialement , 
s> qu’outre les réformes que nous lçavons 
*> avoir été faites par les Millionnaires 
>5 eux-mêmes, ilsaboliflent & fattent cef- 
35 fer totalement l’ufage de la branche de 
s» l’arbre Arefciomara ; qu’ils changent & 
s» le nombre des fervices , & la qualité 
33 des viandes q>refcrites dans le repas 
s» nuptial , par la coutume du pays ; qu’on 
»5 ne mette point fur la tête des epoux des 
35 cercles pour les préferver des maléfices r 
3» Que ce que nous avons dit des lervices 
35 dans le repas , foit cenfé également dit 
35 & dé fendu des vafes de terre , dont on a 
35 coutume de fe fervir dans les mêmes cir- 
33 confiances. 

Les Eminentiflimes ont décidé qu’il faut 
obferver le Decret du Cardinal de Tour- 
non. 


Du 13 Juillet 1753. Férié 4. 

9e Doute. Si & comment il faut exé- 
cuter le Decret dans l’article dont la teneur 
fuit. ... 35 Qu’on éloigne aufli totalement 
s» des noces chrétiennes la coutume de 
35 rompre le fruit , appellé vulgairement 
3 > Coco , de la fraftion duquel les GentiLs 
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»» vel omnino à Chriflianorum nuptiitf 
s» rejiciatur , vel faltem , fi ilium come- 
s> dere vclint , non publicè , fed fècreto , 
*’ & extra folemnitatem aperiatur ab iis 
33 qui Evangelicâ luce edodi , ab hujufi- 
3> modi aufpiciorum deliramento fùnt im- 
33 muncs. « 

Eminentiffimi dixerunt : Difata. 

Decimum dubium. An & quomod* 
didum Decretum fit cxequendum in ea 
parte quæ eft tenoris fèquentis. n Nullus 
33 rite & fufficienter difpofitus arceatur à 
33 Sacramcnto Pœnitentiæ , & fignanter 
3s mulieres menflruali morbo laborantes , 
33 non attentis dicbus purificationis juxta 
33 morem Gentilium ; cum hæc Sacramen- 
33 talis vera anima» purificatio , & non alia, 
33 fit attendenda à Chrifti Fidelibus , eo- 
s» rumque Paftoribus ; quibus prætereà non 
33 liceat , nec per le ipfos , nec per Cate- 
33 chiftas, nec per alios quofcumque, didis 
33 mulieribus prohibere accefTum ad Ec- 
33 clefiam , vel ad Confeflarium , durante 
33 didâ infirmitate & didæ purificationis 
33 tempore. « ' 


Eminentiffimi dixerunt: fervandum e£ 
fe Decretum Eminentiffimi Cardinalis de 
Tour non. 

Undecimum dubium. An & quomod® 
cxequendum fit didum Decretum in ea 
parte quæ efl tenoris fcquentis. m Dede- 
3 j cet etiam chrifîianæ Virginis honeflati 

n » tirent 
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» tirent fans, raifon des préfages de bon- 
» heur ou de malheur: ou s’ils veulent ea 
*> manger, que ce fruit foit ouvert, non pu- 
*> bliquement, mais en particulier, 6 c fans 
» aucune folemnité, par ceux qui éclairés 
»» des lumières de l’Evangile, font exempts 
s -1 de ces rêveries tùperlHrieufes. 

Les Eminentiffimcs ont répondu : 

ftré. 

ioc Doute. Si & comment doit s’exécu- 
ter le Decret dans l’article dont fuit la te- 
neur s> Qu’on n’exclue du Sacrement 

de Pénitence aucune perlbnne bien & 
3 J fuffifammentdifpofée , & notamment les 
» femmes dans le tems qu’elles éprouvent 
» l’infirmité de leur fexe ; qu’on n’attende 
33 point fes jours que les Idolâtres ont 
coutume d’obferver pour leur Purifica- 
33 tion , puifque la véritable Purification 
33 de l’ame, qui s’opère dans le Sacrement, 
»» oft la feule que doivent confidérer les 
33 Fidèles & les Paileurs. Il ne leur eft donc 
»3 point permis d’empêcher , ou par eux- 
33 mêmes , ou par les Catéchiftes , ou par 
33 autres perfonnes quelconques , ces fem- 
33 mes d’entrer à l’Eglife , & de s’adrefîêr 
3 > à leurs Confefleurs , pendant les jours 
33 de leur infirmité naturelle , & avant Je 
»3 terme de cette prétendue Purification. 3 > 
Les EminentiiTimes ont décidé qu’il fal- 
loit exécuter le Decret du Cardinal de 
Tournon. 

ne Doute. Si & comment doit s’exé- 
cuter ledit Decret dans l’article dont fuit 

la teneur 33 II eft aufli peu conforme 

»> à la modeftie d’une fille chrétienne, qui 
Tome lll. B 
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m prima vice dido morbo laborantis , il- 
»> lum cognatis , vicinis & amicis notum 
si facerc & inverecunde publicare, iifque , 
ai Ethnicorum more & ritu , in ejus 
s> domum colledis , fuper rc tam lordidà 
3 j feftum inftituere. Quocirca hujufinodi 
a» lôlcmnitates & ritus orthodoxis puellis 
interdicimus & abolcmus , MiflionariiP- 
a> que injungimus ut non lolùm eas , 
a> verùm etiam genitores moneant, quàm 
oj difTona fit virginci pudoris legibus ejuP 
a> modi obfcœna confûetudo , qui à Gen- 
3> tilium impudentii vidctur induda , ut 
ita , labefadatâ puellarum verecundiâ , 
3> eas effrænatè ad libidinem provocare 
yalcant. « 


Emïnentiflimi dixerunt : quod curent 
Miflionarii abolere fcflum fub titulo 
uienftrui , fed fub titulo nuptiarum tan-; 
tùm permittant. 


Feria 4. die 9 Septembris 1733V 

Nonumdubium fiipradidâ die 12 Julil 
propofitum , fèd non refolutum : An & 
quomodo praedidum Decretum fit exe-- 
quendum in ea parte quæ eft tenoris'lc- 
quentis. « Frudus etiam vulgo didus 
!» Cocco ex cujus fradione profperitatis 
vel infortunii aufpicia Gentiles tc- 
o) merè ducunt , vcl omnino à Chrüü^ 


_ • J 
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y a cette infirmité pour la première fois » 
y de la notifier fans honte a fes parens , à 
»> fes voilins & à fes amis , de les afTem-, 
9> hier dans là maifon , à la maniéré det 
as Idolâtres , & de leur donner une fête 
35 pour une chofe fi immonde. Ainfi nous 
35 défendons ces fêtes & cérémonies aux 
35 filles Chrétiennes, nous les abolifions to- 
35 talement, & nous enjoignons aux Mif* 
35 fionnaires d’avertir non-feulement ces 
» filles , mais encore leurs peres & raeres, 
35 que rien n’efl: plus contraire aux loix 
35 de la pudeur virginale , qu’une coutums 
35 fi obfcene , que l’impudence des Idolâ- 
35 très paroit avoir introduite , uniquement 
35 dans la vue criminelle d’étoufrer dans 
35 ces filles tout fentiment de pudeur , 
35 afin de pouvoir les attirer au liberti- 
» nage , lorlqu’elles ne feront plus retenues 
#5 par ce frein. 35 

Les Eminentiflimes ont décidé que le* 
Millionnaires dévoient travailler avec loin 
à faire ceifer cette fête , lorfqu’elle fe fait 
à raifon de ces infirmités , & de ne la per-a 
mettre •qu’à railcn des noces. 

Du 9 Septembre 1733. Férié 4. 

9 e Doute , qui avoit été propofé le 1 £ 
Juillet, & qui n’avoit pas été réfolu. . . .Sî 
& comment doit s’exécuter ledit Decret 
dans l’article dont fuit la teneur > 



lS Idolâtrie Malahdre. 
o> norum nuptiis rcjiciatur , vcl faltem * 
sj fi ilium comcdere vclint , non publiée 
s> led lecretô , & extra folemnitatem ape- 
m riatur ab iis qui Evangelicâ luce edodi , 
sj ab hu)ufmodi aulpiciorum deliramcnto 
sj funt immunes, jj 

Eminentiffimi dixerunt : lervandum eP 
fe Decretum prædidi Eminentiffimi Car- 
dinalis deTournon. 

Duodecimum dubium. An & quomodo 
Decretum prædi&i Eminentiffimi Cardi- 
nalis de Tournon fit exequendum in ea 
parte qux eil tenoris fequentis. « Ferre 
sj pariter non pofiumus , quod à Medicis 
»j Ipiritualibus , pro animarum falute , ca 
sj caritatis officia dencgentur , quæ AJe- 
»j dici Gcntiles , Nobilis etiam generis , 
sj feu Caffte , pro corporis falute pr.efiare 
sj non dedignantur infirmis , licet abje&aî 
sj & infimx conditionis , vulgo ai<5tis 
sj Pareas. Quapropter diftrifte mandamus 
sj Miffionariis , ut quantum in ipfis erit , 
sj nemini è Chriflianis ægrotis , quan- 
s> tumvis Pareas , & vilioris , fi adelîent y 
sj generis hominibus , defideranda relin- 
sj quatur in infirmitatc copia ConfefTarii. 
sj Et né , ingravefcentibus morbis , cum 
sj graviffimo vitæ corporalis periculo , 
sj æternæ ' confulere cogantur ; _ iifdcm 
sj Miffionariis prxcipimus , ne infirmos 
sj hujufmodi conditionis ad Ecclefiam de- 
sj ferendos expeâcnt, fed confultiùs do- 
sj mos ubi xgrotant , pro viribus pétant 
sj ad eos invifendos , ac piis fcrmonibus 
sj & precibus , Sacramentorumquc pabulo 
recrear.^os , atque demum eos in cxtrc- 
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Les Eminenttflimes ont décidé qu’il faut 
obferver le Decret dudit Cardinal de Tour- 
non. 

fie Doute. Si & comment doit s’exécu- 
ter le Decret de rEnrinentillime Cardinal 
de Tournon, dans l’article dont luit la te- 
neur..,. 35 Nous ne pouvons egalement fup- 
» porter que les Médecins fpirituels refu- 
» fent de rendre aux malades, pour le falut 
35 de leurs âmes , les devoirs de charité que 
35 les Médecins Gentils, & ceux mêmes qui 
» font de famille ou de Cajie noble ne dé- 
35 daignent pas de rendre, pour la confer- 
35 vation du corps, aux malades de la con- 
» dition même la plus abjeâe & la plus 
33 vile , qu’on appelle communément les 
35 P areas. Ainlî nous enjoignons rigoureu- 
3 > lement aux Millionnaires de ne laiTet 
3 , manquer, autant qu’il fera en eux , de 
35 ConfelTeur à aucun Chrétien malade > 
35 quoique P areas , ou d’une race même 
35 encore plus vile , s’il y en avoit. Et de 
35 peur que , la maladie augmentant , les 
35 Malades ne foyent forcés d’expofer leur 
3 » vie temporelle à un très-grand danger 
35 pour pourvoir à l’éternelle, nous ordon- 
s» nons aux mêmes Millionnaires de ne 
35 point attendre qu’on porte les Malades 
33 dans leur Eglife pour les confeffer ; mais 
d’avoir l’attention d’aller , autant qu’il? 

B jij 
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00 _mo vitæ difcriminc conflûutos Sand«r 
» infirmorum Oleo deliniant, abfque per- 
3 ’ fonarum aut (exus acceptione ; ex- 
=> prefsè damnantes quameumque praxim 
s> huic Chriftiana: pietatis officio contra- 
3 » riam, 3 > 


Eminentiflïmi Jîxerunt : (èrvandum 
effe Dccretum Eminentiflimi de Tour- 
non ; præterea monendos Miffionarios , 
quod neque ad Baptifmum admittant In- 
dos qui in eâ (iint opinione , Pareas à 
Deo cfTe reprobatos, & ideo nuliam pofle 
(perare (alutem j nifi cam opinionçm de-î 
pofuerint. 


Decimum-tertium dubium. An & qun- 
niodo didum Decretum exequendum fit 
in eâ parte quæ eft tenoris (èquentij. 
3j Non fine maximo animi noftri mœrore 
3’ accepimus , etiam Chriftianos tympano- 
33 rum puliàtores , Tibicincs , vel alte- 
33 riùs cujufcumque Mufici infiniment! 
33 lonatores , ad Idolorum feftivitates & 
33 (àcrificia accerfiri ad ludendum , 8 c 
as interdum etiam cogi , ob quamdam 
33 fervitutis (peciem erga pùblicum ab 
P3 ipfis contradæ , per hujufmodi artis 
s> exercitium , nec facile eiïè Miflionariis 
»’ eos ab hoc detefiabili abu(u avertere. 
33 Quocirca cônfiderantes , quam gravem 
> rarionem cflemus Deo reddituri , fi hu- 
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9 * pourront , les vifiter dans leurs maifons, 
=» peur les foutenir par de pieulès exhor- 
35 tâtions, par des prières & parla nourri- 
35 ture des Sacremens ; & enfin lorfqu’ile 
» les verront dans les derniers inllans de 
3 ’ leur vie , qu’ils leur donnent l’Extrcme- 
35 Ondion fans diftindion de perfonnes ou 
» de lexe : nous condamnons très-exprefle- 
3 > ment toute pratique contraire à ce de- 
35 voir de la piété Chrétienne. 35 

Les Eminentiflimes ont décidé qu’il faut 
oblerver le Decret de l'Eminentiffime Car* 
dinal de Tournon, & de plus qu’on doit 
avertir les Millionnaires de n’admettre 
point au Baptême ceux des Indiens qui 
font dans l’opinion, que les Pareas ont été 
réprouvés de Dieu , & n’ont point de falut 
à efpérer : à moins que ces Indiens ne re- 
noncent à cette opinion. 

1 je Doute. Si & comment fe doit exé- 
cuter ledit Decret , quant à l’article dont 

fuit la teneur 3» Ce n’eft qu’avec 

»5 une douleur très-amere que nous avons 
35 encore appris , que les Chrétiens qui 
»> battent du tambour , qui jouent de la 
3 > flûte , ou de quelqu’autre infiniment > 

*> font invités aux fêtes & facrifices des 
3» Idolâtres , ou même forcés de s’y ren- 
»» dre , pour jouer de leurs infirumsns 
»» par une efpece de lèrvitude qu’ils ont 
3 > contradée avec le Public , en prenant la 
33 profeflion de cet art j & qu’il n’eft pas 
35 aifé aux Millionnaires de les faire re- 
35 noncer à un abus fi détefiable. Ainfi con- 
» fidérant quel terrible compte nous au* 
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33 jufinodi Chridi Fidèles à dxmoniorum 
3 > honore & cultu p-ro viribus non revo- 
33 caremus ; illis prohibemus ne in poF- 
33 terum audeant , nec in Pagodis , ncc 
33 extra , tum occa/îone lacrificiorum, tum 
03 quarumeumque folemnitatum fuperlli- 
03 tiofo cultu imbutarum , lonare aut ca- 
03 ncre , fub pœna excommunicationis 
os latæ Scntentix : cum nuilo modo liceat 
os Chrilli famulis , Belial infervire. Idco- 
» que Mi/fionarii non lolùm cos monerc 
■33 tenebuntur de prædida prohibitione % 
os verùm etiam iliam omnino cxecutioni 
<33 demandare , & contra facientcs ab ec- 
33 clelîa expellere , donec ex corde relx- 
03 pifcant & publicis pcenitentix lîgnis 
o> patratum fcandalum cmendaverinw « 


Fminenti/ïimi dixerunt : fervandum 
V^ C rJ^ ecretum Eminentifltmi Cardinalis 
de Toumon. 

Feria 4. die 1 6 Septembris 1733. 

Decimum - quintum dubium. An Sc 
quomodo Decretum Cardinalis de Tour- 
non lit exequendum in ea parte qux 
cil tenoris Icquentis. 33 Cineres itidem 
» ex vaccx dercorc confo&os , & im- 
»3 piain Gentilium pcenitentiam à Iiutren 
a» inftitutam redolentes , benediccre , 
33 cofque fronti làcro Chrifmate delinitx 
p» impingere , five quxeumque alia ligna 
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b rions à rendre à Dieu, fi nous ne faifîons 
33 pas tous nos efforts pour empêcher ces 
Fideles de prendre part à l’honneur & 
35 au culte que l’on rend aux démons ; nous 
=> leur défendons fous peine d’excommuni- 
3» cation majeure , d’ofer déformais jouer 
» d’aucun infiniment , foit dedans , foit 
» hors des Pagodes , à l’occaflon tant des 
35 facrifices que de toutes autres fêtes , mê- 
35 lées d’un culte fuperftitieux : car il n’eft 
ai permis en aucune façon aux ferviteurs de 
35 Jefus-Chrift de fervir Bélial. C’efi pour- 
» quoi les Miffionnaires feront tenus, non. 
s> feulement de leur notifier notre fufdite 
35 défenfe, mais encore de la faire mettre 
3 > à entière exécution , & de chaiïer de 
. 35 l’Eglife ceux qui agiroient autrement, 
s> jufqu’à ce qu’ils viennent fincerement à 
35 réfipifcence , & qu’ib ayent réparé par 
»5 des marques publiques de pénitence le 
35 fcandale qu’ils auroient donné, w 
Les Eminentifiimes ont décidé qu’il faut 
obferver le Decret de l’Eminentiflime Car- 
dinal de Tournon, 

Du 16 Septembre 1733. Férié 4. 

ife Doute. Si & comment doit s’exé- 
cuter le Decret du Cardinal de Tournon , 
dans l’article dont fuit la teneur. . . 35 Nous 
35 défendons auffide bénir les cendres faites 
35 de la fiente de vache , qui refTentent 
3» la pénitence impie des Idolâtres établie 
35 par Rutren ; de les mettre fur un front 
33 confacré par le fàint Chrême ; comme 
5 auflï de porter toute autre marque quelrt 
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3 , albi , vel rubei coloris , quibus Indx 
35 fuperftitiofiflimi in fronte , vel in pcc- 
35 tore , aut aliâ quâvis corporis parte 
35 utuntur , deferre prohibemus ; Man- 
35 dantes ut Sanfts Ecclelîæ confuetud» 
35 piiqne ritus cineres benedicendi , illif- 
35 que Chriftianorum caput Cruce fignan- 
35 di ad humans infirmitatis memoriam 
35 recolendam religiosè ferventur , tera- 
35 pore ac modo ab Ecclefiâ prsfcripto , 
35 fcilicet feriâ quartâ Cinerum , & non 
35 aliàs. u 

Eminentilïimi dixerunt : confirmandum 
efTe Decretum Eminentiflimi Cardinalis 
de Tournon , fervatâ in omnibus ConG 
titutione Gregorii XV • édita die 3 1 Ja— 
nuarii 16x3. quae incipit Romans Sedis 
Antilles. 

Venerabilibus Fratribus ac dileftis jKnV * 
Epifcopis & Apojlolicis Mifjionariis in 
Regnis Indiarum Orientalium Madu- 
renfi , MayJJurenfi & Carnatenfi. 

ClemenS P. P. XII. 

VenerabieeS Fratres , dile&i fîlii i 
Salutem & Apoftolicam bencdi&ioncm. 
Concredita nobis Dominici Gregis cura 
continuo nos urget , in id prscipue & 
tou follicitudine incumbere , ut ab iis 
maxime qui fortiti funt partem Minifterii 
hujus , & in lucem gentium funt mifli , 
erga S. Sedem , ex Apoflolica mandata 
tlf ale obfequium exibeatur , atque Edei 
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» conque , blanche ou rouge , telle que 
» les Indiens les plus fuperftitieux les por- 
» tent au front ou à la poitrine , ou en 
» toute autre partie du corps : enjoignons 
» d’obferver religieufement au tems & en la 
» maniéré dont la Sainte Eglife l’a prefcrit, 

» c’eft-à-dire le Mercredi des Cendres , 

» & non un autre jour, la coutume de 
=> cette Sainte Mere, & les pieufes céré- 
montes de bénir des cendres & de les 
a» mettre en forme de croix fur la tête 
» des Chrétiens pour leur rappeller la mé- 
» moire de la foibleiïe humaine. « 

Les Eminentilfimes ont décidé qu’il fal- 
loir confirmer le Decret de l’Emincnti/fime 
Cardinal de Tournon , gardant en tout la 
Conftitution de Grégoire XV. du 31 Jan- 
vier 1613. qui commence par ces mots. 

Romance Sedis Antifles. 

A nos vénérables Freres b chers fils , les 
Evêques & Mijjionnxires Apofioliques dans , REF DE 
les Royaumes des Indes Orientales , de Clement i 
Madare , MayJJ'ure & Carnate, 


Clement XII. Pape. 

Vénérables Freres , nos chers fils, falut 
& bénédiftion Apoftolique, Le foin du trou- 
peau du Seigneur qui nous a été confié , 
nous prefïe continuellement de nous appli- 
quer avec une entière follicitude à ce que 
ceux fur- tout, qui ont été appellés à parta- 
ger ce faint Miniftere , & qui ont été enr 
voyés pour porter la lumière aux Gentils,, 
rendent au Saint Siège & aux Ordonnances 
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dogmata facrofque Eccl cfiæ ritus , & ipff 
intemeratè retineant & alios edoccrant : 
ut quos locorum immcnfa fpatia à Pétri 
Sede longe disjungunt , eos tamen fides 
eadem in unitate fpiritus & doftrinæ con- 
glutinct. Aliàs itaque per fimilcs Lifte- 
ras noftras > iub datum 14 Augufli 1734. 
incipientes : Compertum expier ai uni que , 
Fraternitates veftras omnefque JVIilliona- 
rios eo majori quo potuimus , paterno 
caritatis affe< 5 tu requifivimus , & decla- 
ravimus , quàm impensè exoptaremus, ut 
qui in Regnis iftis Chrifti fidei veritaferu 
agnofeentes convertuntur , fuperftitiofos- 
Gentilium ritus omnino abjicerent atque 
averfarentur , ne habeantur & ipfi ad 
inflar eorum , qui cum Dominum co- 
lerent , diis quoque ferviebant juxta con- 
ïiietedines Gentium : utque Ln re tanti 
momenti nulla effet offcndiculi occafio , 
auditis Theologorum , ac præfertim Ve- 
nerabilium Fratrum nollrorum S. R, E. 
Cardinalium , per univerlam Chriftianam 
Rempublicam generalium Inquifitorum , 
fuffragiis , plura , juxta dubia tune pro- 
posa , providè ftatuiraus , & à Miffio- 
nariis obfervanda pra»fcripfimu$ , quorum 
omnium in nos obfervantia ac ftudium 
amplificandæ fidei in certam Ipem nos 
erigunt , ut pari contentione pro viribus 
obtemperare iatagant , nec ullus erit qui 
deteftabili indulgentiâ aliter fieri poffe 
cogitet , & veluti infidèles filii , peccare 
-eos faciant peccatum magnum. Sane , etfi 
bifee mediis muneri nollro fatisfeciflè » 
ac fine follicitudine effe fuaderent ; atta- 
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Apofloliques le refpeét filial qu’ils doivent ; 
qu’ils gardent eux mêmes dans toute leur 
pureté les dogmes de la Foi , & les faintes 
cérémonies de l’Eglile , & qu’ils les cnfei- 
gnent aux autres : afin que ceux que la 
diftance immenfe des Pays éloigne du 
Siège de Saint Pierre , y demeurent cepen- 
dant attachés par la même fei , dans l’unité 
d’un même efprit & d’une même Doftrine. 
C’efl pourquoi nous avons déjà exhorté 
vos Fraternités , & tous les Millionnaires, 
avec la plus grande tendrefle paternelle de 
notre charité , par nos Lettres , datées 
du 14 Août 1734. commençant par ces 
mots : Comi>ertum explor at unique , & nous 
vous avons déclaré, avec quelle ardeur nous 
délirerions que ceux de vos Royaumes 

3 ui , reconnoiflant la vérité de la foi de 
efus-Chriô,fe convertiiïent, renonçaflent 
entièrement aux cérémonies fuperflicieufes 
des Gentils , les euffent en horreur, afin 
de' n’etre pas femblables à ceux qui , hono- 
rant le Seigneur , fer voient en même tems les 
Dieux fuivant les Coutumes des Nations. Et 
afin qu’il n’y eût aucune occafion de fean- 
dale dans une affaire fi importante ; 
après avoir pris les fuffrages des Théolo- 
giens , & fur-tout, de nos vénérables Frétés 
les Cardinaux de la Sainte Eglife Romaine, 
Inquifiteurs de laFoi dans toute laRépubE- 
que Chrétienne , fur les doutes qui furent 
alors propofés ; Nous avons , par provi- 
fion , réglé plufieurs articles , & nous avons 
ordonné aux Millionnaires de les oblerver. 
Leur refpeâ pour nous, & leur zèle pour 
la Propagation de la foi , nous donnent" 
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men rei momentum , à qua fldci purîtaj 
atque integritas pendet , nunquam liane 
in nobis curam delebit , nifi ad magni- 
iudinem negotii opportuniora lemper 
comparemus remedia. Quarc Fratcrnita- 
tibus vcftris & Miflionariis omnibus qui- 
bus prædidas noftras Littcras direximus , 
five Sæculares , five Rcgulares cuju£- 
cumque Religionis, Congregationis, Infti- 
tuti , Societatis etiam Jefu , fueritis , de- 
mendamus & prarcipimus , ut omnia & 
lîngula , quæ in didis noftris Litteris con- 
îinentur , intégré , exade , ac inviola- 
biliter oblèrvetis , atque ab eis quorum 
cura ad vos fpedat , remota penitus quâ- 
▼is aliter interpretandi poteftate', addj 
amuffim oblcrvari faciatis , in virtute^ 
fandæ obedientiæ , fûb pœna lulpenfio- 
nis ab exercitio Porrtificalium , interdidi 
ab ingreflii Ecclefiæ , &, relpedivè , ex- 
communicationis latæ Sententix , à quâ 
nemo veftrum , à quoquam , prxterquam 
à nobis , feu Romano Pontifice prd tem- 
pore exiftente , excepto tantum mortis 
articulo * ablblvi poflitis ; & quoad Regu- 
lares , inluper privationis vocis adivar 
& paffivae , etiam ipfb fado & line ul- 
la alia declaratione incurrcndx. Itidcm 
fub iifdcm pœnis & cenliiris pari au- 
toritate præcipimus & mandamus , ut 
omnes & fînguli , qui ab hac fonda Sede, 
five ab eorum relpedivè Superioribus , 
ad ifta Régna focris obeundis Miflioni- 
bus miflî eritis , ftatim ac de hilcc Litteris 
noftris certiores fadi fueritis , vcl qua- 
vis alia denuntiatione de illis notitiam 


Digitized by Google 



Idolâtrie Mala.ba.rel f £ 

tone ferme confiance, qu’ils s’emprefferont 
tous & s’efforceront àl’envilesuns des au- 
tres , d’y obéir félon leur force ; qu’il ne 
s’en trouvera point qui, par une condefcen- 
dance déteflable, penfent qu’il foit poflîble 
d’agir autrement, & qui, comme des enfans 
infidèles , fajjènt tomber leurs freres dans ce 
grand péché. Mais quoiqu’en prenant ces 
moyens, on nous conseillât d’être tranquille, 
& on nous fit entendre que nous avions 
pleinement fatisfait à notre Miniltere ; ce- 
pendant ^'importance d’une fi grande affaire, 
de laquelle dépend la purete & l’intégrité 
de la foi, ne nous permettra iamais de cal- 
mer nos inquiétudes, iuf,u’à ce que nous 
ayons trouvé des remèdes encore plus pro- 
portionnés à la grandeur du mal. Ainfi , 
nous commandons & nous ordonnons à vos 
Fraternités, & à tous les Millionnaires , à 
qui nous avons adreffé nofdites Lettres , 
Séculiers & Réguliers, de quelque Religion, 
Inflitut qu’ils foient, &■ même de la Compa- 
gnie de Jefus , d’obferver entièrement , 
exaâement , inviolablement tous & chacun 
des articles contenus en nos fufdites Lettres, 
& de les faire obferver par ceux dont le foin 
vou§ eft confié, en rejettant toute interpré- 
tation à ce contraire : Nous vous le man- 
dons en vertu de la fainte obéiffance , fous 
peine , repedivement, de fufpenfe de toute 
fondion Pontificale , de l’interdidion de 
l’entrée de l’Eglile , & d’excommunication T 
de laquelle aucun de vous ne pourra être 
abfous par aucun autre que par Nous, ou 
par le Pontife qui tiendra alors le Saint 
Siège , Ci ce n’eft à l’article de la mort ; & 
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habucritis , juramentum præftetis , inté- 
gré , exadè , ac omnimodè implere , quat 
providè à nobis in iifdem Litteris confli- 
tuta fuerunt ; neque illis in ullâ parte 
quovis fub prætextu contra ire. 


— Venerabililus Pratribus Epifcopis in Regnh 
1739. Indiarum Orientalium \ Madurenji , 
D e c r e- MajJfwrenfi &* Carnatenfi. 

TDM Cle- 

Wïnt.XII, Clemems P. P» XII, 

Venerabiles Fratrçs , lalutenj 
& Apoflolicam benedidionem. 
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de plus, pour les Réguliers, (ous peine de 
privation de toute voix adive & paflive à 
encourir par le feuifàit, & fans qu il l'oit 
befoin d’aucune autre Déclaration. 

Nous ordonnons par la même autorité 
fous les mêmes peines & cenfures , à tous 
& chacun de vous qui aurez été envoyés, ou 
par le Saint Siège , ou par vos Supérieurs 
refpedifs , pour exercer les fondions de 
Millionnaires dans lefdits Royaumes * 
qu’aulïïtôt que vous aurez, été informés de 
nofdites Lettres , & que vous en aurez eu 
connoilïance par quelque lignification qui 
Vous en fera faite , vous prêtiez ferment 
d’exécuter entièrement , exadement & 
totalement ce que nous avons réglé provi- 
foirementdans ces Lettres, & de n’y déro- 
ger en aucune partie , & fous quelque 
prétexte que ce foit. 

_ I73$* 

DECRET Décret 

de Cl r- 

de Clément XII. ment XII, 

Extrait de la Bulle Omnium fiilicitudinumi 
de Benoit XIV. 1744 * 

A nos Vénérables Freres les Evêques des 
Rrjaumes des Indes Orientales , de Mar 
dure , de Mayjfure & 1 de Carnate . 

Clément XII. Pape. 

Vénérables Freres, Salut & béné- 
didion Apoftolique. Nous ne pouvons pluç 
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Continere labia non polïumus , qui* 
Vos , Venerabiles Fratres , apoftolicâ voce 
alloquamur ; moleftc nos , imo graviter 
ferre , ulque adhuc certam denuntiatio- 
nem minixnè accepifT», qui tandem exitus 
contigcrit noftris Littcris , quas die 14 
Augulli 1734. vobis & Milfionariis ifthic 
commorantibus dedimus. Sane tacitur- 
nitas hæc , curarum & anguftiæ noilr» 
pater no erga vbs amori eau fa elt ; tum 
& maxime , quia , incertæ ücet , fparfie 
hic lunt voces , eafdem noftras Litteras 
& Décréta in publicum ab omnibus mi- 
nimè polîta fuifïè , nec exade , prout 
oportet , adimpleri , quin , non deefle ali- 
quos , qui diverla opinantes ac loquen- 

tes , adducunt dilcipulos poil le 

Quare Fratemitates veftras ex anima 
ïequirimus , ut quomodo illhic res le ha- 
beat , quamprimùm renuntietis , ne Ion-. 
gior tarditas acerbiorem nobis afferat mo- 
Jelliam. Deindè firma Ipc ducimur , zelo 
Dei vos impellente , in dodrinâ lanâ no- 
bilcum exlurgere in eos qui contradicunt, 
ut memores olïicii , cui le addixerunt > 
fedulo caveant , ac diligenter prolpiciant , 
ne culpâ eorum , gentes ilbe iint timentes 
Dominum , fed nimlominùs & idolis fuis 
fêrvientes. Hâc de caula altéras milîmus 
Litteras Fratemitatibus vellris , atque 
Milfionariis , quibus gravioribus lub pœ- 
nis demandamus, ut noftræ voluntatis fen- 
fibus & decretis obediant , & opéré com- 
pleant. Ne vero , ut hadenus , unus al- 
terum ineufet , & nos qui licet prælentcs 
illhic Ipiritu , corpore tamen abfentes > 
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jgarder le filence, ni être plus long-tems fans 
vous faire entendre notre voix apoftolique , 
pour vous dire, Vénérables Freres, que nous 
fupportons avec peine & même avec dou-' 
leur, de n’avoir jufqu’à ce jour requ^de vous 
aucune nouvelle précife fur le fuccès des 
Lettres que nous vous avons adreffées , & 
aux Millionnaires qui font auprès de vous , 
en date du 14 Août r 734.Votre filence affli- 
ge aiïurément & inquiété notre amour pa- 
ternel envers vous : notre inquiétude eft 
d’autant plus grande, qu’fl s’eft répandu ici 
des bruits,quoiqu’incertains, que nos Lettres 
& nos Decrets n’ont pas été publiés par vous 
tous ; qu’on ne les exécute pas avec toute 
i’exaditude qui leur elldûe ; Scmême qu’il 
s’en trouve quelques-uns , qui penfant & 
parlant d’une autre maniéré, attirent après 
eux des difciples. C’ell pourquoi nous con- 
jurons de tout notre cœur vos Fraternités, 
de nous faire fqavoir au plutôt par leur ré- 
ponfe, comment les chofes fe paffent dans 
les pays où vous êtes , de peur qu’un plus 
long délai n’augmente l’amertume de notre 
douleur. Au furplus , nous avons la ferme 
confiance que le zèle de Dieu vous animant 
pour conferver la laine dodrine, vous vous 
élevez avec nous contre ceux qui la con- 
treHifent, afin que fe fouvenantdu faint en- 
gagement auquel ils fe font confacrés, ils 
ayent foin de prendre attentivement toutes 
les précautions pofflbles , de crainte que 
par leur faute les Nations que vous gou- 
vernez, ne fervent leurs Idoles en même tenir 
qu'elles aaorent le Seigneur. 

Par cette raifon,nous adreflonsces novp. 
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fufpcnfos inccrti nuncii diù retineant 5 
juramentum ab unoquoque ex Mifliona- 
riis propriâ manu iubfignandum , expe- 
Xere duximus , quo quiique profiteatur , 
noftris jufiionibus promptam atque- exac- 
tam præfiare obedientiam , prout latiùs 
in iifdem Littcris continetur. Hoc ctfi tuto 
nobis polliccamur pro omnium pietatc 
ac religionc ; attamen plurimùm collatura 
erit Fraternitatum veflrarum exempli au- 
toritas , quoties idem jurisjurandi facra- 
mentum , in certum erga S. Sedem & 
in nos obfèquii veftri teftimonium præfi-, 
t itiffe , atque nobis mififTc , vos intellir 
gat , prout in Domino etiam atque etiam 
obteftamur. Porrb hanc unam efle dete- 
gendæ veritatis viam , unum pr.rfidium 
ad obftruendum os loquendum iniqua , 
vofmet facilè cognofcerc non dubitamus. 
Quare Pontificiam voluntatem , catero- 
quin in vos propenfara , magis magifque 
vobis devincietis , fi induflriæ , cogita- 
tioni , Audio denique veitro vim adaatis 
exemplo. Ncc fané veremur, quin cara 
reverentiam , quant , fuicipientes Epifco- 
paie munus , huic S. Scdi & Apofiolicis 
mandatis fpopondifiis , hâc tamen oppor- 
tune occafione explicaturi luculentiùs 
critis , ut quos ad juramentum proferen- 
dum vos adiré obftringimus , ex fafto 
etiam vefiro obedire præceptis noftris 
arftius impellantur ; ac vobis, vencrabiles. 
Fratres , in perpetuum amoris noftri pi- 
gnus , Apoftolicam benediftionem pera- 
manter impertimur. Datum R«mæ apud 
San&am Mariara Majorem } fub annula 
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Velles Lettres à vos Fraternités , & à tous 
les Millionnaires , à qui nous enjoignons 
fous les plus grandes peines , d’obéir à no* 
volontés & à nos Decrets, &de les exécu- 
ter en entier. Et afin qu’il n’arrive pas, 
comme il eft arrivé jufqu’à ce jour, qu’ils 
s’acculent l’un l’autre > & que des bruits 
incertains ne nous retiennent pas fi long- 
tems enfufpens, attendu que quoique pré- 
fens d’efprit, nous fommes néanmoins ab- 
fens de corps : Nous avons jugé à propos 
d’exiger de tous les Millionnaires un fer- 
ment qu’ils ligneront de leur propre main, 
pour déclarer qu’ils rendent une prompte 
■ & entière obéilFatice à nos ordres, ainfi qu’il 
eft porté plus au long dans les mêmes 
Lettres. Quoique nous attendions avec con- 
fiance cette foumilfion de la piété & de la 
Religion de tous ; cependant rien ne fera 
plus capable de les y porter, que l’exemple 
de vos Fraternités , lorfqu’ils fçauront que 
pour preuve certaine de votre foumifficn & 
de votre attachement au Saint Siège & à 
Nous , vous aurez, prêté le même ferment 
&nous l’aurez envoyé : -ainfi que nous vous 
en conjurons dans le Seigneur , avec toute 
forte d’in fiance. 

Au refte, nous fommes perlùadés que 
vous comprenez aiféim m vous-mêmes, que 
ce ferment eft l’unique voie de découvrir 
la vérité, l’unique moyen de fermer la bou- 
che à ceux qui tiennent des difeours injuftes 
& criminels. C’eft pourquoi vous vous con- 
cilierez de plus en plus la bienveillance du 
Souverain Pontife, qui voit» chérit déjà avec 
beaucoup de tendrelfe, fi par votre exemple 
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Pifcatoris , die 13 Maü 1732, Pontifical 
tus nofiri nono. 


I74Î- 
CoNSTIT. 
Benidic- 
TI XIV. 


Neqbi vero his , quamvis ade» 
«nucleatè præfcriptis , plané contentus 
idem Clcmens Papa XII, Superiores 
quoque generales MiJlionariorum in 
orientalibus Indiis degentium , eorum 
prælèrtim , qui , ut Apoftolicæ Scdi rcla- 
tum crat , dctraélabant adhuc oblequentis 
animi ergaejufdem Sedis mandata, certa 
argumenta cxhibcre adftrinxit,cofque lub 
pœnis fulpenfionis à Divinis , privationis 
yocis adivæ &palfivæ , aliifque graviorir, 
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ftfus donnez une nouvelle efficacité à votre 
adivité, à votre follicitude & àvotre zèle» 
Et nous ne doutons point que vous ne faf- 
fiez paroître d’une maniéré plus parfaite » 
dans une occafion fi favorable , le refpeft 

2 ue vous avez promis au Saint Siège & aux 
)rdonnances Apoftoliques, lorfque vous 
avez reçu la dignité Epifcopale ; en forte 
que ceux que nous obligeons de fe préfenter 
devant vous pour prêter le ferment ordon- 
né , feront portés encore plus puifTamment 
par votre exemple à obéir à nos ordres. En 
gage éternel de notre amour pour vous , 
nous vous donnons, nos V énérables F reres, 
très - affedueulèment notre Bcnédidion 
Apoflolique. _ » 

' Donné à Rome, à Sainte Marie-Majeure, 
fous l’anneau du Pêcheur, le 13 Mai 17 19 * 
& de notre Pontificat la neuvième année. 

EXTRAIT 


De la Bulle de Benoit XIV. Omnium ï745> 
follicitudinum. Bulle de 

■ TT ,, Ben, XIV. 

Et le même Pape Clement XII. n e- 
tant point encore pleinement fatisfait d’a- 
voir fait tous ces réglemens d’une ma- , 
niere fi précife', voulut obliger à les faire 
©bferver , les Supérieurs Généraux des 
Millionnaires qui habitent les Indes .Orien- 
tales , & de ceux principalement qui, félon 
le rapport qui en avoit été fait au S. Siégé , 
refufoient encore de donner des preuves cer- 
taines de leur obéiflauce aux Decrets du 
même Siège : il enjoignit à ces Généraux, 
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dus arbitrio fùo refervatis , Apoftolicaî 
etiam Sedis indignationis , formali præ- 
ccpto , eoque juridicè indido , adcgit ad 
tranfimittenda fuis rcfpedivè Religiofis 
exempla Apofîolicarum Littcrarum à Ce 
tune editaniin , atque ad earum publica- 
tionem , & exadain , integram , invio- 
labilemque obfervantiam pro viribus pr.T- 
eipiendam ; câ lege additâ , ut fi quis 
effet è Mifiïonariis , qui mandatis re- 
îudarctur , aut contra facere auderet , 
fblemni flatini prarccpto per Superiorcm 
Generalem cogeretur , relidis JYIifîîoni- 
bus , è Provinciâ dccedere , atque in 
Europam reverti. Et ne in re adeo gravi 
intcntattim aliquod remedium rclinque- 
retur, terminum annorum trium confti- 
tuit , intra quem Superiorcs generales 
‘prædidi tenerentur certis , authenticifque 
documentis Sedi Apoftolicæ plenam at- 
que integram Decrctorum Litterarumquc 
obfervantiam indubitatc probare , atque 
prjefert m exempla jurisjurandi , ut præ- 
fertur , prxflandi , propriâ uniufcujufque 
Mifïionarii manu,cu)ufcumque fuerit,Inf- 
tituti fubfcripta exhibere. ..... 


Cum vero & nos , Chrifii Domini 
documentis , prædeceflbrumque nofiro- 
rum exemplo excitati , anxiè cogitare- 
anus , quâ ratione illud tandem reipsâ 
' confèqui poffemus , quod eifdem prade- 
cefîbribus neftris tantopere co*di fuit ; 
opportune accidit , ut Sodetatis Jefu 

vous 
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feus peine de fufpenfe A divïnïs , de priva- 
tion de voix aélive &palTive, & autres pei- 
nes plus fortes, s’il le jugeoit à propos,mème 
de l'indignation duSaint Siège Apoliolique; 
St il leur fit lignifier juridvquementun com- 
mandement formel, de faire pafier à leurs 
Religieux refpeétivement des exemplaires 
des lettres Apolloliques qu il venoit alors 
de publier , & de leur en ordonner, de tout 
leur pouvoir , la publication, & l’obfervan- 
ce exaéle , entière & inviolable, leur enjoi* 
gnant encore très-exprelfément, que s’il 
étoit quelqu’un parmi les Millionnaires , 
qui refusât d’obéir, & qui osât agir contre 
ces ordres li précis , il fût obligé fur le 
champ par un précepte formel de fon Gé- 
néral , à quitter les Millions , à fortir de la 
Province, & à repafièr en Europe ; & afin 
que dans une matière aulïi importante , il 
ne fût omis aucun moyen polfible de re- 
médier au mal , Sa Sainteté a fixé le ter- 
me de trois années, dans lequel ces Supé- 
rieurs Généraux feroient tenus d’adminiÊ 
trer au S, Siège des preuves certaines & 
authentiques de l’obfervation pleine & en- 
tière de les Decrets & de fes lettres , & 
fur- tout d’exhiber des copies lignées & 
écrites en entier de la mainde chaque Mif- 
flionnairedu ferment qu’ils doivent faire. 

Excités nous-mêmes parles inftraftions 
de Jefus-Chrilt Notre-Seigneur , & pac 
les exemples de nos prédecelfeurs ; nous 
étions très- Périeufement occupés à chercher 
lrsmoyenspar lefquels nous puilïions enfin 
parvenir eneftiventent au but que nos pré* 
decelfeurs avoient tant à cœur ; lorfquc 
Tome 111. C 
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Aliflîonarii , quorum villicationi rcgno- 
rum Madurenfis , Aîayiïuris & Carna- 
tcnfis , Mifïioncs potiflimum concrcditar 
liint , poftquam dedarari à nobis articu- 
lum de Pareis poflularunt , paratos le 
nobis obtulerint , pollicitique flnt , modo 
id nos ipfi probaremus , certos aliquos 
delegarc Aliflionarios , qui Pareis con» 
vertendis dirigendilque prxcipue dent 
operam. Quod quidcm corum confîlium, 
quo Parearum convcrfîoni 8c faluti latis 
benè confultum fore confidimus, pater- 
no gaudio lulcipientcs , pro temporum 
circumflantiis probandum commcndan- 
dumque eflè duximus , oblation iique 
nobis fa<Sæ , ac religiofi promiflî exem- 
plum ab eorum præpoflto generali lùb- 
fcriptum in hujus Romanæ, atque Uni- 
veriàlis Inquifitionis Tabularium referri , 
perpetuoquc affcrvari mandavimus. 

Præmonemus itaque imprimis partium 
illarum MiiTionarios univcrlos , ut quæ 
Apoftolici eorum miniftcrii erga Fidèles 
omnes ex divinâ inftitutionc potiHimæ 
partes funt , minime oblivilcantur ; ac 
ferio perpendentes ; quod inter eos qui 
jîlii Dei iunt per fidem quæ cil in Chriflo 
Jelii , juxta doftrinam Apoftoli , jam 
non efl lèrvus neque liber , non cil mal- 
culus neque fœmina , fed omnes unum 
finit in Chriflo Jefii , quod ipfe quoque 
Salvator nofter à Deo Pâtre iuo poftula- 
Vcrat pro omnibus , qui credituri erant 
per verbum Dilüpulorum in iplum , ro- 
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font arrivés à Rome fort à propos des 
Millionnaires de la Société de Jelus, qui 
étoient à la tête des Millions des Royau- 
mes de Madure , de Mayflure & de Car- 
rate. Apres nous avoir demandé une dé- 
claration précife fur ce qui regarde les 
Pareas, ils nous ont offert & nous ont pro- 
mis, fi nous le jugions à propos , de des- 
tiner un nombre de Millionnaires pour 
travailler uniquement à la convcrfion , & 
à la conduite des Pareas. Nous avons reçu 
avec une joie paternelle une offre par 
laquelle il nous a paru qu’il feroit fuffi- 
lamment pourvu à la converfion des Pa~ 
rexs\ & à leur falut , nous avons cru , 
attendu la circonstance des tems , devoir 
l’approuver & la louer. Nous avons même 
ordonné qu’il feroit fait un Ade de cette 
offre & de ce pieux engagement , lequel 
feroit ligné de leur Supe'rieur Général, dé- 
pofé, & gardé à perpétuité dans le Secréta- 
riat de l’Inquifition Romaine &univerfelle. 

C’eft pourquoi , nous avertiffons prin- 
cipalement tous les Millionnaires de ces 
contrées , de ne point oublier ce qui, foi- 
vant l’inftiturion divine, eff une partie des 
plus effentielies de leur miniftère Apofloli- 
que envers les Fideles ; & conGdérant at- 
tentivement, que parmi ceux qui font en- 
fans de Dieu par la Foi qui eff en Jefus- 
Chrift, il n’y a plus , félon la Dodrine de 
F Apôtre , de diftindion d’efclaves & de 
libres, d’hommes & de femmes, mais que 
tous ne font plus qu’un en Notre-Seigneur 
Jelus-Chrift Notre Sauveur , félon qu’il 
l’avoit demandé lui-même à Dieu fon Pere, 
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gans nimirum ut omnes unumfint, m ficut 
o> tu , Pater , in me , & ego in te , ut & 
s> iplî in nobis unum fint , ut credat Rlun- 
» dus , quia tu me mififti ; « novos crcdcn- 
tes inAruant > oportere illos eo mutuaî 
charitatis vinculo inter le ïc colligari » 
ex qua veluti teflerra , & Divini Filii 

ab aeterno Pâtre milfioncm , 8c ChriC 
tianæ Religionis yeritatem facile GpiV 
tilcs agnofeant. 


Dcinde vero tôt liatim pro Parcis 
Miffionarios deputari volumus & præ- 
eipimus , quot necelTarii 8c reipfa fuffi- 
cientes reputabuntur , pro eorum débita 
curâ fingulis in locis exercenda ; qui 
peculiar: Audio eorumdem domos , ubi 
jegrotant., pro viribus petant , ad eos 
invifendos ac piis fermonibus ac pre- 
cibus , Sacramentorumque pabulo re- 
creandos, eofque demum in extremo vitx 
difcriminc conAitutos fando infirmorum 
oleo deliniendos , abfque perfonarum , 
aut fexus exceptione. Ubi vero contigerit 
pr^fatos Mifl". ad Parear. curam prxcipuè 
deputatos , aut eorum aliquem e vivis 
excedere , vel alio abirc , altcrum alte- 
rius loco continuo fubrogari mandamus ; 
& intra fpatium quinquenmi à die datæ 
præfentium , certiAima atque autbentica 
documenta de mandatorum noArorura 
executione ApoAolicx fedi reddi deber^ 


Digitized by Google 



la latrie Malabare . 5 £ 

j^jur tous ceux qui dévoient croire en lui 
par la Prédication de fes Difciples : lui 
adrefla cette priere : qu’ils foient un tous 
enfemble , comme vous , mon Pere, êtes en 
moi y & moi en vous T qu’ils foient de même 
un en nous , afin que le monde croje que vous 
m'avez envoyé : Qu’ils inftruifent donc les 
nouveaux Fideles de. l’obligation où ils 
font d’étre tellement unis entr’eux par les 
liens d’une charité mutuelle, qu’elle puifla 
être comme une marque à la vue de 
laquelle les Gentils reconnoiflent aifé- 
mtnt la Million du Fils de Dieu par fon 
PereEternel , & la vérité de la Religion 
chrétienne* 

De plus , nous voulons & nous ordon- 
nons qu’on députe pour les Pareas des 
Millionnaires en aufli grand nombre qu’il 
fera jugé nécelTaire & vraiment fuffifant , 
pourenavoirtout le foin convenable en cha- 
que lieu;lefquelsfe£erontundevoirparticu* 
lier de fe rendre , autant qu’ils pourront , 
dans les maifons des Pareas , lorfqu’ils y fe- 
ront retenus par maladie, de les vilîter, de 
les fortifier par de pieux entretiens, par des 
prières, parles Sacremens ;qui enfin, lors- 
qu'ils feront dans un danger prelTant de 
mort, leur adminiftreront l’Extrême- Onc- 
tion, fans aucune exception de personnes ni 
de fexe.Lorfqu’il arrivera qu’un otrplufieurs 
des Million, dont nous venons de parler, 
auxquels le foin des Pareas fera confié y 
viendront à mourir ou à fe retirer ailleurs, 
nous ordonnons qu’on en fubflitue fur le 
champ d’autres à leur place. Nous ordon-, 
lions que dans l’elpace de cinq ans, àcomp- 

Z' 
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præcipimus. Quod fi intra quinquennîi 
ipatium hujufmodi documenta rcddita 
minime fuerint , vel iis redditis minime 
conftiterit , alios Mifiionarios ad præci- 
puam iilam Parearum curam exercendam 
fubrogatos fuifi'e in eorum locum , quos 
Tel ol iiiïe , vel aliâ de causa officio dc- 
cfie contigerit : tum etiam , fi intra fpa- 
tium annorum decem omnes non finirent 
adhibit^ diiigentia» , quæ tam à Præde- 
cefioribus noilris , quàm à nobis ipfis 
fiiperiùs præfcriptæ funt, ad evincendum 
expellendumque horrorem , quo Gentes 
carum regionum infufflationes , atque 
falivam in Sacramenti Baptifinatis admi- 
niftratioue & fufeeptione , averlari di- 
cuntur : de quo tamen minime dubitare 
, nos finit filialis obedientia, quant ii prae 
cæteris Mifiionarii in Apoftolicam fedem 
fe profiteri gloriantur : aut denique fi 
^ omnes adhibitje diligentiæ fruftrà ceflîG 
fent , quod fecus fore confidimus , dum 
mentis nofirre oculos ad mifericordiarum 
Patrem , totiulque çonfolationis Dcum , 
cujus agituv caufa , convertimus ; in 
quemeumque eventum , ne Miffiones illas 
tôt virot-um laboribus , ac fanguine fun- 
datas deferamus , à quo fane longifiimè 
abfumus ; decernimus , & mandamus , 
ut alii Mifiionarii , five Sjeculares , five 
Regulares ex alio Cœtu, vel Inftituto in 
ea régna mittantur , ut experiamur num 
Deus , cujus incomprchenfibilia funt ju- 
dicia , in aliorum operariorum villica- 
• tionem divitias milericordiæ luæ effun- 

derc dccreycrit , eoruinque labore at- 
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ter du jour de ces préi'entes , on rapporte 
à notre Siège Apoilolique des preuves au- 
thentiques & les plus certaines de l’exécu- 
tion de ces Réglemens. Que fi dans ce ter- 
me les preuves que nous exigeons , ne font 
point fournies, ou qu’elles ne conflatent pas 
que les Millionnaires , chargés du foin 
fpécial des Purear, étant morts, ou ayant , 
pour quelqu’autre caufe, celle leurs fonc- 
tions , ils ont été remplacés par d’autres : % 

fi d’un autré côté , pendant l’efpace de 
dix années , ces Millionnaires n’avoient 
pofnt employé tous les foins preferits par 
nos Prédeceflëurs ; & par nous-mêmes , 
pour vaincre &difiiper cettehorreur &cette 
oppofiïion qu’on dit que les Peuples de ces 
Contrées ont pour l’infufflation & pour la 
falive qu’on employé dans l’adminiftration 
& la réception du Sacrement de Baptême ; 
fait, de la vérité duquel ne permet point de 
douter l’obéilfance filiale que ces Million- 
naires Ce glorifient d’avoir pour le S» Siégé, 
dans un plus haut dégré que tous les autres : 

Enfin, fi tous les foins qu’ils fe donneront, 
ctoient fans luccès , ce que nous efpérons 
qui n’arrivera pas, lorfque nous élevons les 
yeux de l’efprit vers le Pere des miféricor- , 
des & le Dieu de toute confolation , dont 
c’ell ici la caufe : Dans tous ces cas , afin 
que nous ne paroiflions pas abandonner ce9 
MHT. fondées par les travaux & le fang de 
tant d’hommes illuflres,ce qui eft très-elo'- 
gné de notre penfée : Nous avons ordonné 
& nous ordonnons, que d’autres Million- 
naires , ou Séculiers, ou Réguliers, pris 
dans une autre Compagnie ou Inftitut , 


/ 
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que induftria ilîos frudus in pra-fatis Re» 
pionibus & Ger.tibus producerc , quos 
Miflïonarium nunc ibi laborantium fudo- 
ribus , nuilâ licet ipforum culpâ vcl 
omifiione , confie qui non potuerimus. 


Et quamquam cenfidimus , prardidcs 
JWiflionarios nunc & pro tempore fibri 
exrftentes , pro (uo erga Apoftolicam 
Sedem obiequio , al» excitandis turbis 
alienos futuros , nec ulium juflionibus 
noftris obftaculum aut impedimentum 
allaturos , fi dum ipfî in iis regionibus 
commorantur , eo novi Miftionarii accé- 
dèrent , ibique verfarentur ; tamen , quo- 
niam Apoftolici muneris id à nobis ratio 
exigit ; ut caveamus pericula quæ Chrifi 
tianæ charitati oftendiculo efle poflent ; 
iiinc cft , quod Societatis Jefu Miflio- 
nariis , qui in Madurenfi , MayfTuren/î , 
& Carnatenfi regnis tune crunt , virtute 
fanét* obcdientl* jubemus atque pra:- 
cipimus , ut etiieumque caftis ex lupra- 
didis evenerit , quo vel omnia , vcl ali- 
qua ex his quæ per prafentes Litteras 
noftras circa pramifla decrevinnis 8c 
obfervari niandavimus intra prarfinitum 
rclpedive tempus , intégré exadeque , 
ut par cft , iinpleta non fuerint , five id 
ex eorum fado , five ex omifiione , five 
çx praya , & cogtra litteralem earurn- 
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foient envoyés dans ces Royaumes afin 
d’éprouver fi Dieu, dont les Jugemens font 
incompréhenfibles , n’auroit point réfolu 
de répandre les richeflès de fa miféricorde 
fur l’adminiftration d’autres ouvriers, & 
de produire parleurs travaux Jt leurs foins 
dans les Contrées & les Nations dont il 
s’agit, les fruits qui n’auront pu l’être juG- 
ques-là par les Tueurs & les peines des 
Millionnaires qui y travaillent actuelle- 
ment , fans qu’il y ait eu ni faute ni négli-r 
* gence de leur part. 

Et quoique nous ayons cette confiance 

S ue les Millionnaires qui font actuellement 
ans ces pays, font trop fournis au Saint 
Siégé Apoftolique, pour exciter des trou- 
bles , & apporter aucun obftacle ou empê- 
chement à nos ordres, en cas que de nou- 
veaux Millionnaires arrivaient dans ces 


Pays pour s’y établir , dans le temps que 
les premiers y feroient encore : néan- 
moins , comme notre devoir apoftolique 
exige de nous que nous prévenions tout ce 
qui pourroit être un écueil à la charité chré- 
tienne , nous ordonnons & nous comman- 
dons, en vertu de la fainte obéiflance, aux 
Millionnaires de la Société de Jefusqui le- 
trouveront alors dans les Royaumes de 
Maduré , de Mayfïur & de Carnate , que 
quel que foit celui des cas mentionnés ci- 
deflus , où ils fe trouvent , en forte que 


toutes ou une partie des chofes que nous 
avons ftatuées par nos préfentes Lettres, 
touchant ce dont eft queftion ci-deflus , & 
que nous avons ordonné être obfervées 
refpeCtivement, dans les tems marqués » 
n’ayent point été obfervées exactement âc 
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dein præfentium fenfiim diftortâ menti? 
& voluntatis noflrx intcrprctatione , five 
demum ex qualibet aiiâ causa , ctiam de 
necefïîtate cxprimendâ , id contigerit v 
flatim , raidis prxdidarum regionum 
MifTionibus , quarum in iis regms exer- 
cendarum , & quocumque tituîo , ctiam 
Deputatorum ab Epifcopis , feu Ordina- 
riis locorum, aut (implicium fuæ Religio- 
nis Prefbiterorum , feu quolibet alio colo- 
re profequendarum ; jure omni, officio, & 
facultate ex co tcmpore in polleruin jam 
nunc eos à nobis privatos & imminu- 
tos declaramus , atque ex nunc prout 
ex tune , & è contra , autoritate Apofto- 
licâ , & carumdem prxftntium tenore 

privamus & imminuimus ; illico , non 
expedatâ aliâ noftrâ , & fedis Apoflo- 
licx declaratione, juflione, autfententia , 
in Europam revertantur , uberiores , ut 
iperamus,in luce partibus frudus rcla- 
turi» 


Demùm , etfi ii Miflîonarii , qui mode- 
randas cenfüras , difpenfandum fùper in- 
fùfflarionum & (alivæ rite in Sacramcnt» 
Baptifmatis adminiftrando , atque arti- 
culum de Parcis deelarandum poftula- 
runt , nil diffl'cultatis prx Ce tulerint circa 
aliacapit a Decretiprxdidi Caroli Thomæ, 
Cardinalis Tournonii , & Apoflolicaruni 
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entièrement comme il convient , foit par 
une contravention manifefte , foit par une 
fimple omiffion , ou par une mauvaife in- 
terprétation de nos intentions & de nos 
volontés, contraires au fens littéral de ces 
Préfentes , ou enfin par quelqu’autre caufe 
que ce puifle être , quand même cela fe- 
roit arrivé par quelqu’autre caufe qu’il fe- 
roit néceflaire de fpécifier ici : Nous or- 
donjuons à ces Millionnaires d’abandonner 
fur le champ les Millions de ces Contrées , 
& de ce moment, nous les déclarons privés 
& incapables pour toujours de tout droit, 
office & pouvoir d’exercer dans ces Royau- 
mes les fondions de Millionnaires , quel- 
ques titres qu’ils prétendent avoir de le fai- 
te , même comme délégués par les Evê- 
ques , les Ordinaires des lieux , ou com- 
me lïmples Prêtres de leur Ordre : & dès 
maintenant comme dès-lors , & dès -lors 
comme maintenant, nous les déclarons, par 
l’autorité apoflolique , & par la teneur 
de ces Préfentes , privés & déchus far le 
champ Ile tous leurs droits , enforte que , 
fans attendre d’autre déclaration, juffion ou 
commandement de nous & du Siège Apof- 
tolique , ils repalfent en Europe , où nous 
efpérons qu’ils feront plus de fruit. 

Enfin quoique ces Millionnaires qui ont 
demandé qu’on modérât les Cenfures , 
qu’on difpensâtdela cérémonie del’infuflla- 
tion & de la lalive dans l’adminiflration du 
Baptême , & qu’on donnât un réglement 
clair fur les P areas ,n’ayent formé aucune 
difficulté touchant les autres points du De- 
cret mentionné ci-deflus du Cardinal Char-. 

C v] ' 


J 
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Litterariim démentis Papx XII , qua- 
ruin initium compemim exploratumque ; 
ex aliorum nihilominus Littcris ingenti 
noftro dolore accepimus , ex Mifiionariis 
alios elTe , qui nullâ habita interdidi à 
prxfato Cardinali Tournonio lati , am- 
pliffimèquc à prxdeceiïbre noftro confirma- 
ti ratiope , co ufque progrediuntur , ut 
Chriftianis mulieribus geftare permittant 
monile collo rufpenfum , ccmradi tefle- 
ram Matrimonii , quod regionis illius 
Jinguâ Taly denominatum, efhgiem quan- 
dam habet informent Idoli , quod pro- 
fanis earum gentium nuptiis prxiîdere 
fertur ; ipfifque pariter Fidelibus , quo 
tempore ab illis nuptix celebrantur , per- 
mittant , frudum , vulgo cocco nuncupa- 
tum, frangere , ad hoc ut futurorunt inde 
aulpicia vel faufta ; vel infaufta defu- 
mant : Mulieribus demum , cum menfi- 
bus detinentur , templi acceftu , & falu- 
tari Pornitentix Sacramento interdicant. 
Quantobrem nos animo reputantes quàm 
lit execrandum , Mulieres illas , ^]ux lùb 
Crucis vexillo militant , ornatas inccdere 
hujuftnodi inftgnibus , qux aut idolola- 
iriam importent , aut de Gentilitatis fà- 
perftitione (ùlpcda fint , . prout dubio 
procul eft memoratum Taly , neceftario 
proindc damnatum : quamque Chrifti 
Fidèles dcdeceat , ritus , cxremoniafque 
iêqui vel imitari , ethnicam fuperftitûv 
n em redolentes, quâ certè non vacat ilia , 
nuptiarum tempore in prxdidis regioni- 
bus , ufitata prxfati cocco diftradio , qux 
idcircù jure & merito pariter reprobata 
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les-Thomas de Tournon , & des Lettres 
Apofioliques du Pape Clément XII, qui 
commence par ces mots, compertum explora • 
tumque : cependant par des Lettres que 
d’autres perfonnes nous ont écrites, nous 
avons appris avec beaucoup de douleur , 
qu’il y en avoit parmi ces Millionnaires , 
qui , fans avoir aucun égard à ce qui étoit 
défendu parle Decret du Cardinal de Tour- 
non, Si confirmé très-amplement par notre 
prédéceflèur, ont été jufqu’à permettre à des 
femmes chrétiennes de porter à leur cou 
un ornement , efpece de fvmbole de leur 
mariage , qu’on appelle Taly en langue du 
Pays, & qui reprél'ente l’image informe de 
l’Idole que les Habitans de ces Nations 
croyent préfider à leurs noces profanes; ils 
permettent également aux fidèles, lorfqu’ils 
fe marient, de rompre un fruit appellé vul- 
gairement Cocco, avec l’intention d’en tirer 
des aufpices heureux ou malheureux des 
cvénemens futurs , ils défendent aux fem- 
mes, lorfqu’elles éprouvent leurs infirmités 
naturelles , d’entrer dans les Eglifes & de 
s’approcherdu Sacrementfalutairede laPé- 
nitence. C’eft pourquoi , confidérant com- 
bien il eft exécrable que des femmes qui 
combattent fous l’étendart de la Croix, por- 
tent de fomblables ornemens , qui annon- 
cent l’idolâtrie , ou qui font au moins fuf- 
pefter qu’on tient aux fuperflitions des ido- 
lâtres ; & par conféquent combien il a été 
néceffaire de profcrire ce Taly , tel qu’il 
vient d’être dépeint, confidérant combien 
il efl honteux à des Difciples de J. C. de 
fuivre ou d’imiter des rits & des cérémonies 
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dignofcitur ; quàm dcnique juftum fit 
mcnfium tcmpore minime arcere templis> 
& falutari Pœnitcntiæ Sacramento fidè- 
les mulicres , quas laudabili praxi admit- 
tit Ecclefia , Redemptoris vefiigiis infiC 
iens, qui languinis fluxu laborantem non 
abjecit : G emm , ut olim fcripfit lauda- 
tus S. Gregorius Magnus , in fanguinis 
fluxu pofita laudabinter potuit Domini 
veflimenta tangere , cur quæ menftruuni 
fanguinis patitur , ei non liccat Domini 
Eccicfiam intrare. 


Hic, inquam , reputantes . . . arque 
diftinde præcipimus univerfis Epifcopis 
atque omnibus fingulatim , tam Sxculari- 
bus,quamRegularibus, cxquocumquc fint 
Ordine , Congregatione , Inftituto , no- 
minatimque ex Societate etiam Jcfu > 
in Orientalium Indiarum Regnis. . . $ 
Apoflolicis Miffionariis ut omnia & fin- 

£ ula quæ in . . . démentis Papa: XII. 

itteris quarum initium , Compertum ex- 
ploratumque contenta funt ... & de- 

ünita ad eorum normam , quæ prædcceflor 
nofler alteris. . . . Apoflolicis Litteris , 
incipicntibus , concredita nobis corflituit 
& fanxit , non (olùm ipfi pro virili parte 
intégré , exadè , abfolutè , inviolabili-; 
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qui Tentent la fuperfiition Payenne » telle 
qu’eû certainement cette ftaâion du Co- 
co , dont nous venons de parler , qui 
fe pratique dans ces pays au temps des 
noces , & qui par conféquent a été lî jus- 
tement réprouve ; enfin , confidérant com- 
bien il eft jufte de ne point interdire 
aux femmes fidelles,lorfqu’elles éptrouvent 
les infirmités de leur fexe , l’entrée des 
églifes Si le Sacrement ialutaire de la Péni- 
tence , puifque l’Eglife les y admet par 
une pratique louable > fuivant en cela l’exem- 
ple du Sauveur qui n’a point rejette la 
femme qui éprouvoit une perte de famg î 
car fi, comme l’a remarqué Saint Grégoire 
le Grand , » une femme ayant une perte 
de fang a mérité des éloges en touchant 
la robe de Norre-Seigneur , pourquoi 
» celle qui éprouve une infirmité paflagére 
œn’auroit-elle point la liberté d’entrer dans 
» les églifes qui lui font confacrées. » 
Confidérant toutes ces chofes. . . nous 
ordonnons tres-expreflement à tous Evê- 
ques St à tous & chacun des Miflionnai- 
res Apoftoliques dans les Indes , tant Sé- 
culiers que Réguliers , de quelque Ordre , 
Congrégation , Inftitut qu’ils foient , & 
nommément à ceux de la Société de Je- 
fus, que non-feulement ils obfervent eux- 
mêmes de toute l’étendue de leur pou- 
voir , entièrement , exaâement , absolu- 
ment , inviolablement & perpétuellement 
toutes & chacunes des Ordonnances por- 
tées par le bref du Pape Clément XII , 
commençant par ces mots, Compertum ex- 
floratumque > & tout ce qui y eft décidé , 


*4 Idolâtrie Malabare. 
ter , perpetuoque obfcrvcnt arque adim- 
pleant , verum etiam , quantum in ipfis 
cft , ut ab univerfis Fidelibus qui corum 
.cura» font concrediti , exa&è ferventur & 
impleantur , omni Audio ac viribus cu- 
rent atque contendant. 
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conformément à ce qu’il avoit déjà établi 
dans d’autres Lettres Apofloliques , com- 
mençant par ces mots , Concredita nobis ; 
mais encore qu’ils apportent tous leurs 
foins pour les faire obferver & exécuter 
ponéhiellement par tous les Fideles con- 
fiés à leurs foins. 


DANIEL. 


1714. 

Daniel. 


Recueil de divers Ouvrages philofophiques , 
théologiques y &c. A Paris, 1714. 


Jugement ditPere Daniel , Jéfuite , 
fur V Idolâtrie Chinoife. 


Cet article de l’Idolâtrie efi l’endroit de Entretien 
toutes les Provinciales le plus cruel pourdeCléand. & 
les Jéfuites ; & je leur ai fouvcnt dit que ^“d.*.? 1 44 l >* 
c’étoit en quelque façon un point décilîf* dlt ’ 
pour tout le relie : car étant une foi r fuppofé 
vrai , tout ce qui fui: divient croyable , eu 
du moins ne paroîtroit pas fi incroyable , 


• && 
& 
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IMPUDICITÉ. 

ÉMBHBI 

1 590. EMMANUEL SA. 

Emmanuel 

Sa * Aphor. verbo , Luxuria , pag. M9. &* 
yerio } debitum conjugale , pag . 8o. 

Potest & fœmina quxque-, & mas r 
pro turpi corporis ufu pretium accipere &* 

V'tU debi- P e f re >' * ^ ui P ro , mifi t > Éoivere. 

ium conjuga- Copulan ante bencdiaionem , aut nul- 
le , p. S®. 8 lum , aut leve peccatum eft ( ctfi quidam 
mortale elle putant:) quin etiam expe- 
dit , Ci multum ilia differatur. 


\6x i. 
Cornélius 
a- Lapide. 


CORNELIUS A LAPIDE. 

Commentaria in Danielem Prophe- 
tam. Autore R. P. Cornclio Comelii 
à Lapide, Societatis Jcfii, facrarum Lit- 
terarum in Collegio Romano frofeflo- 
re, Parifiis i6zi. Cum permiflu ipfiuG 
met Mutii V;telhjchii Soc. Jef. Gene- 
ralis pofl recognitionem faftam à tri- 
bus ejufd. Soc. Thcologis , & altero 
permiflu Anronii Sucguet , Societ. Jef, 
Flandriam Provincialis. («) 

Laud^tur in duebus Scriptorum Soc. Jef. 

( a ) Vide in priori Tomo fubfequcntts approbt- 

Honcs. 
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Bibliothecis ; apud Alegambe , pag. 84 ; 

apud Sotuel 157. 

In hxc verba Sufànnæ apud Danielem, Comment, in 
«. 13 , v. zi. Si enim hoc egero, mors mihi ?“ atuor P'o- 
ejl ... In hacvi &metu infamiar mortifque, p r ^f us p*{°r 
poterat Sufanna dicere : non confentio r aptl g Sod>- 
aélui , fcd patiar & tacebo , ne me infa- teuem Mirîi- 
metis & adigatis ad mortem , uti dicam , min in-fol. 
v. 13. Quanquam forte Sufànna id vel ij. 

non fciebat, vel non cogitabat. Sic enim Ir >DanteIem. 
honoftæ caftxque Virgines putant fe efle g 1 'P' 
reas , feque confenfifle lenonibus , fi non 
clamore , manibus totifque viribus eis re- 
ludentur & refifiant. . . . 

PeccaiTet Sulanna confàntiendo & coo- Ilid.p, 1 57, 
perando , puta commifcendo Ce fànibus v. »j. 
quod ipfi petebant, v. 10. PotuifTet ta- 
men in tanto pcriculo infamix & mords 
négative fe habere , ac permittere in fà 
eorum libidinem, modo interno aùtu in 
eam non confenfi.Tet , fcd eam detcflata 
& exccrata fuifTct , quia majus bonum » 
efi {*ma & vita, quàm puiieitia : unie 
hanc pro illâ exponere licet. Itaque non 
tenebatur ipfa exclamare. . . . Quod ergo 
exclamarit, nulloque modo eorum libidi- 
nem in fà permiferit , aftus fuit infignie 
te heroiex caftitads. 




r 


1 
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1 63 1« FERDINANDUS DE CASTRO- 

X” ER DI K. DE D 

Castro Pa- r A L A O. 


L AO, 


Opeki s Mordis Part. 1. De Charitate , 
Trattatus 6. de Difp. 6. punflo 11 , fl* 
Optr.Mar. 1» & feq. p. 670. 
pire. 1. De 

Charie. trafl. Si miniflratio fit in rë de fc malâ 8c 
6. Difp. 6, turpi ... ut fi concubinam quxras , il- 
puago M.n. lam( j ue invites ad copulam domini : fî 
«70 ^ dominum irt rixâ adjuves , quâ intendit 

occidere inirrticum , fimul cum illo pug- 
nando , &c. 'Axe..-., intrinfecè mala 
Xiint. 

Quarc difficultas efl, quando miniflra- 
fio eR rërum indifterentium de fe , &c 
abc R prava intentio. 

Diflinguertdum cenfco; . . . de aâio- 
nibus nimis indiffbrentibus bor.o 8c ma- 
lo u fui , & de aftionibus , ctfî indifte- 
rentibus , proximè tamen malo ufui de- 
fcrvicr.nbas. . . . 

Si minières indifPcrentia , quæ repu- 
tantur remota aéHoni pravæ , ratio famu- 
latus , filiationis , &c. fufficit te exeufaro. 
IndifFerentia nimis remota voco , cibos 
condere , menfie miniflrare , leftum con- 
cubinæ Réméré , illam ornare , equum 
cpio ufura efl præpararc , januam domîis 
uii aperire, deferre munufcula, internun- 
cia, urbanitates,& aüa fimilia. Hxc enim 
omnia non videnntr ita proximè peccato 
accedere , quin honeflarx poflfmt ex fiib- 
jeâione débita domino & parenti. Et 
ÿta tradit* »• • . A\or 1. Tom. In R. moral* 
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Hb. ïi. c. ult. q. 8. Sa, vcrbo peccatum 
n. 9. Sanchez alios referons, lib. 1. in 
Decal. c. 7. n. 14 , 17 , i 9 , 30. 

Si indifferentia proximiora peccato 
flibminiftres , aliam caufam graviorcm 
honeftandi adminiftrationem expoflulo, 
qualis effet : fi pater torvis oculis te afpi- 
ccret, & timeres malè tradari ; vel fi 
dominus à domo fnâ te cxpcllcret , & 
expulfus cogereris mendicare , vel penu- 
riam pati , prxcipuè cùm non ica facilè 
alium dominum invenias , qui fiinilia 
vel pejora minifteria non petat ; vel , fi 
in ejus domo te fuflinet , id fit te objur- 
gando & increpando , vel débita mcr- 
ccdc defraudando. Si enim aliquod ex 
his darnnis tibi provenit , eo quod non 
miniftres adiones indifférentes de Ce & 
pravo ufui ex malitiâ domini defer- 
vientes , poteris ilia miniflraTe ; quia tune 
non cenfiyûs peccato illius coopcrari , 
led potiu^Çpprmiuere. Undc licet tibi tali 
urgenti aceafione prefTo , concubinara 
portarc , fignare locum domino , ubi'fit. 
Item , dicere concubin.v : dominus meus 
dicit , ut ilium hac node expedes , vel 
eum videas. Item domino afeendere 
volcnti per fcneflram ad rem habendam 
cum fœminâ , poteris pedem fuftinerc , 
Icalam apponere , quia funt adiones de 
le indifferentes . . . 

Quod fi dominus libldinem aggrefîu- 
rus , petat ut ilium comiteris & amodias ; 
exiftimat Thomas Sanchez, illo cap. 7 , 
n. 13 , efTe omnino illicitum , fi euftodias, 
& co mitât us dirigatur ut invadat alios 
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concubin# compctitores , cum illifqu© 
pugnaturus : hoc enim de fe confiât efle 
imrinfccè tnalutn. At fi folùm ut cuftodias 
herum , fi forte aliquis ilium damnificare 
intendit, vcl moneas ut aufugiatcùmadcft 
qui ilium offenderc poflit, cenlet aliquan- 
do tibi licere , quia eft quid in diffère ns 
talis cuflodia. At quia maximo te peri- 
culo exponis , non folùm dominum defen- 
i dendi , fed etiam excedendi modum de- 
ferfionis , & ex alia parte , tali fecuritate 
pofità , dominus majori libidine pcccat , 
quàm h timoribus agitaretur ; ideo maxi- 
ma caufa tibi neccflaria eft. Non explicat 
autem Thomas Sanchez quae h#c fit : 
Exiftimarem tamen debere efle , fi time- 
res , non obediendo , gravem jaduram in 
bonis fortunx , honoris , vcl corporis : 
— — — levior enim caufa non videtur fuflkicns. 

1633. 

Gaspar GASPAR HURJJ 1 DO. 
Hurtado. " jflp 

G a s p a ri S Hurtado , Dodoris Theo- 
logi , è Societate Jefu , de Sacramen- 
tis & Cenfuris , tomus primus. An- 
tuerpiœ >633. Cum permifiu Francifci 
Agrado , Societatis Jefu , in Provincia 
Toletana Provir.cialis ; poteftate ad id 
ipfi fada à Mutio Vitellefco , Generali, 
poft approbationcm gravium dodo- 
rumque hominum ejufdem Societatis» • 


DîTp. îo- de 

Toenit. diffic. 
aj.p. 17 ». 


AuSlor cum laude inferiptus in Bibliotheca 
-feriptorum Societatis Jefu. Apud SotueL 
pag. a 77* 

Pœnitenti qui continué) eft in oe-. 
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cafione proximü peccandi mortalitcr , 

( ut in concubinatu , quia tune crcdi po- 
teft non eïïè fufficienter difpofitum ) non 
eft confercnda abfblutio , nifi firmiter 
proponat occafîonem iliam delerturum ; 

& fi port taie propofitum aliquoties rc- 
incidat , non eft abfolvendus , nifi cùm 
eft'edu occafionem iliam deferuerit , nifi 
grave aliquod incommodum aliud facere 
cogat. Ut contingit , quando fœmina ha- 
bitans in ea domo in qua ab aliquo ex 
domefticis fcllicitatur , & cum eo fæpè 

& nequit indè êxire abfque 
icommodo , quia in hoc cafii 
genda exire ; ci tamen injun- ' 
genda fttnt media quæ ipfam poflint à 
peccato avertere. 

• Primo eft difïicultas , an adus conju- DîfpJ 
galis antè benedidiones nuptiales fit illi- I0, Matn. 
citus... Sancius. ... Navarrus. .. . docent £ dfic- 

non efte illicitum , & merito ; quia quam- 4 ’ ÿ6< ’ * 
vis TridentidumSelT. 14. de Matrimonio, 
cap. i°. fuadeat & hortetur ne habcatur 
antè dictas benedidiones , nullibi tamen 
•prohibetur. 

i5} 4 . 

JACOBUS GORDONUS. Jacobus 

Gordo- 

Jacobi Gordoni, Lefmorii Aberdonenfis, nus. 
Societatis Jelu , Theologia moralis 
univerla. Thomus prior , Lutetiæ Pari - 
fioTum , 1634. 


peccat , 
graviftimo 
non eft co 


Cum facultate data à Bartholomæo Jac - 
quinotio , Provincial: Societatis Jefu , in 
Provinciâ Franciœ j potejlate ad id ipji 
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, faâlâ à Mutio Vitellefco , Generali , pojt 

approbationem aliquot ejufdem Societa- 
tis Theologorum. 

LU. 5. gu. 5. . 

cap.' 6. n. 3 . r A c île eit dchrure , an mcrctnx 

pu 870. licite rctineat proftitutionis (uæ pretium. 

Potefl quidem moderatum pretium re- 
tinere. Jam vero de fornicariâ occulta, 
de coniugatâ ac virgine , idem quoad 
reflitutionem efle dicendum , evincit ratio 
eadem : lcd hoc Ipeciale efl in conjugatâ , 
quod debeat illud acccpcum pretium nu- 
merarc inteu communia bona, confiante 
matrimorio quæfita , ad quæ Icilicet 
bona fuum jus habet maritus , uP dixi 
qu. 3 , n. 10. Cuterum in his omnibus, 
ficut abefle fraudem nccelTc cft, ita pono 
dantem habere Iblidum rei data: domi- 
nium. 

Joannes JOANNES DE DISCASTILLO. 

DE 

jiscis-® E jure cæterifque virtutibus 

T T , , n Cardina:ibus. 


*7- 

Num 


* 77 - 


l'ib.x. Difp. 'QvAKtS feptimo, an puella , quæ per 
3. u . 17. v im oppriinitur , tencatur clamare , & 
Ja , C " n . er ^ j 6. °P em , i m pl°rare , ne violctur ? 

Cajetan z. z q. 154 , art. 4 , putat 
teneri , non obftante infamiâ , quse indc 
fèqui poffet : Sotus vero & Navarrus fu- 
pra , contrarium decent ; idemque figni- 
ficatSa, luprà. CumCajetano ego fentio , 
fi non fit notabilis infamia , & poffit cla- 
moribus fç tueri. Si enim notabilis in- 
famia, mors, autnimia verccundialequa- 

tur 
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tur , non vidptur cum ranto fuo incom- 
modoteneri irapedirc peccatam alterius. 
Itafleginaldus , Navarrus , 6c Sa , fuprà ; 
qui quando retiilendum docet , limitât , 
ut lit fine période* vitæ , aut famæ. Et 
quidem lieue non tetietur cum morte in- 
Vaforis ôc opprimentis , ut dicemu* 

Jbco nuper citato de juflitià ; ita etiam 
non tenetur eamdem pudicitiara tueri 
cum tahto fuo incommodo. 

Nonelitamen improbabilis fententia Num.îjSi 
Cajetani , tum propterexemplumSufan- 
næ , quæ , quamvis videret mortem iibi 
impendere 6c infamiam , adhuc clamare 
voluit : tum quia videretur aliquis confen- 
fus , Ôc voluntarium mixtum in copulam ; 
qui confenfus peccàtum eft. Hæ tamen 
rationesnon convincunt. Prima, velquia 
Sufannæ exemplum folùm fuit iniignis 
pudiciria, 6c caitimonia, ibique fecit ul- 
tra quàm abfolutè obligabatur. Prætereà 
il li non inferebatur adhuc vis abfoluta; 
fed folùm injiciebantur mortis 6c inta- 
miæ timorés , quibus confenfum iniqui 
Senes extorquere nitebantur. 

Secupda ratio non probat adefle con- Aura. 173. 
fenfum , fed folùm permiffionem , dum 
corpori vis abfoluta infertur ; quæ non 
potefi removeri , nifi cum mortis vel in- 
ramiae periculo. Suppono enim fœminam 
nullum præbere confenfum , nec aliquâ 
ratione cooperari ad turpem congrelfum i 
fed merè paffivè fe habere. 
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74 Impudlciti. 

ANTONIU S ESCOBAR. 

Theologia moralis. 


M, 

J4 2 


Tom.l. Opéra in ebrietate contingenta, 

Thcol. Mor. etiam ante ebrietatem prævifa , funt 6c 
lib. 4-/<a. z» nop c unt peccata. 
de viens cap. .... £) e ... . fornicatione , nece , aut 
Trobl. 2 $. vu i n ere prævifo > quælierim an hujulino- 
^o. pag. 0 p era j n e brietate contingentia iint 
peccata ? 

Hum. 239. Sunt quidem non funt peccata , 

nec denominatione extrinfecâ à malitia 
caufæ ; fed funt quidam peccati præce- 
dentis efte&us. 

Hum. 240. Profeétô qui ante ebrietatem pnçvi- 
dpt . , . . peccat, eique crimen illud imt- 
putatur. Attamen aftus ipfe poft ebrie- 
tatenv nullâ malitiâ morali informatur , 
& per confequens non eft peccatum , fed 
peccati præcedentis effe&us . . . Primæ 
fententiæ etli hæreas , exiftimo , fi te , 
poft hauftum merum è quo fis ebrian- 
dus , antequam peccata feu aétiones ex- 
ternæillæ fubfequantur , daræ caufæ poe- 
piteat, tune aftiones illas culpâ,vacare ; 
& per confequens non elfe, vocanda for- 
maliter 8c in fe peccata , quia peç pce- 
nitentiam caufaeorum fuit inteFcifa, 8ç 
ideo funt poftea involuntaria : diçüci k 
lîeccano. 1. 2. tr« z. C. 3 

Ton. 4- Clericus rem habens cum fœmina in 

JheoLMor. va f e n r ,çpoftero incurj-it , 6c non incur-* 

J^ï^mpLiBaibCPnV). 
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. 71 
non mcur- 


Probl. 4r, 


rit “ iv “* ProbL 39.' 

Exiftimo hanc fententiam non folùm 
probabtlem , fe d præponendam primæ. 

CHericus fodomiticè patiens, incidit , p m bi a* 
& non incidit in pœnas Bullæ. F W * * 

dem? n “ Cidit incidit equi- 

mjlanç fentçndam crediderim elfe ve- Nu m^. 

, n , Vlx auderem primam 

partem probabilem efTe affirmare ; nifx » 
eam tôt dodoribus fulciri afpe&arem. 

Llencus crimenfodomiticum, feme! 
bisautter perpetrans, ïncurrit, & non 
incurrit præfatæ Bullæ pœnas. ïncurrit 

profe^o . ... .. Non incurrit, \ r um 227l 

quia in Bulla ilia Pontifex pœnas infli- 7 ' 

gic t^iecicis fodomiam exercentibus ; at * 

in jure întelliguntur hi qui aliquid fre- • 
quenti ufu çfhçmnt . . . ita Azor ... 

r ™ tm A rigldam r ^ primam partem Num. 3î fc; 
reor ; îdeo teneo feçundam. Unde puta- 
nm non lufficere unicum lapfum, necfi 
bis autterqurs taie crimen cpmmiferit, 
ut Bullæ pcenis fubjiciatur. Nec valet , 
minime in Laïcis «hujulce crinainis fi*e- 
quentiam defiderari , ut capitali pœnæ 
iint obnoxii. Laicus enim Princeps vo- 
iuit lubjici poenæ hujus criminis patra- 
torem ; Pontifexverô exercitatorem'fuæ 
poenæ Clericum lubjici decrevit, mini- 
mè patratorem. 

Clericus vitium beftialitatis perpe- P „ 

PH v! pœnas! 1 * & ^ lnCUrrit Bl » 11 ?/-3^ ** 
Incunit quideni .... non incurrit. 

Dij 


Oigitized by Google 



Num. 237. 


Num. 2 J 3 * 

1 Probl. 49, 
pag. 330. 
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jProbl. 51 

P- 33 i- 
Num. 2.J0. 

îÿu?». 239. 


y <5 Impudicité. 

Veriorem admodum hanc puto efte 
fententiatn. 

Uc incurrantur pœnæ juris Canonici 
& Tridentini contra Ràptofes fœmina- 
rum , jiecefle eft, & necefle non eft , ut 
fiat raptus causâ matrimonii : futficic ôc 
non futficit tierl causâ libidinis. 

Conciliipœnæ folùm intelliguntur de 
raptu causâ ineundi matrimonii fado, 
non causâ libidinis ; quia .»..*• Hanc 
fcntcntiam rcor efte veriorem : nam de- 
cretum hoc p.œnale Concilii ponitur in 
rubrica, ôc fub titulo de reformatione 
matrimonii : folum ergo loquitur de rap- 
tu cansâ illius ineundi fado , non causâ 
libidinis. • 

Mafculus, causâ libidinis, Mafculum 
rapiens , eft, ôc non eft ordinariae legis 
pœnæ obnoxius. Obnoxius non eft rap- 
tor Mafculi capitali legis pœnæ ...... 

Certèlmperator loquitur expreftè de 
fœminarum non virorum raptu ; ôc fi 
voluiftet inea Mafculorum raptum com- 
pcehendere , eos equidem nominaftet ... 
Unde magis rnihi fententia hæc placet. 



• • 
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SIMON DE LESSAU. — — 

, . ' 

6c 

Propositions diElêes. dans le College des 16^6. 
Jèjuites d’Amiens , par Simon de Lejfau , Simon 
Profcjfeur des cas de confcience , ès années deLEssau. 
16^5 6* 1656 , fuivant l extrait joint aux ' \ 

Requête 6* Mémoire pré/èntés les y 6* 27 
Juillet' 16 $8 ,• à r Evéqhe d'Amiens , par 
les Curés de fon Diocèfe. 


Mortaliter non peccant mu- 
lieres , quæ le præbent confpiciendas 
adolefcentibus, à quibus fe credunt tur- 
piter contupifcendas , fi hoc faciant ali— 
qua neceflltate , aut utilitate , aut ne fe 
privent fuâ libertate, vel jure exeundi 
domo , vel ftandi ad oftiurn > vel fenef- 


tram doraus. 1659. 

* * « & 

THOMAS TAMBURINUS. * 75 1 * 

1 • Thomas 

Theologia moralis. 


• Quantum pro ufu corporis jufiè exigat 
j mulier ? . _ 

Anpofteriores autem quæftiones , qtue Expllc. De - 
Tiujus pretii taxam inquirebant, commuais calo ê l > l ' h - 7 - 
telponfio eft, fpe&atis omnibus, id eft , 

E erfonæ nobilitate , pulchritudine ,retate, 1659! P . 80. 

oneflate , &c. elle id decernendum -,edit.de 175;, 
plus enim meretur honefla , 6c nemini p-ito» 
pervia,quàm omnibus obvia , 6cc. Ve- 
TÙra ad hanc refponfionem , aninius qai 

D iij 
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explicatiusaliquid > 8c magîs determîna- 
. tum defiderat , non omninô acquiefcit. 
nuJ.ineit. Diftinguuntnonnulli. Velenvm fermo 
m ^ 175 eft de meretrice, vel defcemina honefta. 

Meretrix ( ait de Lug. t. i. de Juft. d. 18. 
fed. 3. n. 47.) non poteft jure petere , 

• vel accipere > nifi quantum plus minu 9 

■l " folet ipfa eadem à cæteris conquirere ; 

* hæc enim eft emptio & venditio inter 
illam, 8t Amalium : hic dat pretium : 
ilia ufum corporis. Cùm igitur conditio 
«mptionis & venditionis - juftæ reqüirat,* 
ut pretium fit iliud quo communiter res 
venditur , ita erit 8c hîc. Quare fi mere- 
trix dolo fingens fe efie honellam , cùm 
tamen talis in commun! opinione non fit ; 
vel Hngens ab aliis multum accipere > plus 
notabiliter accipiat, obligabitur excef- 
lum reftituere : nifi fortè ex circumftan- 


tiis colligat efie liberalem donationem 
Amafiii , quam ego tune adeflè præfome- 
rem , quando is fpontè & non exadrs à 
meretrice , tantam vel tantam mercedem 
porrigeret. De promiffione nimis prodi- 
gâ , vide quæ dixi , cum Je jur::mento . 
tiît. ver ^ foemina honefta poteft peter# 
* ** I7îy ’ & fumere quantum ei placet. Ratio eft » 
5 ’ quia in his 8c fimilibus rebus , quæ pre- 
tio ftatuto vel vulgari carent , tanti res 
poteft vendi , quanti eam æftimat qui 
vfendit ; at puella honefta plurimi poteft 
fiiam honeftatem æftimare. Undè vides, 
. meretricem , de quâ n. prac. fuit locu- 
tio , potuifie initio fuæ proftitutionis plus 
accipere : at ubi tanto vel tanto pretio 
. honeftatem fuam æftimavit , buic æfti- 
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mationl débet ftare ; fecùs , venderet 
fuprà æftimationem. Hæc ex de Lugo. 
Fateor hanc diftin&ionem efle probabi- 
lem ; fed quoniam non improbabilis eft 
fententia ( aftèrenda infrà /. 8. tr. j. c. 7. 
§. 4. ». 20. ex Valent. Tolet » Sa , ubî 
relpondebimus arg. allato à de Lugo ) di* 
cens in rebus quæ non funt vi&ui ac vefti-* 
tui > & his fimilibus neceiTariæ , quemli- 
bet pofle rem fuarn vendere , auanti fine 
fraude poteft : fie "eninj conceaitur Fal* 
conem , canem venaticum , gemmam.tanti 
vendere , quanti quis poteft ; quia hæc 
funt ad delieias , non ad neceflitatem. 
Cur etiam id non fit fentiendum de me- 
retrice , quæ ufum a&ualem fuicorpojris 
velit , huic vilius, huic carius, ut ei li- 
bet , fine dolo vendere ? Addidi ( fine 
dolo ) nam fi mendaciis dtatur , & falla- 
ciis , non ilia folum meretrix > verùm 
etiam quæcumquealiàs honefta, fimilibus 
utens , paris erit injuftitiæ rea. 1 

v V ____ 

JACOBUS TIRINUS. 


Jacobi Tirini , Antuerpiani , è Societate 
Jefu , in S. Scripturam Commentatius. 
Antuerpiæ 1668. Cum faeukate An- 
dreæ Judoci » Societatis Jefu, per 
Flandro-Belgium Provincialis ; potefi- 
tateipfifa&a à Mutio Vitellefco, Gene- 
rali , poft legitimam examinationem & 
approbationem , & cum permiflu Tho- 
inæ Dekens Societatis Jefu per Pro- 
vinciamFlandro-BelgicamProvincialis» 
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Laulaïur in variis Script or tint Societatit 
Eibliothecis apud Alcgambe , page 
2.14 ; apud Somel , page 390. 

• * " 1 

In fcrlpt. Verum anguftias ompes efFugiflet 
Comment. to. Suiànna , il vi & metu infamiae 1 imô mor- 
1 $-^dv' P ' t * s> com P u ^ pecmififlet adulteris fuam 
'lap/iî. ™.' £xplerelibidinem , non confentiendo vej 
cooperando, fed permittendo , & pega- 
tivè fehabendo. Neque cnim tenebatur 
ad confervandam caftitatem, clamando 
fefe difiaraare, & in mortis p iculum 
co'njîcere ; cum integritascorporis minus 
1700Ï bonum fit quam fama vel vita. 

Georçius'GEOR.GIüS gobatus. 

Goüatus. • i ■ 

Oms. Mor. Ï^tcet autem Joann. Sanchez cit...* 
tom. 1. traêl. abfolutè icribat , ilium qui fuæ concubin 
7. Cas 1 g. næ dédit mutüôs centum aureos, quos 
p. 55S.ro/. i.g eam dimittat , non fit recuperaturus , 
uiit.n. J30. j 13U( | tener ^ eam dimittere , efto verfetur 
in proximo periculo relabendi in pecca 7 
tum cum illâ, fi non dimittat. Attamen 
Palaus, loc. cit. ÿi. ij. abfolutè rejicit 
. eam refolutionem , cafu quo diu durabit 

illa.cohabitatio cum gravi tentatione ; 
& Oviedus loc. cit. h. 161. loquens de 
. illo qui -timet le fæpè confummaturum 

peccatum cum concubinâ ; admittit eam 
doétrinam folum refpe&u hominis qui ha- 
bet tantum neceflaria ad parcè v.iven- 
dum , non autem refpe&ü mediocriter 
divitis. , r,\ . 

‘ fkid.n.jîï.- I. Si concubinus nequeat dimittere 
iuam concubinam line ja&urâ centum au- 
reorum feu ducatorum , poterit Confel- 
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farius pro re natâ ampledi fententiam , 
vel Joannis Sanchez, vel Oviedi , paulè 
ante relatarâ. ^ 

N. C H A R L I. *7 11 ‘ 

N. Charli. 

Propositions dictées au College de 
Rhodefc par N... Charli, défaite , Pro- 
feffeur de Théologie , rapportées dans l Or- 
donnance de T Evêque Comte de Rhode[ , 
du /p Octobre 1722 , & ccnfurées par ladite 
Ordonnance apres le refus dudit Charli , 
d'en faire une rétractation claire , nette 6* 
précife. 

Su N T varia legis naturæ præcepta P ropof. tr. 
ita obfcura , ut vix pofïint à viris fide-& -V’ foîic* 
libusdc dodis percipi , taie eft præcep- 
tum prohibens fimplicem fornicationem 
cum adhibitâ prudenti cautione pro ho- 
neftâ educatione prolis fi nafcatur. . 

Idem die. . . de pollutione , præfertim 
quando eft neceflària ad fanitatem > vel 
etiam ad vitam confervandam , ac de lî- 
milibus aliis quæ communi Dodorum 
conlènfu jure* naturæ prohibita funt. . . . 
Quidautem mjrum quod Infidèles toto v 

vitæ luæ tempore invincibiliter ignorenç 
nialitiam hujufmodi adionum , cùm vix 
à Fidelibus etiam ingeniolîs & dodis 
deprehendi poflit , ftando in folo Jure 
naturali. Charli ibid, q. 3. art. 2. J. 3. 
cap. z. conclitf. }. 

L’on verra que ces Dodeurs de l’Eglife , 

* ( Saint Chrifoftome, Saint Ambroife , Saint Cenf. Epile. 

Dv 
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$1 Impudicité. 

Thomas , ) étoient perfuadés , non-feufa- 1 
ment qu’on peut être dans une ignorance 
invincible à l’égard des articles en queftion , 

( la fornication , &c. ) mais encore qu’on 
peut mériter en fuivant cette confcience er- 
ronée. Charli , réponfe à la dénonciation y 
i re Part. p. 3. 

Cenfare. 

Ces Propofitions oh l’on enfeigne que Ion 
peut ignorer invinciblement que la fornica- 
tion & les corruptions feerettes foient des 
péchés , font faufl'es & fcandaleufes. 

JOAN. BAPTISTA TABERNA. 

♦ 

Synopsis Théologies praftica. 

Trente - trois ans avant cette Edition , les mê- 
mes Propofitions avoient été cenfurces par 
un Mandement de l'Evêque (T Arras y du g 
Mai 1703. 

Quæst. I. An & quæ violentia eau* 
fet involuntarium ? 

Re/p. Violentia abfoluta & efficax, 
cui refifti non poflît, cnaifat involunta- 
rium... Dixi, cui refifti non po/Iit , quia 
nuda difplicentia non fufficit ad caufan- 
dum involuntarium fimpliciter Sc excu- 
fandum à peccato. Hinc fi puellæ vis in- 
feratur , 8t ipli quidem difpliceat forni- 
catio , non tamen jggreflbri refiftateHr- 
caciter ex parte fuâ, feu quantùm hic 8c 
nunc moraüter poteft & debet , fornica- # 
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tïo cenfebitur illi voluntaria , faltem in- 
terprétative , & peccabit graviter. Sita- 
men ob évident periculnm gravtjjimi ma - 
li y v. g. mortis , aut ingentis infamies , 
non adhibeat omnia omninô media quæ 
potefl: , ad vim propulfandam ,fornicatio Ihid.p. 13,- 
non imputabittir illi ad peccatum feclufo 
confenfu in illam : quia ut ante diétum 
e(t , efle&us confequens omiflïonem , 
non eft voluntarius , nec imputatur ad 
culpam , nili adfit obligatio ponendi ea 
media quibus effedtus ille impediatur ; 
quæ in cafu noftro non reperitur... Cæ- 
terùm in praxi propter periculum con- 
fenfus in deleélationem veneream , plané 
fuadendum , ut puella omni modo phy- Ibld.p.t 
fico quopoteft, aggreiTorirefiftat, etiam - , t 

contempta morte aut infamiâ. ~~ — 

THÛMÆ SANCHEZ sInch"*.* 

CordubensiS., è Societate Jefu , de 
Sandto Matpimonii Sacramento difpu- 
tationum, porterior& accuratio»edi* 
tio , Superiorum autoritate recognita ; 
juxtà e*emplar. Lugduni , 1739. 

Cumfacultate imprimendi , ac libéré di- 
vendendiydatâ à Bartholomœo Jacquino- 
tioy Societatis Jefu , in Provinciâ Lug- 
dunenfi Provinciali. 

*Utrum cenfeatur Matrimonium con- 
fummatum , (i folus vir intra vas naturale quijl.-i.n. 
fœminæ feminet ? Communis fententia < 5 - n,P, 141, 
affirmât cenferi confummatum ; eoque 

Dvj 
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innitïtur fundamento, quod femen fce- 
niineum ad gcnerationem neceflarium 
non iîr. . . . 

Sed quamvis hæc fententia commu- 
nior 6c probabilior fit , non tamen eft 
adeo certa, ut quidam ex ejusdetenfo- 
ribus exiftimant ; cuin innitatur illi foli 
principib philofophico , quod femen fœ- 
mineum non fit neceflarium ad genera- 
tionem ; 6c illud non eft certum, quia 
fatis probabîliter tnuki tenent contra- 
rium. . . . Cùm ergo fundamentum non 
fit certum , ita nec opinio illi innitens. 
Quod adeô probabile eft , ut Suarez. . . 
fateatür cum aliis , effe probabile adfuifle 
femen in Virgine» abfque omni prorsùs 
inordinatione , ut miniftraret conceptioni 
Chrifti materiam, ut fie effet vera 6c 
naturalis mater Dei. Quod idem défen- 
dit Pero maro in append. ad trafl. de fe~ 
mine ; ubi quid naturale 8c quid miracu- 
lofum fuerit in Chrifti conceptione , §. 
an va b Maria Virgo , 8c‘ probat abfque 
omnfinordinatione 8c concupifcentia de- 
cidi poffe femen al. . . Triplex in hâc dif- 
putatione involvitur quæfti#: primo 
quando vas innaturale ufurpatur ; lecun* 
dô > quando feminatio utriufque conjugis 
non eft fimultanea , vel data operâ , eft 
extra vas Iegitimum. $°. Quando eft ex- 
trà , ratione impotentite. 

Quæftio. i.Ân feinper fit culpa letha- 
lis , ubi, vafe naturali omifio , innaturali 
conjuges abutuntur? Et quidem ubi in 
vafe innaturali copula conlummatur , aut 
eft ammus confumraandi , manifefte eft 
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fodomia lethalis , peccatumque contra 
naturam. Quia adverfatur fini naturali 
illius copulæ , qui eft prolis generatio. 
Nec uxor ad limilem copulatn , fed ad 
fblarti copulara intra vas legitimum , uxor 
eft. 

Aliqui tamen id admittunt , ut refert 
Abulenfis. . . ut verum fit in viro agenti , 
fecùs in fœmina patienti. Quia non ha- 
bet fui corporis poteftatem , ied folus 
vir. Deindè,quia ftat , petentem reutn 
efle culpæ , reddentem verô illius immu- 
nem. Verum tenendum eft nullo modo 
licere tfxori pati copulam fodomiticam ; 
aut effulionetn içininis extra vas ; licet 
aliàs mors fibi commina^a obeunda fit. 
Quia ea copula eft intrinfecè mala , pe- 
jorquê fornicatione , quæ nullo timoré 
poteft honeftari ; nec eft matrimoniale 
quæ fola licita eft*. . . Nec obftat argu- 
mentunv contrarium , quoniam vir non 
habet poteftatem in uxoris corpus , ad 
quemcumque ufum , fed ad foluin uxo- 
rium intra vas legitimum : hoc tamen li- 
benter fatebor , fi velit vir intra vas le- 
gitimüm copulam habere , quamvis tem- 
pore effufionis feminis foleat membrum 
retrahere-, "uo femen#extra décidât , 
uxorem copule aflentientem > minimè 
autem membri retra&ioni » liberam efle 
à culpâ , quia dat operam rei licitæ de- 
bitum légitimé exa&umreddéns , & ma- 
litia viri omninô extrinfeca , & aliéna ab 
illo aftu , nec uxor illi afl'entiens fit par- 
ticeps ; quin potiùs diflentit culpæ. 

Kogabis forfan ; qualis cialpa fit > fi vir 

r< 
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volens légitimé uxori copùlari , quo le 
excitet , vel majoris voluptatis captan- 
dægratiâ , inchoet copulam cum eâ lodo- 
miticam, non animo confummandi niil 
intra vas legitimum , nec cum periculo 
effufionis extrà îllud. Quæftionem hanc 
tetigit Navarr... & facilè fe ab eâ expe- 
divit , dicens tantum reperiri peccatum 
tadus cujufdam illiciti , nec teneri vi- 
rum confiteri circumftantiam fodomiæ. 
Quare apertè folam venialem culpamin 
eo adu agnofcit ; nullamque reddit ra- 
tionem ; & huic fententiæ favere vide- 
trur Oviedus... ubi ait omnem coitum 
libidinofum excufari inter conjuges, 
modo non lit periculum extraordinariæ 
pollutionis. Atque probari poteft : quia 
quicquid conjuges efficiunt 3 fervato or;, 
dine legitimo, non excedit veniale cri- 
men ( ut diximus difp. præc. ». 4 . ) vas au- 
tem fervari dicitur , quoties extra illud 
non effunditur femen , ut contingit in 
præfenti. Secundo quia tadus , hic inftar 
taduum membri virilis cum rnanibus , 
aut uxoris cruribus , reliquifquepartibus» 
poteft ad copulam conjugalem referri , 
nimirum ut vir eâ deledatione excite- 
tur , aptiorque a^pam efficiftur ; ôc efto 
ad folam voluptatem referretur , eflet 
culpa venialis, quales font cæteri tadus 
ita relati ad voluptatem. . • . 

Prima tamen conclufio fit : Sanum eft: 
coniilium , ut curetur fimul utrumque 
femen efiundi : quare conjugi tardioriad 
feminandum , confulendum eftj ut ante 
concubitum tadibus venerem excitet , 
rt 
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vel fie poffit in ipfo concubitu fimul 
effundere femen. Jta Cajetan. . . Et ratio 
eft ; quia licet femen mulieris non fit ad 
generationem neceflarium , multurn ta- 
tnen confert ad fàcilius ge»erandum ; 
tùmquia vis a&iva feminis virilis in fœ- 
mineum agens , conceptum pulchriorem 
ac nobiliorem format ; tum etiam quia 
fœminea matrix voluptate effufionis femi- 
nis irrftata ac incenfa , avidiùs virile fe- 
men compleéHtur. Et fœmineum femen 
valdè utile efle generationi , ad idque 
à naturâ inftitutum , vel ex eo convinci- 
tur , quod natura nilûl fruftraneura * fed 
univerfa in finem aliquem referens agat. 

Cùm ergo veneream dele&ationem , 
eamque vehementiflimam in fœminæ fe- 
minatione conftituerit , cujus manifeftus 
teftis eft fçdatio venereæ concupifcentiæ 
ex illâ in fœminis confurgens , fignum 
eft evidens hane feminationem à naturâ 
inftitutam efle ad generationem , fpeciei- 
que confervationem , fi non ut necefla- 
riam , faltem utiliifimain. - ->« , , n 

1750- 

FRANC. XAVERIÜS FEGELI. Xa™us' 

F E G E L I. 

Quæs TIONES pr a 51 ica 'de miner e 

Confcjfarii. Pan. 4. 

cap.S.p.tfji 

Cui obligationi fubje&us fit quideflo- I2 7* 
ravit vii ginem ? 

R. Qui corwpit volentem virginem 
& confentientem , præter obligaticnem 
pœnitendi > nullam aliam incurrit : quia ' 
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puella habet jus ufum fui comoris validé 
concedendi , quin pnfflnt abfolutè impe^ 
dire parente» , nifi eatenùs quatenùs te- 
nentur cavere> ne per proies fuasoffen» 

T"*** datur Deiîs* 

* 7 Ï 7 * 

Busem. BUSEMBAUM ET LACROIX. J 

B A U M. 

Lacroix. ^ ’ blerm. Bufembaum , Sttcietatts 
Jefu Théologie Licemiati , The logia 
Moralis } mine pluribus partibus auaa , 
a R. P. Clandij Lacroix , Societatis 
Jefu , Théologie in Univerfuate Colo~ 
rirenfi DoÜ re & Prof fore public o. 

Editio novijjima , &c. Coloniæ > 
fumptib. fatrum de Tournes , 1757. 

Lacroix. TABERNA, pi I. t. 1. C. 3. §. 1. 

*• i.p. 314. dicit t pnellam non peccare , ii ob evi- 
dens periculum mortis vel ingentis infa- 
miæ > non adhibeat omnia omninô me- 
dia ad depellendum rtupratorem , v. g. 
fi hune , cùm poflet , non occidat , fi non 
inclamet viciniam , fed merè patiatur 
coitum , tamen feclufo omni periculo 
confenlus. Et licet hanc propolîtionçm 
editis Übristeneant Autores pluresquàm 
jo , quos >refert. . vind. Tabernæ- .... 
tamen non expedit eam publicè nropo- 
nere aut defendere , quia apta efi cau- 
fare abufus , præfertim apud rudes. 
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Lav acrum confcientiœ , fîvè'retta , bre- 
vis ac factlis per exempta & pnecepta 
manuduBio Saccrdotis ad rite excipien - 
das Confejjio'.cs } &c. à R. P. Tracnala , 
Societatis Jefu. Editio fecunda. Cttrn 
permijfu Superiorum. Bambergæ , apud 
Martini Gobkardi hœredcs , anno 1759, 
1. vol. in- 8 °. 

t . 

■ Seb Aldus concubinarius confitetur 
fe fæpiùs - labi cum confianguineâ quam 
domi alit. 

Quœft. An fit abfolvendus antequam 
concubinarrt dimittat ? 

1 9 . Quæ proxima occafio cenfeatur 
elle peccandï ? 

Refp. Ad prirnum membrum. Si in hune 
finem alit confanguineam , non eftabfol- 
vendus,nili promittat Ce îllam dimifliirum.. 

Sed quid , fi ilia concubina fit valdè 
bona & utilis œconoma ? 

Refp. Nec tune quidem poteftabfolvi... 
Sed quid fi nullam aliara puflît habere ? 
Refp. Tali cafu effet abfolvendus , 
quamdiù ilia impotentia aliam acqui- 
rendi durât. Ita Sanchez. . . docet , ilium 
qui fuae concubine mutuos 100 aureos 
dédit , quos li eam dimittat , non fit re- 
ceptuius ; haud tenetur eam dimittere , 
et li verfetur ,in proximo periculo rela- 
bendi.... 

Refp. 6°. Si ipfa fit effrons , ut dimifia 
propalatura fit occultum eoncubinatum , 


I 7î9* 

Trac UAL A. 


P . 96. 97; 

P . ÿfi 


P • 99* 
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iretinere volenti patrocinabuntur phriqut 
Autores: fed munienduserit-fpecialibuj 
remediis & propofitis : ficut 6c patroci- 
nantur , fi ejuS fit ancilla , ut nequeat , 
aliam adifpifci fine pari periculo ; cùm 
tamen non poflit carere ullo modo omni 
ancilla. . . . 

Jam ad fecundum membrum. 
Occafio proxijna eft ilia , quæ moralem 
i ceftitudinem lapsus fàcit in prudenti ho- 
minum æftimatione; fivè (unt illæcircumf- 
f. 99. tanti* loci, temporis ôcperfonarum, &c. 
in quibus fi fit conftitutus , certum eft 
moraliter , te peccaturum novp peccato 
mortali. Ita Lugo. Dicaftill. Nav. cum 
aliis quos citât Gobât n. ^15. Undè non 
eft cenfendus is in occafionç proximâ , 
qui decies tentatus iolùm acquievit bis 
aut ter. 

fjS fï* fftp fjp rt-1 ffp rt-r fX* W* 

V *6 V ™ V V V V ™ ™ ™ ™ ( 

PARJURE , FAUSSETÉ , 

_ FAUX TÉMOIGNAGE. 

~T6o” EMMANUEL SA. 

Çmm. Sa. . 

Emmanüeiis Sa, DodtorisTheologî j 
Societatis Jefu, Aphorifmi Confeila- 
riorum. Colonies , 1590. 

• 

Laudatur in variis Bibliothecis Scripts 
rum Societatis Jefu. Vide Allegambe , 
pag. ioi, Vid eSotutl, pag. 19}. 
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PARJURE , FAUSSETÉ , 

FAUX TÉMOIGNAGE. — 

• i6oo* 

EMMANUEL SA. Emm.Sa* 

> 

'Aphorismes des Confeffeurs , par 
Emmanuel Sa , Doâeur en Théologie , 
de la Société de Jefus. A Cologne , i 59®* 

Il ejl infcrit avec éloge dant les différent Ca- 
talogues des Ecrivains de la Société : Dans 
celui d’Alegambe , pag. 1 02 : Dans celui 
de Sotuel, pag . /<?J, 
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’ApUr. vtrlo F a ls a re non eft , née peccatum mor- 

faifarms , p . ta j e f amiiTæ feripturæ de hæreditate aut 
nobilitate , aliam iimilem facere. 


; Aphor . verbo Teftis non tenetur refpondere , ni(î 

de teftihus , feiat le teneri... fcilicet , li ( roceditur per 
page 218 . inquilitionem , elfe probatara infâmiam , 
aut fuHîcientia iudicia ; cura per accu- 
fationem, elle femiplenè probatum. 


Page 119 . 


Proxeneta non poteft cogi teftificari 
de contra&u in quo fuit mediator , nifi 
utraque pars confentiat. 


Page . îzo. 


Quod folùm audifti , potes teftificari te 
nefeire. 

Non légitimé interrogatus > poteft ne- 
gare re feire , fubinielligendo, ut tenea- 
«isprodere. 


Teftis nihil poteft accîpere pro veri- 
tatis rellimonio, fed pro damno quod 
patitur : quod accipiat pro fallitate , non 
tenebitur reftituere. 


Laïcus non poteft efTe teftis contra 
Clericum in caufa criminali , niii in cri- 
mine notorio , aut hærefi > aut fimonia , 
aut læsâ majeftate. 

Verbo Jura- 

wentum page Non eft mortale , jurare fe non fa&u- 
226 . • 
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O N ne commet point un faux . . . lorl- Apbor. au 
que pour remplacer un titre d’hérédité od n ? ot f a tf a ~ 
de noblefle qu’on a perdu , on en fabrique un rius ’ p ' IJ0 * 
femblable. 


U n témoinn’eft point tenu de répondre , Aphor. au 
à moins qu’il ne fçache qu’il y eft obligé.... 7* ot 
par exemple, 11 dans un procès qui s inttruit 
au civil & par enquête , il ne fçait qu’il y a 
preuve complette d’infamie , ou des indices 
filffifans ; & fi dans un procès inftruit fur 
une plainte , il ne fçait pas qu’il y a femi- 
preuve du délit. 

Un Proxenete ne peut êtr.e forcé de dépo- p a S • 2*9* 
fer au fujet d’un cpntrat dont il a été mé- 
diateur , à moins que les deux Parties n’y 
confentent... 

On peut dépofer qu’on ne fçait point ce ^ a S e 
que l’on a feulement entendu dire. 

Toute perfonne qui n’eft pas interrogée 
légitimement , peut répondre qu’elle ne fçait 
rien de ce qu’on lui demande , en fous-enten - 
dant , de façon qu’elle foit obligée de le 
dire. * 

Un témoin ne peut rien recevoir pour 
dépofer de la vérité , mais il peut recevoir 
un falaire à raifon du préjudice qu’il en fouf- 
fre : s’il reçoit quelque chofe pour un faux 
témoignage , il n’eft pas obligé à reftitu- 
tion. 

Un Laïc ne peut être témoin contre un 
Clerc , en matière criminelle , à moins que 
le titre d’accufation ne foit notoire , ou qu’il 
foit pourfuivi pour héréfie , fimonie ou lèfe- 
Maj fté. Verlo Jurt; 

* Ce n’eft pas un péché mortel de jurer ^ ltum ’ ** 
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rum quod facere melius eft ; nec fi jure* 
falfum quantum ad verba , fed vçrum 
quantum ad intentionem petentis jura- 
mentum : ut tempore peftiste non venire 
ex illo locoy jubintelligendo, in quo fit 
peftis , ut ille putat ; aut non cum illo lo- 
cutum , fcilicet , quod ille fufpicatur. Ita 
quidam probabiliter : quod mihi non ad- 
modum tutufii videtur, necprobarimfa- 
ciendum, neç tamen fa&ümimprobarim. 
Itemque fecunduiu iftos , potes jur are ju- 
dici, te non fecifle y fcilicet , ut ille pu» 
tat ; & cogenti facere quod non Iicet , 
aut non teneris , te fadturum, fcilicet fi 
licebit, velfi teneberis; & extorquenti 
aliquid injuftè , te nefcire , fcilicet , fie 
ut illi tenearis dicere. Denique cum non 
teneris jurare ad mentem petentis, pofle 
ad tuam; quod alii negant, dicentes 
verba abfolutè falfa non exeufari illâ 
mentis fubintelleftione- Utrique Do&i , 
Utrique probabiliter. 


Poteft , quis urgente neceffitate , quâ 
non poteft adiri luperior , juramentun? 
yiolare , credens in illâ non obli^are t 



Fauffetc , &c. 

■qu’on ne fera pas ce qu’il eft plus à propos 
défaire ; ni de jurer faux quant aux paroles , 
lorfque votre ferment eft vrai quant à l’in- 
tention de celui qui vous interroge. Comme 
fi vous jurez*en temps de peftequevous ne 
■venez point d’un tel endroit , en fous-enten - 
iant , où feroit la perte ; ou bien, que vous 
n’avez point parlé à un tel ,*favoir des 
chofes que votre homme foupçonne. C’eft 
ainfi que quelques - uns penfent avec pro- 
babilité , ce qui ne me paroît pas tout-à- 
fait fur ; & que je ne confeillerois pas de 
faire , fans néanmoins défaprouver celui qui 
l’auroit fait. Suivant les mêmes Docteurs , 
vous pouvez jurer devant je Juge que vous 
n’avez point fait une chofe , fçavoir, de la 
maniéré qu’il penfe , & à celui qui vous 
contraint de faire ce qui n’eft point permis 
ou que vous n’êtes point tenu défaire , que 
vous le ferez, fçavoir, fi cela eft permis 
ou fi vous y êtes tenu; & encore à celui 
qui veijt tirer de vouj injuftement & par 
force un fecret , que vous l’ignorez , Iça- 
voir , de maniéré que vous foyez tenu de 
le reveler. 

Enfin , ils difent que lorfque vous n’êtes 
point obligé de jurer conformément à l’in- 
tention de celui qui vous interroge , vous 
pouvez le - faire relativement à la vôtre ; ce 

2 ue d’autres nient , difant que cette maniéré 
e fous - entendre fa propre intention , n’ex- 
clut pas des expreilions abfolument faufles. 
Mdis ce font^ de part & d’autre, des hom- 
mes doéles , qui penfentrefpeéfivement ayeç 
probabilité. 
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-~ÛùPT ' FRANCISCUS TOLETUS. 

Tpletus. Ivfiruftio Sacerdotum , ac defeptempec- \ 
catis mortalibus. 

. .N * ‘ 

X 

Infime!. Sa- Adhucjîi reo fecundum confideran-* 
cerd. lib. ï. dum 1 puta; cùm non juridicè interroga-» 
cap. 58. Pag. cur, quibus verbis debeac refpondere , 
774. &• 77J. Cl ^ m ver £ cr j men commifit : & imprimis , 
certum eft , poffe appellare , aut non ref- 
pondere. Tantùm tota difficultas eft , fi » 
cùm cogitur , poffif refpondere , non 
feci. Et imprimis certum eft non Iicere 
ei mendacium dicere ; nam effet perju- 
rus , & mortaliter peccaret in quocunque 
cafu : fed licet ei, uti æquivocatione. 
Sot. lib. y. de juft. quæft. 6. art. i.tenet» 
quôd non licet ei ullo modo dicere, non 
feci ; quia biç nulla eft æquivocatio^ fed 
effet mendacium. Tamen Adria 4. m q. 
de figil. dicit , talem reum poffe dicere , 
non feci. Et Cajet. opufe. 16. qu. y. 
dicit poffe refpondere , fe non habuiffe 
complices , quamvis habuerit. Et ego 
puto effe hoc probabilius. Tamen cautus 
debet effe reus , ut talia verba proférât 
juxta fuam intentionem in fenfu vero » 
puta ait inrendat dicere ? non feci > puta 
in carcere , & non habui complices^. in 
aliis criminibus , vel aliquid fimile : aliàs 
effet mendacium ; non autem illo modo ; 
qùïa verba in tali cafu > non funt confi- 
oeranda juxta judkis intentionem , fed 
iplïus rei. 1 

FRANÇOIS 
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FRANÇOIS TOLE T. 

’ T ion pour les Prc 
fept Péchés mortels. 


1601. 


A ■ François 

Instruction pour les Prêtres ; 6* des Tolet. 


Il y a encore une fécondé chofe à con- 
fidérer dans un accufé ; c’eft le cas où il C £ ap. tf.Pag, 
n’eft point interrogé juridiquement : de 774 & 77J. 
quelles paroles doit -il alors fe fervirpour 
répondre, s’il a effectivement commis le 
crime ? Et d’abord il eft certain qu’il peut 
appeller, ou ne point répondre. La feule 
difficulté confifte à fçavoir fi dans le cas où 
il eft forcé de répondre , il peut répondre : 
je ne l’ai pas fait. Et d’abord il eft certain 
qu’il ne lui eft pas permis de faire un men- 
longe ; car alors il feroit parjure , & dans 
tous les cas il pécheroit mortellement : mais 
il lui eft permis de fe fervir d’équivoque. 

Sot. livre 5 de la Juftice , queft. 6 , art. 
a , foutient qu’il ne lui eft aucunement per- 
mis de dire , je ne l’ai pas fait ; parce que 
dans cette réponfe il n’y a aucune équivo- 
que , mais un menfonge. Cependant Adria 
4 , in quœfl. de Sigill. dit qu’un tel accufé 
peut dire , je ne l’ai pas fait. Cajet. Opufc. 

16 , queft. 5 , dit qu’il peut répondre qu’il 
n’a point eu de complices , quoiqu’il en ait 1 

eu : & je penfe que ce fentiment eft plus 
probable. Cependant le coupable doit être 
extrêmement fur fes gardes , pour n’avan- 
cer ces paroles que dans un lens vrai , & 
conforme à l’intention qu’il a dans l’efprit. 

Par exemple , s’il répond , je ne l’ai pas fait , 
il faut que fa penfée foit de dire qu’il ne l’a 
Tome III, £ 
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Eudjemon 

AN NES. 


Apc'og. eap. 
J. l>. l-p . I. 
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ANDREAS EUDÆMON - JOANN. 

ANDREÆ Eudœmoti-Joannis , Cyionii , e 
Societate Jefu , ad aÜionem Proditoriam 
Edouardi Coqui , Apologia pm R. P. 
Henrico Garne:o , A agio , ejufdem So- 
cietatis Sacetdote. Coloniæ Agrippinæ 
1610. Cumfacultate concejfà a Claudio 
Aquaviva , Societatis Jefu Generali, 
pojl recognitionem trium ejufdem Socie- 
talisTheologorum. Et cum altéra facul-, 
tate txcudendi ab Henrico Schereno , 
Societatis Jefu per Rheni Provinciaux, 
Provinciali , concejfà. 


ProdiïT famofus quidam libellas » 
eui infcriptio eft : Aétio in Henricum 
Garnetum > Societatis Jefuiticx in An- 
gliâ Superiorem, & cæteros proditores ï 
In quo præcipnas partes agit Edonardus 
Coquus > nunc fupremus Placitorunvcom- 
rnunium Judex» tune Regii Fifci Gene- 
ralis Advocatus. Ifque Anglicè primùm» 
deindè etiam, ut ad esteras quoque na- 
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pas fart depuis qu’il cft en prifon. S’il ré- 
pond , je n’ai point eu de complices , il doit 
entendre cette réponfe d’autres crimes que 
celui fur lequel on l’interroge , ou avoir 
quelqu’intention femblable : autrement il 
feroit un menfonge , au lieu qu’il n’en fait 
)as de cette façon , parce que dans ce cas 
es paroles doivent être confidérées , non 
fuivant l’intention du Juge , mais fuivant 
celle de l’acculé. 


ANDRÉ EUDEMON-JEAN. Andrê 

Eudemom. 

A p O lo gje faite par André Eudemon- Jean. 
Jean , Cretois , de la Société de Jefus , pour 
réponfe au Procès de Haute-Trahifon , fait 
à la Requête d’Edouard Cock , au R. P. 

Henry Garnet , Anglois , Prêtre de la mê- 
me Société de Jefus. A Cologne , 1610. 

Avec permijfion donnée par Claude Aqua - 
viva , Général de la Société de Jefus , 
après l'examen de trois Théologiens de la 
même Société ; 6* avec une autre permif- 
Jion d’imprimer , donnée par Henry Sche- 
ren , de la Société de Jefus , Provincial en 
la Province du Rhin. 

Il s’eft répandu un Libelle diffamatoire Apologie, 
qui porte pour titre , Procès contre Henry & c - cf, ‘ *• "• 
Garnet, Supérieur de la Société des Jéfui- l '?' l ’ „ 
tes en Angleterre, & auti es Traîtres. Le 
principal Rôle y eft joué par Edouard 
Cock , maintenant Préfident de la Cham- 
bre des Communes, alors Avocat Général 
du Fifc Royal. Ce Libelle d’abord publié 
en Anglois , a été depuis traduit & diftribué' 

Eij 
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tioncs permanaret, latine editus eft. 

Mtt.cai.î. Calumniæ hujus anfam ex eoarripue- 
n. i.p. 17. runtadverfarihquôdcùmElifabethæ Re- « 

ginæ legibus crimen Majeftatis habeatur* 
ii quis Hofpitio Sacerdotem excipiat , li 
quis Eccleiiæ reconcilietur» autid alteri 
fuadeat , ii quis Confeifionem ritè obeat > 
atque id genus alia : cùmque his de rebus 
paflim > ac leviffimis >interdum etiam nul- 
lis indiciis ab Hæreticis interrogarentur 
Cathôlici; quofiebat, utliinc mendacii 
religione > illinc capitis periculo anxii 
hrererent ; ut eorum èc confcientiisiimul» 

& fortunis confuleretur> editus eft à Sa- 
cerdote quodarn pio ac litterato libeilus > 
quo docerentur > quandô quâve ratione 
tergiverfari liceret > ne ea quæ tegi par 
erat > iniquis & importunis quæiitoribus 
proderenrur. Ifque Libeilus à Blacwello 
Arehiprefbytero, & Garneto » antequam 
ederetur } recognitus atque probatus eft. 

» Uiïïtea res homines Cathôlici fanguinis 
avidilïimos : quôd inftitutis ad refpon- 
dendum appolitè Catholicis > eripi fibi 
prædam è raanibus vidèrent. Eum dolo- 
rem ut ulcifcerentur > fparferunt in vul- 
gus > Jefuitarum in quos ifti omnem in- 
vidiam derivare nituntur» difciplinâinf- 
titutifque conformari homines ad frau- 
dent atque perjurium» dum aliud nefeio 
quid animo claufum teneant > aliud ref- 
pondeant 3 cùm interrogantur > eâque 
difciplinâ fublatâ commerciorum fide 

funditùs tolli humanairiSocietatem. 

« 
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en langue latine , afin qu’il pût aufii fe 
répandre chez les autres Peuples. 

Voici quelle occafion nos Adversaires mj, c h. a . 
ont faifie pour fabriquer cette calomnie. La n. i.p. 17. 
Reine Elizabeth ayant par une loi déclaré 
criminel de leze-Majefté^-qüiconque retire- 
roit chez lui un Prêtre, fe réconcilieroit à 
l’Eglife , ou confeilleroit à un autre de le 
faire , fe confefi’eroit fuivant le Rit catholi- 
que, ou Feroit quelque chofe.de femblable ; 

& fur les plus legeres indices , fouvent me- 
me fans qu’il y en eût aucun , les Catho- 
liques étant de tous côtés pourfuivis par les 
Hérétiques , qui leur faifoient fubir des in- 
terrogatoires fur tous ces points ; d’où il 
arrivoit que flottant entre la crainte de men- 
tir, & le danger de perdre la vie , ils ne 
fçavoient quel parti-prendre : pour les tirer 
de cet embarras , & pourvoir en même 
tems à la fûrèté de leurs confciences & 
de leui> fortunes , un Prêtre également 
pietfifcC fçavant , publia un Ouvrage , où 
ils pufl’ent apprendre quand il étoit permis 
d’ufer de détours dans leurs réponfes , 6 C 
de quelle maniéré ils dévoient s’en l'ervir, 
pour "ne pas donner à ces Inquifiteurs in- 
juftes & embarra flans , la connoiflance de 
ce qu’il étoit de leur intérêt de cacher; 

& cet Ouvrage avant que d’être imprimé 
fut revu & approuvé par Blacwell , Archi- 
prêtre, & par Garnet. Les ennemis des Ca- 
tholiques qui ne cherchoient qu’à fe rafla- * 
fier de leur fang , furent au défel'poir de voir 
que les Catholiques étant alors inftruits à 
répondre d’une maniéré convenable , leur - 
proie leur alloit échapper des mains. Pour 

E iij 
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Ibid. n. 4 . Atque hue démuni fpc&at hæc tota da 
P • 2 9- æquivocatione difputatio. Neque eoim 

nos pafîîni , ac fine dele&u æqnivocatio- ' 
nem permittimus ; fed quam jufta te- 
gendi arcani neceffitas ita exprimit ; ut 
cùm verè refpondeas, fugias tamen ejus 
confeientiam , qui arcani refcifcendinul- 
luni jus habet. 

Ibid. ».?■ Neque verô qnicquam habent folidi 
quod contrà objiciant. Nam æquivoca- 
tionem vel ideô damnant , quia menda- 
cium elle putant ; vel quia etfi menda- 
cium non eft, tamen auditorem fallit ; vel 
quta tollit commerciorum atque humanæ 
fiocieratis fidem ; vel quia nonnullus ali- 
quandô abufus eft. At hæc, 8c quæ funt 
« hujufmodi nihil efficiunt. Nam ut or- 
diamur à primo : qui poteft elle men- 
dacium ? Cùm mentiri fit enunciare con- 
trà quàm fentias; qui autem utitur æqui- 
voçatione , eam omninà verbis fuis ièn- 
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fè ve figer du chagrin qu’ils en revendront , 

& ayant à cœur de faire retomber fur les^ 

Jéfuites toute la haine du Peuple , ils répan- 
dirent dans le Public , que c’étoit par l’en- 
feignement & les principes de ces Peres , 
que les hommes étoient drelTés à la frauda 
& au parjure ; & cela en répondant d’une 
façon aux interrogatoires qu’on leur fai- 
foit , pendant qu’ils retenôient au dedans 
d’eux-mêmes des penfées toutesdifférentes, 
qu’ils ne laifloient point pénétrer : Que cette 
méthode ôtant toute bonne foi du com- 
merce , renverfoit de fond en comble la 
Société humaine. 

Enfin , c’eft le but où tend toute cette itU.n. 4, 
diflertation fur l’équivoque. Car nous n’en p. 29. 
permettons pas l’ufage à tout ptopos & 
fans choix , mais il doit être réglé fur une 
jufte néceflité de cacher un fecret , de ma- 
niéré qu’en répondant avec vérilé, vous 
vous dérobiez en même-tems aux lumières 
de celui qui n’a aucun droit d’apprendre de 
vous votre fecret 

Et il n’y a rien de folide à oppofer à n ‘ 

cette pratique. Car on blâmera l’équivo- pa ^ e j7 ‘ 
que , ou parce qu’on la regardera comme 
unmenfonge , ou parce que fi elle n’eft 
point un menfonge , elle n’en trompe pas 
moins celui devant lequel on s’en ferr. Oft 
la blâmera , ou parce qu elle bannit toute 
bontie foi du commerce , & de la fociété 
humaine , ou parce qu’il eft arrivé quelque- 
fois que quelques perfonnes en ayent abu- 
fé. Mai? toutes ces raifons & autres fembla- 
bles ne font d’aucun . poids. Car pour com- 
mencer par la première obje&ion , comment 
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tentiam fubjiciat , quam conceptam tenet 
animo , quamque verba ipfa figniticare 
poilunc ; quamvis auditorin aliam partem 
înterpretaturus exiftimetur ? 


nid. n. 6. Quod verô æquivocatio auditorem pie- 
rumque fugiat , eâque ratione fallat , 
non video quid iftos juvare poifit , nill 
axiomatis inftar afiumpferint : nemini , ne 
bonis quidem artibus , unquàm licere 
quemquam fajlere. 


Jhd.p. 4 i. Quid autem human* Societati perni- 
c lof ius , quæve capitalis adeo peftis hu- 
n^no convidui excogitari poteft , quàrn 
cura arcanorum jure fublato , nihil cui- 
quam rerum fuarum apud fe habere licet ; 
atque ut quifque importuniffimus eft , ita 
poteft aliéna omnia fada, dida, confi- 
na rimari > atque inveftigare ; cùm in- 
térim viris bonis non refpondere. ad in- 
terrogata , hoc eft > fiia omnia non .pro- 
dere religio fit. Nam pt fermonum §t 
commerciorqm fidem exigit humana fo- 
cietas > ut fi banc tollas > convidus conf- 
tare non pofiît ; ita etiam fi privatarum 
cuique rerum confiliorumque poteftatem 
adimas > ut ea vel efferre in vulgus > vel 
Cegere ar bic r i° fuopoflît , humanam pro- 
ledô focietatem fuftulifti. 
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l’équivoque peut - elle être un menfonge , 
puil'que mentir , c’eft parler contre fa ; en- 
fée , & que celui qui fe fert d’équivoque , 
donne aux paroles qu’il profère tout le fens 
de la penfée qu’il retient au-dedans de lui , 

& que ces mêmes p rôles peuvent fignir 
fie-, quoiqu’il croie que celui à qui il parle 
les interprétera dans un autre fens. 

Mais de ce que l’équivoque échappe le Æîi. n. €. 
plus' fouvent à celui à qui on parle , & par P’ + 1 * 
cette raifon le trompe , je ne vois pas 
quel avantage en peuvent tirer nos Adver- - , 
faires , à moins qu’ils n’érigent en axiome la 
maxime, qu’il n’eft jamais permis à per- 
fonne d’en tromper un autre , pas même en 
fe fervant de bonnes voies. 

Or que peut-on imaginer de plus pemi- Ibid-i M 1 * 
cieux à la fociété humaine , quelle perte 
plus funefte au commerce de la vie , que de 
ne laifler à perfonne la liberté de pouvoir 
conferver fes biens , en lui enlevant le droit 
d. garder ; on lecret ; de maniéré que plus 
q elqu’un fera curieux à contre- tems, 
plus il lui fera poflible de découvrir & de 
itiivre ccmrae à la pifte toutes les aéfions , 
toutes les paroles , & tous les defleins 
d’autrui; tandis que les honnêtes gens fe 
f ront » ne religion de répondre à toutes 
les qireftions , c’eft-à-dire , de révéler ce 
qu’ils cnt de plus fecret ? En effet , 
c*mme la fociété des h;mmes exige la 
bonne foi dans les difcours & dans le com- 
merce delà vie; de façon que l’ôter, cette 
bonne foi , c’eff anéantir le bien de la fo- 
ciété : de même aurtiôter à chaque particu- 
lier le droit qu’il a fqr fes pcffeflions ôc fur 
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Ibid. p . 43 


1614. 

Suarez. 


ioiS 


• Nam i[u(»ü unus quifpiam aliquand6 
æquivoratioiie abufus lit ? cujus rei gra- 
tiâ tùin pagin. 89. tùm alibi in hac ac- 
tione tragediæ excitantur > primùm qui- 
dem non video > etiamli ita elle concef- 
fcro > quid dodrinæ tàm folidis fundatæ 
rationibus officiât. Quid eft enim è rebus 
omnibus adeô bonum , qyo abuti non 
polfis 1 fi velis î 


SUAREZ. 

Operis de Virtute & Statu Religion» 
tomus fecundus. Authore Francifco 
Suarez > Granatenfi > è Societate Jeiu » 
S. Theologiæ in celebri Conimbrilenfi 
Academiâ Primario Profeflore. Lug - 
duni 1614. Cum permifiu Hieronimi 
Diasj in Lufitana Provincia Provin- 
cial» ; poteftate ad id illifa&â à Clau- 
dio Aquaviva , Generali ; port appro- 
bationem gravium doétorumque viro- 
rum ejufdem Societatis ; & cum altero 
permifiu Ludovici Michaelis in Pro- 
vinciâ Lugdunenfi Provincial». 

Injcriptus Autor cum lauâe in variis Scrip- 
torum Societatis Jefu Catalogis : Apud 
Ribadcneiram,pag.yo : Apud AlcgamU> 
P a g- 136 ; Apud Sotuel ,pag. 25 $ . 
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penfces , & le rédiure à n’être plus maître 
de les faire connoître aux autres , ou e les 
cacher à Ton choix ; c’eft détriure pareille^ 
ment la fociété. 

Car de ce que quelqu’un a quelquefois 
abul'é de l’équivoque ; fur quoi , dans ce 
Procès à la page 89 & ailleurs , on fe livre 
à tant de déclamations : d’abord , quand 
même je conviendrais que cela arrive quel- 
quefois , je ne vois pas ce qu on pourrait 
en conclure contre une doârine établie fur 
d’aufli folides raifons. Qu’y a-t-il en effet , 
de fi bon dans toute la nature , dont on ne 
puifle abufer quand on le voudra. 

SUAREZ. ! 


Ibid. p. 4%. 


1614. 

Suarez. 


Delà vertu & de l’état de la Religion , 
Tome fécond. Par François Suarez , de 
Grenade , de la Société de Jefus , i luftre 
ProfefTeur de Théologie dans la célébré 
Univerfité de Conimbre. A Lyon 1614. 
Avec permiffion de Jerome Dias , Pro- 
vincial de la Province Portugaise , en 
vertu des pouvoirs a lui accordes a cet 
n effet par Claude Aquaviva, Général , 
après l’approbation de graves Doéteurs 
& de grands hommes de la même So- 
ciété : & ^vec une autre permiffion de 
Louis Michel , Provincial dans la Pro- 
vince de Lyon. 

L'A u T E u R efl inferit avec éloge dans les 
divers Catalogues des Ecrivains de la So- 
ciété de Jejus j dans Ribadeneira ,pag. 70 ; 
dans Alegambe t pag. 136 ; dans Sotuel , 


pag.ifS. 
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Lit. 3. de D I c o ergo primo : Non eft intrinfece 
Jur. praccpr. malum uti amphibologiâ , etiam jurande : 
& P :ee " “ undè nec femper eft perjurium. 

contra, c. 9 . r r » 

Afftrt. 1 . n. . _ , 

2. Pag. 473 . Eft certa & commums fententia ( quæ 
ftatira exemplis & authoritate limul cum 
fequentiafi'ertione confirmabitur. ) Nunc 
declaratur ratione : Quia loqui cum tali 
amphibologia non femper eft menda- 
cium : ergo nec eft intrinfecè malum : 
ergo nec id juramento confirmare, eft per- 
jurium , vel intrinfecè malum Et 

ratio eft quia mendacium eft diftum con- 
tra raentem > utique loquentis > quia ille eft 
qui tenetur verba fuæ menti conforma- 
fe > nec tenetur iemper ilia conformare 
menti audientis. Sed qui utitur verbis 
ambiguisin fenfu confentaneo menti fuæ» 
non poteft dici loqui contra mentem : 
ergo non mentitur,nec profert menda- 
cium : ergo fie loqui non eft intrinfecè 
malum ; folum enim ratione mendacii 
pofifet habere fimilem malitiam. Unde 
etiam concluditur > quod talem locutio- 
nem juramento firmare , non fit perjurium : 
quia per illud juramentummon invocatur 
Deusin teftein mendacii > quia illud non 
eft mendacium. Perjurium autem non 
eft fine accufatione mendacii ; loquimur 
enim propriè & rigorosè de perjurio. 
Unde tandem concluditur, taie juramen- 
tum non efle intrinfecè malum , quia ha- 
bet vexitatem , & facile habere poteft 
alios comités , ut confiât. 
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J E dis donc premièrement , qu’il n’y a 
point intrinféquement de mal à ufer d 'équi* 

. vzque , même en faifant ferment ; d’où il fi it 
qu’il n’y a point de parjure. 

C’eft le fentiment commun & certain ; 
( dans l’Aflertion fuivante il va être appuyé 
par des preuves d’autorité & par des exem- 

E les : ^ ici on le prouve par ce raifonnement : 
'équivoque dans le difcours n’eft pas tou- 
jours un menfonge; donc ce n’eft pas in- 
trinféquement un mal ; donc il n’y a pas non 
plus de parjure ou de mal intrinicque à 
, affirmer ainft quelque chofe avec ferment 
.... La raifon en eft , que le menfonge 
eft une chofe dite contre la penfée de ce- 
lui-la même qui parle, parce que c’eft celui 
qui parle, qui eft tenu de cohformer fes 
paroles à fa propre intention , & il n’eft 
• pas toujours tenu de les conformer à l’in- 
tention de celui qui écoute. Or , on ne 
peut pas dire que celui - la parle contre 
la penfée, qui fe fert de termes équi- 
voques 'dans un fens conforme à fon in- 
tention : donc il ne ment point ; donc il ne 
proféré point de menfonge ; donc parler 
ainft , n’eft pas intrinféquement un mal car 
ce ne feroit qu’à raifon du menfonge qu’il 
pourroit y avoir du mal. D’où on conclut 
encore qu’il n’y a point de parjure à affirmer 
avec ferment ce qu’on dit de cette maniéré : 
car par ce ferment on ne prend pas Dieu à 
témoin d’un menfonge , puifqu’il n’y a point 
là de menfonge. Or il n’y a point de parjure 
où il n’y a point de menfonge : car nous 
parlons du parjure dans fon lens proprç & 
pris à la rigueur. D’où on conclut enfin , 




Liv. du 
Précepte du 
Serment , 8c 
des péchés 
qui y font 
contrairés, c. 

9. offert. 1. 

17. 2. p. 473. 
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*mmïf in ' ,^* c0 fecündà : Qooties verba fecüfF- 
’ ** dùm aliquem fenfum , vel proprium, vel 
- fecundùm aliquam legitimam interpreta- 

tionem intentum, proferuntur ex causa 
honeftâ ; necperjurium committitur , ne- 
que ullum peccatum , fie jurando. De- 
claratur i°. variis exemplis ab Autoribus 
traditis & ufu reeeptis. 


* • Si quis promifit , aut contraxit ex- 
teriùs , finélntentione promittendi, '& în- 
terrogatur à Judice fub juramento, an 
promiferit , vel contraxerit ; fimpliciter 
negare potefi : quia habere poteft legiti- 
mum fenfum r fcilicet nonpromifi promif- 
fione me obligante ; & liabet legitimam 
caufam fie refpondendi , quia aliàs cùm 
non poffit probare defedbum intentionis , 
condemnabitur ad folvendum quod re- 
verà ilon debet : vel ad cohabitandum 
cum ilia, cumquâ verè non contraxit. 

Ità docet latè Navarrus ... ubi ait noa 
folum poffe jurare non promififlè, fed 
etiam non protulifle talia verba , fi ità 
mterrogatur , fubintelligendo , nonpro- 
tulijje ilia , verè promittendo ; vel non pro~ 
wlijfe , ità ut teneatur confiteri. 
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qu’un tel ferment ne renferme intrmféque- 
inent aucun mal, puifqu'il eft accompagné 
de la vérité , & qu’il peut l’être de tout ce 
qui eft de l’effenee d’un ferment véritable , 
comme il eft prouvé. 

Je dis en fécond lieu : Toutes les fois que jy ld Aj ert ^ 
pour une caufe honnête on profère des pa- 2. n .j, 
rôles qui préfentent quelque fens étranger à 
ce que penfe celui qui les dit,, foit que ce fens • 

foit propre aux termes , foit qu’on les enten- 
de félon une interprétation légitime ; on ne 
commet point de parjure ni aucun péché , 
en y ajoutant le ferment. Je le prouve d’a* 
bord par des exemples donnés par de bons 
Auteurs , & reçus parl’ufage. 

i. Si quelqu’un a promis ou contraéfé 
extérieurement fans intention de promettre , 
interrogé par le Juge , & fommé de déclarer 
fur la foi du ferment , s’il a promis ou s’il a 
contraéié , il peut Amplement dire que non ; 
parce que cela peut avoir un fens légitime , 

Içavoir: Je n’ai pas promis d’une promejfe 
qui m’oblige. Et il y aunfujet légitime de ré- 
pondre ainfi , parce qu’autrement ne pou- 
vant prouver le défaut d’intention , il feroit 
condamné à payer ce qu’il ne doit pas en 
effet , ou à cohabiter avec une perfonne 
avec laquelle il n’a pas véritablement con- 
traélé. C’eft ce qu’enfeigne au long Navarre 
fur le chapitre Humana âmes , où il dit 
qu’on peut faire ferment, non -feulement 

3 u’on n’a pas promis , mais encore , fi on le 
emande, qu’on n’a pas proféré de telles 
paroles , en fous-entendant , qu’on ne les a 
pas prononcées en promettant véritablement 
ou qu’on ne les a pas proférées de maniéré 
qu’on foit obligé de l’ avouer, 
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Ibid. cap. 
10. n. 4- page 

47 J- 
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i°. Si quis mutuô accepit nummos , 
quos pofteà fol vit , & ab eo iterùra pof- 
tulentur in judicio in quo probare non 
poteft fe illosfolvilfe ; interrogatus à Ju- 
dice , poteft abfolutè negare feilla mu- 
tuô accepilïe , fubintelligendo , vel non 
iterum acccptjjè , poftquam illos folvit; vel 
non ita accepijfe , ut ilia dcbeat; vel non 
ità j ut aperire teneatur ... 

Refol vitur quæftio , & afleritur licitam 
elfe amphibologiam mentalem cum certâ 
limitatione. 

Hæe ergô fententia pra&icè fecuriflî- 
ma & in rigore vera eft, dummodô non 
ad libitum quis loquatur , ôc reftri&io- 
nem concipiat proportionatam verbis & 
materiæ de quâ tra&atur , vel faltem 
quæ fi voce exprimeretur, & cum.aliâ 
parte orationis conjungeretur, congruum 
& verum fenfum efficeret , ex quo apta 
& conveniens refponlio refultaret. Quod 
fi fortè quis rudis fit , & nefciat in par- 
ticulari amphibologiam concipere , con- 
filium erit , ut intendat negare vel affir- 
mare in fenfu qui veritafem reipsâ con- 
tineat. Ad hoc autem necefle eft , ut fal- 
tem in genere fciat, & fibi perfuadeat , in 
aliquo^ero fenfu pofle fe negare quod 
revelare non tenetur , quamvis in parti- 
culari nefciat modum. Nam fi hoc etiam 
generaliter ignoret , nuüo modo poterit 
in vero fenfu loqui ; ideô niiî plané fie 
limpliciter loquatur, pejerabit. 
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î. Si quelqu’un a emprunté de l’argent 
qu’il a payé dans la fuite , & que néanmoins 
on le lui demande encore en Juftice , où il ne 

Î eut. prouver qu’il a payç ; interrogé par le 
uge , il peut nier«bfolument qu’il ait em- 
prunté cet argent, en fous-entendant , ou , 
qu’il n'a pas emprunté une fécondé fois cetJr- 
argent , après f avoir payé , ou , qu’il ne T a pas 
emprunté de maniéré qu’il le doive , ou, de ma- 
niéré qu’il foit obligé de le découvrir... 

On réfout la queftion , & on prouve que 
l ’ équivoque mentale eft permife avec certai- 
ne limitation. 

Ce fentiment eft donc très - fur dans la 
pratique , & vrai à la rigueur , pourvu que 
celui qui veut le fqivre , ne dife pas indiffé- 
remment tout ce qu’il lui plaît, & qu’il con- 
çoive une reftriélion proportionnée aux pa- 
roles & au fujet dont il eft queftion, ou au 
moins que la reftriélion qu’il conçoit , foit 
telle que fi elle étoit exprimée par des pa- 
roles , & jointe avec l’autre partie du dis- 
cours , elle formât un fens conforme & vrai, 
d’où il réfulteroit une réponfe propre & 
convenable. Que fi quelqu’un eft il groflier, 
qu’il ne fçache pas concevoir en lui-même 
une équivoque , on lui confeillera , qu’en ré- 
pondant , il ait intention de nier ou d’affir- 
mer dans un fens qui contienne la vérité. 
Mais pour cela, il eu néceflaire qu’il fçache 
au moins en général & qu’il fe perfuade 
qu’il peut nier en quelque fens* qu’il loit vrai , 
ce qu’il n’eft pas obligé de révéler ; quoi- 

3 u'en particulier il ne içache pas la maniéré 
e le faire : car s’il ignore même cela en gé- 
néral , il ne pourra en aucune maniéré parler 
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Ibid. ch. io. 
i. 4 .p. 47 J. 
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1614. « 

Thomas THOMAS SMCHEZ, 

Sanchez. 

Opus morale , in pracepta Decalogi. 


. Op- Mor. Quinto deducitur, eum coi licitum 
'payait. eC a ^ c l ua bona abfcondcre , eô quod illis 
liï. 3. cap. 6. vitam l'uftentandam egeat , ne à cre-< 
». 31.^30. ditoribuscapiantur, & lie cogatur men- 
dicard, pbfle , rogatum à Judice, jurare 
fe nulla bona ablcondita liabere. Atque 
idem pofjunt jurare ià jcientes , dummodô 
ipfis conllet , licitè eum abfcondere ad 
liuncfinem, intelligendo fecum , non ha- 
bere bona ablcondita quæ Judici mani- 
feftare teneatur .... 


Ibid. n. 31. Sextô deducitut, quotas quifpiam èi. 
cujufvisdebiti obligatione liber eft , poffo 
rogatum à Judice de illo , id negare , in- 
telligendo intra fe , ità ut debeat : quia 
refpondet ad debitam Judieis mentem. 
Quâ ratione optime Covairuvias . . . . 

Azor , dorent eum , qui nntn- 

mos mutuô, acceptos folvit , polie , à Ju- 
dice rogatum de mutuo , jurare fe illud 
non accepifle* intelligendo, ità ut teneatur 
id Jolvere. Idem docent Suarez... Atque 
idem credo , fi tune non teneretur lol- 
♦ere , eo quod terminus non eft impié- 
tés ; vel pra paupertate exeufatur debir 
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dans un fens vrai. C’eft pourquoi, à mot s 
qu’il ! e parle uniment & fimplement , il 
fera un parjure. 

1614. 

THOMAS SANCHEZ. Thomas 

Sanchez. 

OUVRA G e moral fur les préceptes du 
Décalogue. 


D e l a il s’enfuit , en cinquième lieu , que Ouvrage 
celui à qui il eft permis de cacher quelques moral, furies 
biens , parce qu’il en abefoin pour vivre, & Ddca/o^ie^ 
de peur qu’ils ne foient faifis par fes créan- part% 2. nVre 
ciers , & qu’il ne foit par-là réduit à la men- 5. eh. 6 . num. 
dicité; qu’un tel homme, dis-je, interrogé 
par le Juge ,- peut jurer qu’ri ira aucuns 
biens cachés. Et ceux aufli qui le fçavent , 
peuvent jurer la meme chofe, pourvu qu’ils 
l’oient aflurés, qu’il a licitement Caché ces 
biens pour une telle fin , entendant à part 
eux-mêmes, qu’il ne tient cachés aucuns deâ 
bie s qu’il eft obligé de déclarer au Juge.... 

Il s’enfuit , en fixieme lieu , que toutes le$ Ibid. n. 3a; 
fois qu’un homme eft déchargé de l’obliga- 
tion d’une dette, quelle qu’elle foit , iîpeut 
répondre négativement au Juge qui l’inter- 
roge là-deflus, entendant par-devers foi, de 
maniéré qu’il foit réellement débiteur ; parce 
qu’il répond à l’intention que le Juge doit 
avoir. C’eft fur cette raifon que Covarru- 
via Azor... . s’appuyent avec fon- 

dement pour enfeigner que celui qui a rem- 
bourfé l’argent qui lui avoit été prêté, peut, 
fi le Juge l’interroge fur ce prêt, jurer qu’il 
ne l’a point reçu , en fous-entendant , de 
maniéré qu’il foit encore tenu de le rendre r 


Digitized by Google 



1 


Il6 Parjure , 

tor à tune folvenilo- Quia Judex ad 
eunï effedum rogat , ut cogat ftatiin 
folvere ; quare negans fe accepill'e , in- 
telligendo , iià ui ftittrh debeat folvere , 
rerè ad debitam Judicismentem relpon- 
det. Atque ob eaindemrationem , lib. x. 
de Matrimonio , difp. io. n. 27. & 28 , 
probavimus , quoties , lave verè , five 
bdbè , promittens matrimonium , immu- 
nis eft ob aliquam raufam ab implendi 
obligatione , pojfeeam à Judice vocatum, 
jurare fe non promijijfe , intelligendo ità 
ut teneatur implere. Quod ibi / ium . 28. 
diximus procedere , non tantùm quando 
eft certa caufa non implen i,fedeti m 
quoties fapientum judicio eft probabile 
non teneri fervare. Quia potefi , amplec- 
tendo opinionem probabilem , exifti- 
mare fe , tutâconfcientiâ non obLgaium .. . 
Et eâdem ratione Clericus rogatus à 
cuflod’bus , an aliqua portet, eo hne ut 
gabellam folvere compcllatur , potefi ju - 
rare fe nil portare , intelligendo , ex qno 
gabellam debeat... Et idem credo quoties 
Laïcus aliqua portât- . . ex quibus ga- 
bcllam , aliquâ ratione, non debet , aut 
non debet integram, juxtà probabilem 
opinionem. . . . 
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La même choie eff enfeignée par Suarez 

dans l’ouvrage cité Je crois qu’on 

pourroit faire femblable réponfe, ii le dé- 
biteur n’étoit pas alors tenu de le payer , 
attendu que le terme du payement ne feroit 
pas encore accompli ; ou fi la pauvreté dif- 
penloit pour le tems préfent le débiteur de 
payer ; parce que le Juge ne l’interroge 
qu’à l'effet de le contraindre à pawr fur le 
champ. C’eft pourquoi niant quWait reçu 
la fomme, en fous-entendant pour la payer 
fur le champ , il répond véritablement à l’in-, 
tention que le Juge doit avoir. C’eff par 
cette railon que nous avons prouvé dans le 
premier Livre du Mariage, dilp. io. n. 17 
& 28. que toutes les fois qu’un homme qui 
fait , foit fincerement , foit d’une rçjmiere 
fimulée , une promeffe de mariage , eff dif- 
penfé par quelque motif d’accomplir cette 
promeffe , il peut , cité par le Juge , affir- 
mer avec ferment qu’il n’a rien promis , en 
fous-entendant, de façon qu il foit tenu de 
remplir cet engagement. Ce qui a lieu , com- 
me nous l’avons dit au même endroit , n. 28 , 
non-feulement quand il y a caufe pour ne 
point accomplir fa promeffe , mais auflï 
toutes les fois qu'au jugement de perfonnes 
fages,il eff probable qu’il n’y eff pas tenu. 
Car il peut , en fuivant l’opinion probable , 
penfer en fureté de confc'ence , qu’il n’y eff 
pas tenu. . . . Par la même railon, un Clerc 
interrogé par les Gardes , s’il ne porte rien , 
dans la vue de lui faire payer la Gabelle , 
peut jurer qu’il ne porte rien , en fous-en- 
tendant , dont il doive payer les droits. Je 
penfe la même chofe par rapport à un Laie , ‘ 
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nS 


Num. 34. Septimô , deducitur , Scholafticos ro- 
p- 3 1 * gatos an fuerint collocuti cum aliquo ex 
Candidatis circà cathedram concertanti- 
bus... polie tutâ confcientiâ , jurarefe 
non col lo ciitos , fi de iislolis rebus egére 
quae ad ■febornandum eos non pertine- 
bant , intelligendo intra le de hujulinodi 
rpbuî.... 

ffum.33. Odavo, deducitur, venientemex loco 
miniinè pefte infedo , qui falsô infe&us 
créditer ,rogatum ab urbis Cullodibus , 
veneritne ex eo loco ,poJfe jurare Je ex 
eo non^enire , intelligendo , non venire 
tanqumi ex loco peftiienti. Quia hæc eft 
débita Cuftodum intentio. 

ffum. 36. Nono , deducitur Creditorenj , virtute 
inftrumenti publici , exigentem coram 

Judice debitum poife jurejurando 

afierere quantitatem in eo inftrumento 
contentant elle fibi debitam » prout jurare 
jubetur. . . . etfi pars illius fummse débi- 
ta; (bluta fibi fit , fi tantumdem pecuniæ > 
quantpmdem folutum eft, fit aliâ viâ fibi 
debitum , de quo nullum eft inftrumen- 
tum publicum , virtute cujus exigatur.... 
Hoc tamen intellige , nifi eflefpræjudi- 
cium juris alterius créditons, quihaberec 
jus anterius debito illo non contento in 
, inftrumento, 8cc..„ 


Digitized by Google 



Faujjeté , &c. 119 

toutes les fois qu’il porte quelque effet dont , 
pour quelque raifon , il ne doit pas les droits, 
eu ne les doit qu’en partie , fuivant l’opi- 
nion probable 

Il s’enfuit , en feptiémelieu , que des Eco- 
liers interrogés s’ils ont converlé avec quel- 
qu’un des Candidats qui difputent une 
chaire . . , peuvent en fureté de confcience 
jurer Qu’ils ne leur ont point parlé, s’il n’a 
été queftion dans leur entretien que de cho- 
fes qui ne tendoient point à les fuborner , 
en fous-entendant , de ces fortes de chofes. 

Il s’enfuit , en huitième lieu , qu’un homme 
qui arrive d’un lieu qu’on croit faulfement 
infeété de la pefte , interrogé parles gardes 
de la Ville , s’il vient de ce lieu-là , peut 
jurer qu’il n’en vient pas , en fous-enten- 
dant qu’il n’en vient pas comme d’un lieu 
infeété de la pefte , parce que ce doit être 
là l’intention des Gardes. 

11 s’enfuit, en neuvième lieu, qu’un créan- 
cier qui demande, en vertu d'unaéte authen- 
tique , fa dette devant le Jugç . . . peut affir- 
mer par ferment , que toute la fomme corm- 
prife dans cet aéte lui eft due , fuivant qu’on 
lui ordonne de jurer.... quoiqu’une partie de 
cette fomme lui ait été payée ; u par un 
autre titre , il lui eft dû une fomme égale 
à celle qui lui a été payée , & qu’il n’en 
ait point d’acte public , en vertu duquel il 
puifle l’exiger... Cela néanmoins doit s’en- 
tendre avec cette reftriétion , que par-là on 
ne portera point préjudice au droit d’uq au- 
tre créancier qui auroit une créance anté- 
rieure à la dette dont il n’a point d’aéte 
public, &c. 


Num.* 4/ 


Num. 3/, 


Num. 36, 
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Kum. 37. Decimo deducitur , fi per injuriara ex- 
torqueatur promilîlo jurata alicujus pe- 
cuniæ dandæ > licere juranti uti hâc æqui- 
vocàtione : juro tibi me numeraturumpecu - 
niam , incelligendo ut ille cafus , tibi » 
regatur à verbo, juro : ita ut fit fenfus» tibi 
juro> fore ut numerem pecunias iive tibi 
five alteri. . . . Item fi in eâ linguâ in quâ 
juratur > nomen Dei habeat divedas figni- 
ficationesj liceret jurare per Deum j ufur- 
pando id nomen in alia fignificatione. 

Vnm. 38. Sed an liceat tune jurare > retinendo 
mente hanc conditionem : juro me datu- 
rum 5 fi tibi > feclufo juramento j fum de-' 
bitor ; aliqui negant > dufti quod ea verba 
hanc amphibologiam non patiantur in 

communi hominum fenfu At . . . • 

dicendum ejl id licere. 


Num. 37. Undecimo deducitur > coa&um aliquam 

accipere in foonfam , quam ducere non 
tenetur > pope jurare Je accepturum , in- 
telligendo intra fe ,Ji teneor , vel Ji pojlek 
placuerit mihi. 

Num. 40. Duodecimo deducitur feeminam 

morti proximam ac excommunicatam eo 
quod viro non cohabitet , quem novit ob 
impedimentum occultum non elfe fuum ; 
coaâamque jurare , ut abfolvatur , fore ut 
adeptâ fanitate illi cohabitet » pojfe id 
jurare j intelligendo intra ic > fi id mihi 
licet. * • 


II 
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Il s’enfuit, en dixiéme lieu , que fi l’on 
extorque injuftemen^ine promeiTe avec 
ferment, de payer. uiTC certaine fomme ; il 
eft permis à celui qui jure , d’ufer de cette 
équivoque : Je vous jure de payer cet ar- 
gent, en l’entendant de cette maniéré : Je 
vous jure de payer, l'oit à vous, foit à un 
autre , cette l'omme. De plus , fi le nom de 
Dieu a diverfes ftgnifications dans la langue 
dont on fe fert, il fera permis de jurer par 
le nom de Dieu , en le prenant dans une 
autre fignification. 

Mais quelques-uns nient qu’il foit per- 
mis alors de jurer en fe rélervant mentale- 
ment cette condition : Je jure que je vous 
payerai , fi indépendamment de ce ferment, 
je fuis votre débiteur. La raifon qu’ils en 
donnent , eft que ces paroles , fuivant la 
maniéré commune de les entendre, ne font 
pas compatibles avec une pareille .ynphibo- 
logie. Mais... il faut dire que cela eu permis. 

Il s’enfuit, en onzième lieu , que celui qui 
eft forcé de prendre une telle femme pour 
époufe , fans y être tenu , peut jurer qu’il la 
prendra , en lous-entendant , fi j’y fuis te- 
nu , ou , fi dans la fuite elle me plaît. 

Il s’enfuit , en douzième lieu.... qu’une 
femme prête à mourir , & excommuniée 
pour ne vouloir pas co-habiter avec fon 
mari qu’elle fait ne l’être pas véritablement, 
à cauie de quelque empêchement fecret : fi 
on l’oblige à jurer , pour obtenir l’ablolu- 
tion , de co-habiter avec lui , au cas qu’elle 
revienne en fanté ; que cette femme , ais-je , 
f peut faire ge jurement , en fous-entendant , 
ii cela m’eft permis. 

Tome lll % • F 

i i 


Num. jTt 


Num. 3% 


Num. 3ÿ, 


Num. 
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^ oi ' ea P" Atque tejîis prædi&is æquivoca- 

4 - />• tionibus , uti > etiat^jj ahàs juridicè roge- 
tur , quoticlcunqu^non tenetur ob ali— 
quam caufam ferre teftimonium : ut quia 
notabile darnnum ipfi fequetur , &c. . . . 

Num. 46. At oportet ut utens quâcumque ex dic- 
p. 33. tis amphibologiis , intendat fenfum quem 
verba verè poifunt habere , & fie opus 
elt ut feiat fe in aliquo vero fenfu pofle 
dicere , quamvis in Ipecie ilium ignoret... 
at fat erit ut intendat fenfum , quem doc- 
tus vir illi confulit , aut intelligit. • 


C. 7. nv m. • • • • Nec eaim mortaliter peccaref , 

i'P. 33. fi> nullâ fraude, fedreverentiâjuramenti 
duâus , & ferupulo , fingeret, fe jurare » 
ità ut aftantes & tabellio intelligerent eum 
jurare .... 

Num. 7. $. -..Quandô adhuc reus fub Judicis po* 
p. 34. * teftate eft , nec fëntentia eft lata , com- 

munia fententia affirmât eum in malo 
ftatu efle, nifi fe ad fatendam veritatem , 
etiam non rogatus , offerat . . . Quamvis 
autem hoc fatis probabile fit ; at mihi 
probabilius eft non teneri hune fe offerre 
ad fatendam reritatem. 


Num. ïo. ♦.•Qnandô jam reus damnatuseft, ae 
u.p. 34. ' pcenâ mords , vel aliâ ple&endus , qui-. 

dam cenfent eum teneri offerre fe ad ma- 
nireftandam veritatem , etfi iterùin non 
rogetur , . . At dicendum eft ad id minimè 
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XJn témoin peut aufli fe fervir des mêmes Au mSsW 
'Équivoques , quoique d’ailleurs juridique- chapitre. n % 
ment interrogé , toutes les fois que pour 
quelque ràifon , il n’eft point tenu de ren- 
dre témoignage; comme lorfqu’il doit en 
réfulter un dommage notable pour lui , &c. 

Mais il faut que celui qui fait ufage de tf.tf.p.fâ 
quelqu’une de ces amphibologies , ait en 
vue le fens que les paroles peuvent véri- 
tablement avoir ; & ainfi c’eft une néceflité 
qu’il fçache qu’il peut les prononcer dans 

Q uelque fens véritable , quoiqu’il n’ait 

'aucun une idée déterminée Mais il 

fuffira qu’il ait en vue le fens que lui 
fuggereun homme doéfe , ou que celui-ci a 
dans l’efprit. 

... Car celui-là ne pécheroitpas mortelle- Ch.-j.m t ù 
ment , qui fans aucune fraude , mais par ref- p- 3 J. 
peét pour le ferment & par fcrupule , feroit 
îemblant de jurer ; de forte que les Alîiftans 
& le Tabellion croiroient qu’il a juré... 

... Quand le coupable eft encore fous la N.-j. S.p, 34 } 
puiffance du Juge , & que la Sentence n’eft 
pas prononcée , l’opinion commune eft qu’il 
le trouve dans une mauvaife difpofition de 
confcience , à moins qu’il ne s’offre , même 
avant que d’être interrogé , à découvrir la 
vérité... Quoique ce fentiment foit proba- 
ble , néanmoins il me paroît plus probable 
qu’il n’eft pas obligé de s’offrir à confeffer 
la vérité. • 

... Quand le coupable eft condamné , & N. ro U, 
qu’il doit fubir la peine de mort ou une au- P • 34* 
tre, ûine , quelques-uns penfent qu’alors il 
eft 'ram de s’of frir à manifefter la vérité ; 
bien qu’on ne la lui demande plus.... Mais 

Fij 
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teneri , nifi in aliquo fpeciali cafu nota- 
' bile alicui tertio damnum fequeretur : 

qeem cafum rariflimum fore credo , imô 
moraliter impoflibilem. 

1610. 

^ A ç ™ s VALERIU S REGINALDUS. 

DUS. D J- • . , 

Praxis fou pœnitentialts. 

T. 2. praxis, Sëxta Propofitio eft : Si légitima 
lib. 1 s. cap. caufa adlit utendi amghibologiâ vel ar- 
n. fecl. i.n. tificio in jurando , etia*iiiis cui jura- 
•jo. p. 97. t ur f a Ji um f en f um percipiat , quàm jurans 

intenderit, atque adeo ille decipiatur , 
non committi peccatum mortale 
terdum nec veniale .... 

* • 

Ih-d.Ufra. Eâdem ratione ( nili detur aliquod re- 
medium declinandi juramentum ) licet 
- judicis intentionem lubterfugere , li is 
aliquem contra juris ordinem jurare co- 
geret , an certum quid fciat ; nempe l'v 
juret fe nefcire illud , lybintelligendo , 
ut debeat dicere. 


Llv . 24 e. 1.. Quæritur . . . «îtrum liceat , ambiguë 
9 ‘ loquendo, celare veritatem. Refponder 

• \ ’* tur id licere Ambiguitas 

autem quâ celatur veritas line mendacio , 

« ■ \ contingit , quando id quod quis dicit , 

verum efl fecundùm fuam intentionem > 
liceç fàllum lit lecundùm intentjùflÉem 
audientis > & communem intel^en- 
tiam . . ^ , 

V r 

i 


♦ 
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,ïl faut dire qu’il n’y eft nullement tenu , à ' * 
moins de quelque cas particulier , où il 
réfulteroit de fon filence un dommage con- 
fidérable pour un tiers ; cas que je juge — — 
très-rare, & même moralement impoflible. 1610. 

VALERE REGINAL D. reginaId. 

Pratique du Tribunal de la Pénitence. 

Sixième proportion : Si l’on a une caufe Tom. 1. de 
légitime pour ul'er d’amphibologie ou d’ar- .Pratique, 
tince en jurant ; quand même celui à qui 
on fait le ferment, l’entendroit dans 
autre fens que celui qui jure , & feroit par 
conféquent trompé , on ne pèche point 
mortellement , & quelquefois pas même , 

■yeniellemeat • r 

Par la même raifon ( à moins qu’il ne fe L a même 
préfente quelque moyen d’éviter le fer- plus bas. 
ment ) il eft. permis d’éluder l’intention du 
Juge , dans le cas où il voudroit contrain- 
dre quelqu’un contre l’ordre judiciaire de 
jurer s’il ne fçait point quelque chofe de 
certain ; c’eft-à-dire , qu’il pourroit alors 
jurer qu’il ne le fçait pas , en fous-enten- 
dant, de maniéré qu’il foit tenu de le dé- 
clarer. 

' On demande $’il eft permis de celer la Lîv. 14. c h. 
vérité par un difcours ambigu. On répond >• fiel. 4- 
que... cela eft permis... Or le cas où Pon^'iM^* 
peut céler la vérité par un difcours am- 
bigu fans faire de menfonge , c’eft quand 
ce qu’un homme dit eft vrai ", félon fon in- 
tention, quoiqu’il foit faux relativement à 
celle de la personne qui écoute, & à l’inter- 
prétation commune 

A .. - , - Fii j -• -- w 
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•kV. n. 10. Adverte autém amphibologiam de 
qua hîc agitur , efle non tantum eam quæ 
contingit ex diverfa verborum figni- 
ficatione . •. fed etiam quæ con- 

tingit * cùm verba prolata funt quidem 
fàlfa feorfim per feque fumpta ; fed vera 
funt aliquibus adjun&is , quae à dicente 
fubintelliguntur, 

1618. 

lîîîîîï. leonardüs LESSIüS. 


D x jufiitiâ & jure . 


De Juflitia Secundo , fi Judex quserat de fà&o 
& Jure. L. 2. q U od abfque culpa.faltem Jpthali pa- 
tratum eu y * e ftem & reum non teneri 
refpondere ad mentent judicis : v. g. oc- 
cidifti Petrum te invadentem , cum 

i 'ufto moderamine , vel abfque nota- 
>ili exceflu ; non teneris fateri te occi- 
dijfe f etiamfi de te fparfit fit infamia - 
nec teftis tenetur illud teftari. Quia Ju- 
dex quærit de occifione criminofa : & fi 
fatereris , nec pofles probare te causâ 
neceflàiiæ defenfionis fecifle , condem- 
naret te homicidii , ex fàlfa præfumptio- 
ne. Pari modo fi tu non es autor criminis , 
non teneris fateri aliquas circumftan- 
tias , ex quibus oriretur vehemens fufpi- 
cio, te elle autorem , v. g. hune elle tuum 
pugionem, te eo loco fuifle &c. quia 
ipfius interrogatio & fi juridica fit , ta- 
men ex fàlfa præfumptione procedit . . . 
In hisigitur eventi^negare poteft quod 
iîbi detrimeRtofum foret, adhibûa con- 
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Or , remarquez que 1 amphibologie dont lbia ' ’ 
fl s’agit ici , n’eft pas feulement celle qui 
réfulte de la differente fignification des 
mots.... mais •aufli celle qui fe rencontre 
lorfque les paroles proférées font , à la vé- 
rité , faufiles , prifes chacune à part & en 
elles-mêmes , mais deviennent vraies à l’aide 

de quelques additions , qui font fpus-enten- 

dues par celui qui parle. 

i6z8. 

LEONARD L E S S’I U J. Leohard 


D E la Juftict 6» du Droit. 

Secondement, fi un )uge inter- DeiaJufti- 
roge fur une aftion qui a pû être commife a 

fans péché, au moins mortel , le té- 
moin & le coupable ne font point obligés dub. 3. 1 

de répondre félon l’intention du Juge. Par 397 » 
exemple-, vous avez tué Pierre , qui voua 
attaquoit , en gardant la modération d’une 
jufte défenfe , ou fans un excès notable ; 
vous n’êtes point obligé d’avouer que 
vous l’avez tué , quoique le bruit s’en foit 
répandu : ni le témoin n’eft tenu de l’at- 
tefter. Car le Juge interroge fur un meurtre 
criminel. Si vous en conveniez , & que 
vous ne pufiiez donner des preuves que 
vous l’avez fait par la néceflité de vous 
défendre , il vous condamneroit comme 
homicide fur tnî faufile préemption. De 
même , fi vous n’êtes point coupable d’un ^ 
crime, vous n’êtes point obligé d’avouer 
quelques circonftances , d’où naîtroit un 
violent foupçon que vous êtes l’auteur de 
ce îrime J par exemple , que ce poignard 

t iy 
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.-IDnâ.dttl, 3. ven j ent i rejtriftionc mentis .... Exdi&is 
• 1? " fequitur primo , non teneri jurare ad 
mentero judicis, fed polTe uti ampkilo- 
logix vel mentait reftrittione : fecundô > 
eandem fententiam non videri improba- 
bilcm , etiam in caufis non capitalibus , in 
quibus valde gravis pœna imponitur ; ut 
damnatio ad triremes , vel ad perpetuum 
carcerem , vel confifcatio bonorum . . : • 
IbU.n. 18. Ad rationem addudtamin contrarium, 
relponderi poteft , fieri pofle ut judex l*a- 
beatjus intenogandi, boni publici cauli 
ut officio fuo fungatur ; & tamen alter 
non teneaturrefpondere ad ejusmentem ; 
idque ad fummum jus vitæ fuie tuendæ . 
* per quod licitum eft ei contingere & abfi 
condere ea per quæ vita ipfa eripietur.... 
Ex his patet fententiam fupradi&am non 
elle improbabilem ; ac proinde Sacer- 
dotera non debere cogéré pcenitantem ut 
veritatem Fateatur , quandiu eft fpes eva* 
dendi. Quod etiam notât Emmanuel Sa 
fupra. Quando tamen non eft fpes eva- 
dendi ( ut fi videt crimen facilè plenè 
probari ^ofîe ) tune tenetur veritaiem 
fateri, quia ceflat ratio celandi, & alihs 
tenetur fuperiori légitimé præcipienti ob* 
temperare. 


• J. 


V. 

♦ 
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eft à vous , que Vous étiez ‘dans ce lieu , Çfc.* 
parce que fon interrogation , quoique ju- 
ridique , n’eft fondée néanmoins que fur 
une faufle préfomption. 

L’accufé peut donc nier dans ces rencontres, 
ce qu’il feroit dangereux pour lui d’avouer, 
en employant une reftriéiion mentale con- 
venable. 

Il s’enfuit de ce qui a été dit, i°. Qu’on Ibid.n.vj. 
n’eft point obligé de jurer dans le fens du 
Juge , & qu’on peut ïe fervir d’équivoque 
& de reftridion mentale : 2°. Que cette 
opinion ne manque pas de probabilité , 
même dans les cas où il ne s’agit pas de la 
vie , mais dans lefquels on impofe des puni- 
tions très -graves , comme celles d’être 
condamné aux galeres , ou à une prifon 
perpétuelle , ou à la confifcation de fes 
biens. 

On peut répondre 9 la raifon qu’on ob- dbli, n.it. 
jeâê contre ce fentiment , qu’il peut arriver 
qu’un Juge ait droit d’interroger pour, le 
* bien public , afin de remplir fes fondions ; 

& que cependant celui qu’il interroge , ne 
foit peint obligé de répondre relativement 
à fon fens ; & cela à caufe du droit fouve- 
rain qu’il a de défendre fa vie ; droit , par 
lequel il lui eft permis de couvrir & de ca - -. 
cher les chofes qui pourvoient lui faire ôter 
la vie. 

... Il paroît par-là , que le fentiment que » r 
nous venons de rapporter n’eft point fans , 
probabilité ; & par conféquent que le Prêtre ‘ * V 

ne doit pas obliger le pénitent d’avouer la 
vérité , tant qu’il a l’efpérance d’échapper» 

C’.eft aufli ce que remarque Emmanuel 

* F v 
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Manuale. 


M A N U A L E 


Sodalit atis B. Maria V. aceommo- 
datum Scholaflicis omnibus qui litieria 
vacant in Gymnafiiis Societatis Jefu, 
tolleftum olim à fodalitate Leodienfi 9 
nunc primùm , multo plus dimidiâ parte 
auÜum a Muffipontana. Pojbemci eaitio , 
i mendts quibus fcatebat expurgata 9 
Lugduni , fnmpt. vidua Cl. Rigaud 
tr Cl. Oberty in vico mercatorio fub fi- 
gno Fortuna , 16*3* 


Pars 15. 

De mtndacio , & modo celandi ali quand a 
* vetitatem fine peccato. 

Cap. 11. Quoties, fi ad rnentem refpondeas» 
parte i^.pag. interrogantis te injufte » impendet tibi 
* 10 ’ malum , quod potes calliditate fupradi&â 
avertere , toties tacitâ mentis reftri&ione 
uti iicet inotatiçne. 



Faujfctê , &c. rfi 

Sa , ci-deflus. Cependant , lorfqu’il n’y a 

Î >as d’efpérance de fe fauver, ( comme fi 
e coupable voit qu’il eft facile de produire 
des preuves complettes de fon crime ) alors 
il eft obligé d’avouer la vérité^ parce qu j il 
n’y a plus de raifon de -la cacher; & que 
d’ailleurs il eft obligé d’obéir à fon fuj^grieur,' 
qui lui commande légitimement. ■ 


MANUEL. 


* 

Manu Et, 


De la Congrégation de la Bitnheureufe Vierge 
Moitié , à l’ufage des Ecoliers qui étudient 
dans les Collèges de la Société de Je fus , 
recueilli d’abord par la Confrérie de Liège , 
publié aujourd'hui , pomla première fois , 
avec une augmentatioéi de plus de moitié , 
parla Con fratrie de Pont-à-Moujfon.Der- 
niere Edition, purgée de toutes les fautes dont 
les précédentes étoient remplies. A Lyon , 
aux frais de la veuve Claude Rigaud & de 
Claude Obert , à la Place du Marché , i 
VEnfeigne de la Fortune, 1633. 


Partie quinzième. 

. • • 

Du mertfonge, b de la maniéré de cacher 
quelquefois' la vérité fans péché . 



Enfin toutes les fois qu’on vous force et. si. 
injuftement de répondre à quelque queftion, Pn n . p, 

tomes les fois qu’en répondant conformé- '41°» 

>ment à l’intention de celui qui vous inter- 
roge injuftement , vous vous feriez un mai 
que vous pouvez éviter par l’artifice dont 
nous venons dp parler ^autant de fois 4 

F vj 
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Parjure 


1 ^ 3 3 * 

v.ncent. VINCENTIUS filliucius. 

r ilx u ci us. . 


Moralium quaflionum tom. 


2. 


T.i.Tr.ii i°.*Quæro, an fit malura uti araphi- 
e.n. dt Jura- boI 0 eiâ in jurando. Supponendum eft » 
j>age 160. hn Hind aliud elle un araphibologia , quam 
fne. euni qui jurât intelligeraverba alio fenfu 

quàm alius accipiat. 


Ibid. n. 

P - 161. 


^ * 

Dico »°. non eflê intrinfecè malum 
uti amphibotogiâ in jurando Communis 
dodrina ex Suapez, cap. 9, ». 2. 

Dico 2 0 . porte eue peccatum » 
uti amphibologiâ > ut fi abfque rationa- 
bili caufâ., vel ad decipiendum proxi- 
.înum quo pado intelligendi funt aliqui 
•Sandi Patres;.. 


Ibii.n.i 23. 2°. Q-uero, an fit perjurium vel pec- 

catum , uti amphibologiâ exhonefl-t cauja, 
Refpor deo, & dico i°. talem non cjje 
W perjwiitm. i°. Afferri folent exetnplaali- 
qnot , ut i ejus > qui promiiit extetics 
aliqui d abfque intentione promittendi : fi 
• enim interrogetur an promirent , ti égaré 
pote fl , intelligendo ,Je non proinijijffe pro- 
• miflîone obligante ; & fie etiapi jurare : 

. alioquin cogeretur folvere , quod non dé- 
bet . . . 2°. Ejus qui inutuô accepit , &. 
reddidit p'cuniam , fi enim mutuans eam 
dei de pe.at in judicio , quia fdlicet mu- 
juafa*ius non euxavit ûbi cotieHionein à 
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vous eft permis de vous fervir dans vos 
paroles de fecretes reftriétions mentales. 

' J é>3 î* 

VINCENT FILLIU CIUS. V IN chnt 

Filiucius. 

Qu z st 1 o n s Morales , tome 2. 

i°. L’on demande fi c’eft un mal de fe 2 • ^ r - 2 J m 

fervir d’amphibologie dans le ferment. Il * 

fautjfuppoler qu’uler d’amphibologie n’eft jai.yj.ifo. à 
autre chofe, finon entendre, en jurant , les la fin. 
paroles dans un autre fens que ne les entend 
celui qui reçoit le ferment. . 

Je dis. Que cén’eft pas un mal en foi J«. 

, de fe fervir d’amphibologie dans le ferment > l ^ 1 ' 

.... c’eft la doctrine commune d’après Sua- 
rez , ch. 9. n°. a. Je dis en fécond lieu , que 
•fouvent ce peut être un péché d’ufer d’am- 
phibologie lorfqu’on le fait fans caufe rai- 
fonnable , ou pour tromper le prochain : & 
c’eft ainfi qu’il faut entendre les Saints Peres 
fur cette matière. 

i°. Je demande fi c’eft un parjure ou un raid, n 323 
péché d’ufer d’amphibologie lorfqu’il y a 
uneraifon honnête. Jeréponds i°.Quel’on 
n’eft point parjure en ce cas. 2 0 . L’on en 
donne communément plufieurs exemples. 

1®. De celui qui a promis extérieurement 
quelque chofe fans intention de promet- 
tre ; car fi on lui demande s’il a promis , ^ 

il peut dire que non , en entendant^ qu’il 
n’a pas promis de façon à s’obliger; il peut 
même ajouter le ferment , autrement on - 
l’obligeroft de payer ce qu’il ne doit pas. 
a°. L’ori donn^l’exemple d’un homme qui , ; 

a emprunté & qui a enfuite payé la fomme ; 
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mutuante in fcriptis , potefi mutuatarius 
ne gare fe illam mutuô habuifle , fubin- 
telligens non ita ut debeat ; vel non ita 
ut obligetur fateri ; vel fimile quid. 
Exempti à Gabellâ , qui interrogatus an 
aliquid fecum afportet , negare potefi , in- 
telligendo , ita ut Gabellara debeat fol- 
vere . . . . 4 0 . Ejus , qui interrogatus an 
veniat de loco perte infe&o > re tamen 
verâ talis non eft , negare potefi , ^ibin- 
telligendo , fe non venire à tali loco perte 
infe&o . . . . . quod etiam verum eft in 
cafu , quo locus fit quidem infe&us perte » 
at is qui ex eo venit , fanus eft : fubin- 
telligîtur enim fe non venire ex eo loco , # 
ita ut peftis loci fe attigerit. j°. Denique* 
ejus qui in judicio interrogatus non juri- 
dicè > fubterfugit verbis amphibologicis 
interrogationes. 


M>id. «.3x4. Dico. 2®. Quando exterror oratîo po- 

te ft reddere duplicem fenfum , fine ulla 
additione , vel conditione verbis ex- 
prefla , tunc«« pojfumus amphibologiâ ex 
rationabili caufa. 

flid, «.325- 3, 0 . Quæro , An fi folâ mente amphibo- 

logie intelligatur, fit licituro juramentum r 
Refpondeo, 8e dico i°. probabilem efle 
epinionem, quod non liceat in tali cafu 
jurare..„ * 

pii, n, 326. * Dico i°, Probabilius eft , quÔd liceat 
etiam in tali caf ajurare 
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Car fifon créancier l’attaque en Juftice parce 
qu’il n’a» pas eu foin de prendre quittance , 
celui-ci peut nier qu’il ait emprunté, fous- 
entendant qu’il ne l’a pas fait de façon qu’il 
foit encore redevable , ou de maniéré qu’il 
foit obligé d’en convenir , ou autre chofe 
fembiable. 3 °. L’on apporte l’exemple d’un 
homme privilégié , à qui l’on demande s’il 
n'irien fur lui qui paye des droits d’entrée ; 
car il peut dire que non , en entendant qu’il 
n’a rien qui doive payer. 4 0 . De celui à 
qui l’on demande s’il ne vient pas d’un 
lieu infeété de pefte, fi réellement l’endroit 
ne l’eft pas ; car il peut nier en difant qu’il 
ne vient pas de ce lieu infedé de pefte... 

Et il le pourroit même dans le cas où le 
lieu feroit infeété, fi lui-même n’en a pas 
été attaqué ; car il fous-entend qu’il ne vient 
pas d’un lieu où il ait eu la pefte. 5 0 . Enfin , 
on donne pour exemple celui qui interrogé 
en Juftice , mais non pas juridiquement y 
efquive les interrogations en fe lervant de 
mots amphibologiques. 

Je dis fecondement, que quand le dif- Ibli. n.yx 4. 
cours peut avoir deux fens fans qu'il y ait 
d’addition ou de condition exprefle , 00 
peut alors ufer d’amphibologie , pourvu 
qu’il y ait une caufe raifonnable. 

3 0 . L’on demande s’il eft permis de jurer *• 3 *5» 
en fe fervant d’amphibologie , fi elle n’eft 
que mentale. Je réponds i°. Qu’il eft pro- 
bable qu’il n’eft pas petmis en ce cas de 
faire fermegt. 

Je dis fecondement , qu’il eft plu%proba- ÆhV. ». 
ble qu’il eft permis même en ce cas-là de 
faire- ferment. 



ï 36 Parjure 

lii<l,n.îiî. 4°. Quæro, Quâ cautelâ utendum fit 
amphibologiâ. Refpondeo , &c dico i°. 
præterdi&â præcedenti queftione,ut re&è 
amphibologia concipiatur , affignari pol- 
funt duo modi pro perfonis judicio prædi- 
tis. Primus eft , habere intentionem pro - 
t ferendi verba externa materialiter : &. ad 
majorera fecuritatem , cum incipit , v. g. 
dicere juro, interponere fubmifsè reftric- 
tionem mentalem , ut me hodie ; & deindè 
addere altâ voce non comedijfe rem illam , 
vel juro , & interponere, me dicere , tum 
abfolvere altâ item voce , quod non feci 
hoc vel illud : Sic enim veriffima eft ora- 
tio tota. Secundus, habere intentionem 
non abfolvendi orationem , tantum per_ 
verba externa , ied fimul cum reftri&ione 
mentali. Liberum eft enim homini expri- 
mere mentem fuam totaliter , vel partia- 
liter. Pro rudibus auxcm , qui nefciunt in 
particulariconcipereamphibologiam , lâ- 
tis eft fi habeant intentionem affirmandi 
vel negandi > in fenfu qui contineatreipsâ 
veritatem 5 ad quod necefle eft ut , faltem 
in univerfali ,Xciant fe pofle negarein ali— 
qua verô fenfu : alioqui non poifetloqui 
in fenfu vero ... m 


Ibid, n. 330. j°. Qunjro, Quile peccatumCit uti am- 

phibologiâ , abjqiierationabtli causa ? Ref- 
pondeo » & dico i° Probabile jefle , quod 
fit men^acium , atque adeo perjurium » fi 
Çonfirmetyr juramento . . . 
lbld,n. 331. Dico z°. Probabilius vidçji , in rigorç 
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4 0 . L’on demande avec quelle précau- Ibid. n. 
t'ion l’on peut ufer d’amphibologie. Je ré- 
ponds i°. Que fans répéter ce qui a été dit 
dans la queftion précédente , pour bien con. f 
ce voir l’amphibologie, il faut diftir.guer deux 
maniérés félon lefquelles les pcrlonnes qui 
ont du jugement peuvent s’en fervir.Lair e 
confifteà avoirintention de ne dire extérieu- 
rement que des paroles matérielles : &pour 
plus grande fûreté , lorfqu’on- commence à 
ciire je jure, il faut ajouter tout bas cette fef- 
triélion mentale, qu aujourd’hui,^ continuer 
tout haut, je nai pas mange telle chofc ; oubien 
je jure, tout bas , que je dis, & répondre tout 
haut, que je nai pas fait ceci ou cela. Car 
tout le difcours eft vrai de cette maniéré. 

La fécondé façon confifte à avoir l’inten- 
tion de ne pas achever la phrafe par des 
paroles extérieures feulement , mais auffi 
avec une reftriélion mentale ; car il eft libre 


& 


j 


à tout le monde d’exprimer fa penfée en 

tout or. en partie. Pour les ignorans qui ne 

favent pas concevoir en particulier ce que * 

c’eft qu’Amphibologie , il fuffit qu’ils ayent 

intention d’affirmer ou de ftier , dans un 

fens vrai en lui-même , & pour cela il eft 

néceftaire<}u’ils fçachent qu’ils peuvent auffi 

nier dans quelque fens véritable, autrement 

ils ne pourroient pas parler dans un fens 

conforme à la vérité. 

5 0 . L’on demande quel péché c’eft que Ibid. n. 330. 
d’ufer d’amphibologie fans néceffité ? Je 
réponds i°. qu’il eu probable que c’eft un 
menfonge en ce cas , & par conféquent un 
parjure il l’on ajoute le fermant. -.«$ 

Je dis 2 0 . qu’il eft plus probable que ce Ibid. n. jjr. 



13* farj tire , 

non ejft mtndacium , ne que perjurtum..... 
Non répugnât autem veritati , & fidelitati 
humanæ ; quia non opponitur illi per de- 
fe&um veritatis , fed per nimiara verita- 
tis occultatiûnem. Hinc eft , ut confirmare 
illam juramento, non fi t inrigore perjurium , 
fed irreligiofitas quædam ; & fi adfit 
fcandalum ob externam fpeciera perjurii , 
reducetur ad ejus malitiam : quod maxi- * 
mè locum habet in amphibologiâ cum 
reftri&ione mentali > ut re&è Suarez , 
cap. xi, n. j. 


i6?4. 

Jaco8us JACOBUS gordonus, 

G O R D O - 

l. » v s. Thtologia Moralis Vniverfa. 

/ 

X. 6. Q. /. SüPEREST difficultas ; quid fi vovens 
ion. ( qui fcit quid fit votum ) anirauro 

f iota. quidem habuit promittendi , fed exprefîè 
habuit anitnum non fe obligandi ? Opi- 
niones diferepant : aliqui valere votum 
putant, negant alii. Hanc pofteriorera 
fententiam reftiùs fequuntur àfatus San- 
cius & quem ipfe citât Azor- Et ad hoc 
valet ratio allata , quia exprefla voluntas 
non fe obligandi eft contra naturam 8c 
vim promiflîonis. Sepono hîc obligatio- 
nem <jua; poflet oriri ratione Icandali. 
His confentientes funt quæ fcribit Suarez. 
Sanè non intervenante ignorantiâ circa 
naturam vdti , impoffîbile eft habere pro- 
pofitutn vovendi > 8c non fe obligandi* 
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n’eft en rigueur, ni menfonge , ni parjure...' 

Il n’y a rien - là qui répugne à la vérité & 
à la bonne foi humaine , parce que la chofe 
n’eft point oppofée à la vérité par défaut , 
mais feulement par une trop grande diffi- 
mulation de ce qui eft vrai. G’eft pourquoi 
d’affurer ce que l’on dit par ferment , n’eft 
point en rigueur un parjure , mais feulement 
une efpéce de manque de religion : & s’il 
y a fcandale à caufe'de l’apparence exté- 
rieure de parjure , l’aéüon fe réduira à la 
malice de ce crime , ce qui a lieu fur - tout 
dâns l’amphibologie , avec reftriéHon men- 
tale , comme dit fort bien Suarez , chapitre 
il , n°. 5. 

JACQUES GORDON. 


rô*4- 

Jacques 

Gordon. 


Théologie Morale ^ hivtrfclU . 


Il refte une 'difficulté , c’eft de fçavoir Llv. 6- 
ce qu’il faut décider dans le cas où un »• 3 * 
h^pame qui. fait un vœu , ( fçachant ce ,011 ’ I0l> ' 
que c’eft que le vœu ) a bien eu , à la vé- 
rité , l’intention de contra&er une promeffe, 
mais a eu expreffément l’intention de ne 
4P fe pas obliger. Il y a fur ce fujet différentes 
opinions. Quelques-uns penfent que le vœu 
eu valide, d’autres le nient : ce dernier avis 
eft fuivi avec plus de raifon par Sancius , 

S ue j’ai déjà cité , & par Azor , cité par 
ancius. Et cela eft fondé fur ce motif 
déjà rapporté, que la volonté exprçffe de 
ne fe pas obliger eft contraire à la nature , 

& à l’effence de la promeffe. J’excepte ici 
l’obligation qui pourroit naître à raifon dg 
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Non ergo valet hoc votum in foroconf- 
cientiæ » quidquid fit de poteftate Eccle- 
iîæ ad votum fervandum cogentis. 

Ex hoc fundamento redè colligitur , 
eum qui lufcipiens ordinem facrum inten- 
dit exprefle non fe obligare ad caftita- 
tem ( de obligatione loquor non de exe- 
cutione ) non teneri ex voto annexo fer- 
vare caftitatem. Dixi ex voto. Nam pofl 
iet teneri ex præcepto Ecclefiæ, & fi 
contraheret matrimonium > poflet illud 
dici irritum. Ex his ftatue de Religiofo 
fidè vovence > de vovente caftitatem ex 

metu atque hæc univerfè de propo- 

fito & obligandi voluntate. Cæterùrn 
in dubio fàdi , cum vovens dubitat , an 
folum habuerit propoiitum ; an verô 
etiam voluntatem pvomittendi & obli- 
gandi fe : d$tur à plerif'que ad hoc di£- 
cernendum aliquæ probabiles conje&u- 
ræ , régulas vocant » quas lege apud 
citatum Sanciura.... 

*• 


Ibid. Q. 6. Quæres fecundô , quid fi verba non 
cep. 7 . n . i. fint ex fe ambigua , fed fuppleatur in il lis 
p. 1156. no vus fenfus per internam additionem 
voluntariam loquentis aut jurantis ? Ref- 
pondeo , hoc ma gis quidem accedere 
ad rationem mendacii , prælertim fi non 
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fcandale : cela eft conforme à ce qu’écrit 

Suarez Il eit certain que 

lorfqu’on n’ignore point la nature du Vœu , 
il eft impoflible d’avoir le defiéin de faire 
un Vœu , & de ne point s’obliger. Ce 
Vœu eft donc nul dans le for intérieur , 
quoi qu’il en foit du pouvoir de l’Eglife , 
pour obliger à l’accomplir. De ces princi- 
pes on conclud , avec raifon , que celui qui 
en recevant un Ordre facré , entend ex- 
preffément ne pas s’obliger à la chafteté, î 
( je parle de l’obligation , non de l’exé- 
cution ) n’eft point tenu , en vertu du Vœu 

Î ui y eft attaché , à garder la chafteté. 

'ai dit , en vertu du Vceu ; car il pourroit 
y être obligé en ve’rtu du précepte de l’E- 
glife , & s’il contraCtoit un mariage on 
pourroit le regarder comme nul. Dé- ’ 
cidez par - là ce qui regarde un Religieux 
qui fait vœu d’une maniéré feinte, de celui 
qui , forcé par la crainte , fait vœu de chaf- 
té. . . . Tout ceci fe doit entendre générale- 
ment du deftein&de lavolonté de s’obliger. 

Mais au refte , dans le doute de fait , lorlque 
celui qui fait vœu doute s’il en a eu feule- 
ment le deflein , ou s’il a eu auffi la volonté 
de promettre & de s’obliger ; la plûpart 
des Auteurs apportent plufietlrs conjectures 
probables , & propres à fàire ce difcenje- 
ment ; ils les appellent réglés : on peut les 

voir dans Sancius déjà cité 

Vous demanderez en fecofid lieu , ce Ibid- qvœjt. 
qu’il faut dire fi les paroles ne font pas. par c 7* ’>• 
elles-mêmes équivoques , mais qu’on leur*’’ riJ 
donne un nouveau fens , en ajoutant arbi- 
trairement & intérieurement quelque chofe 
au dilcours ou au ferment? 
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eft jufta caufa ita loquendi . ... . Poflunf 
deniquè tertio accedere taies circumftan- \ 
tiæ loci » perfonarum , ac temporis , 8c « 
caufa tam jufta utendi hoc fecundo gé- 
néré ambigui , ut liceat aliquando ita 
loqui & jurare. Et tune fateri oportet , 
cellàre rationenj mendacii ( quod femper * 
malum eft ) utpotè dum taies circumftan- 
tiæ graves cenfentur. reddere fenfura 
verborum, convenientem tempori, eun» 
quem loquens concipit ... 


ïhii. çuaji. Ex hoc ja&o fundamento definitur an 
h. cap . ii. n. Jicitum fit aliquando c&lare veritatem , lo- 
%.p. ixji. q Uenc j 0 ambiguë ? Sanè 'aliquando lici— 
^tam efte talem amphibologiam jan» fatia 
apparuit. 


1638. 

Ff.rdin.be FERDIN. DE Castro palao; 

C A S T RO 

Palao. Perdinandi de Caftro- Palao , Legio- 
nertfis , Societatis Jefu Théologies ProfeJL 
foris j & fanfla Inquifitionis quali ficat Ch- 
ris & Conjultoris , Operis moralis de 
virtutibus & vitis. Pars III. Lugduni 
1638. Cum eodem permiJJU quo pars I, 

TraS . 14. Quod pcccatum fit, injudicio vet 

D{fp. i.n. y. çytrà , juraraentum præftare in a io fenfi* 

&}tqq.p. 16. a | 3 eo q Uera a ü us intelligit ? 

Pas- *7 • Primé rogatus de deliclo , quod , fal- 

ttm fub opinione probabili non teneri* 
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Je réponds que cela approche plus 
du tnenfonge , principalement s’il n’y a 
point de jufte caufe pour parler en cette 
maniéré. . . . 

Troifiémement, il peut arriver telle cir- 
conftance du lieu , du temps , & des per- 
fonnes , & il peut y avoir une raifon fi jufte 
d’ufer de cette fécondé efpece d’équivo- 
que , qu’il eft quelquefois permis de parler 
& de jurer ainfi , & il faut avouer qu’il n’y 
a plus alors de menfonge ( qui eft toujours 
défendu); parce que de telles circonftances , 

& aufli graves , font ceniées rendre le fens 
des paroles convenables au temps. . . . 

Ces chofes établies, il eft facile de dé- Q.itS 
cider s’il eft quelquefois permis de cacher **’,”’"* ** 
la vérité en parlant avec équivoque. Car 
nous avons certainement fait voir affez clai- 
rement , que cette maniéré de parler am- 
phibologique , eft quelquefois permife. 


1638. 


FERDINAND DE CASTRO-PALAO. RDIN.DE 

Castro* 

Ouvrage moral fur les vertus &> leffikes , ^ A L A *' 
par Ferdinand de Cafiro - Palao , de la, 

Compagnie de Jefus > Profejfeur , Qualifi- 
cateur & Confulteur de la fainte Inquifi - » 

tion y partie troifiéme. A Lyon, 1638, 
avec la même permijfion que la première 
partie. 

» • 

Quel péché commet-on en prêtant Tr. 14. difr. 
ferment en Juftice ou hors de la Juftice , x. num. y. & 
dans un autre fens qu’un autre ne l’entend î f utv ’ P’ 
Premièrement , interrogé fur un dédit Pag. 17. 
que du moins une opinion probable ne yous 
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manifeflare; vel exeoquod non juridicè 
rogaris ; vel ex eo quod tibi grave no- 
cumentum ex manifeftatione provenit , 
negare poteris fecifle , fubintelligendo , 
in carcere , vel , ad ’dicendum . . . Se- 
cundo rogatus de complice , quein.ex iif- 
dem rationibus manifeftare , probabiliter 
non teneris ; eodem modo negare pote- 
ris .. . Imô potes te ofFerre ad lie juran- 
dum , quando id opus effet. Adde , lî 
fortè focios detexiili , cùm non deberes , 
obligatuses pro illorum defenlîone ,jura- 
mentoamphibolo^ico uti , fi fperas damnum 
fa&um reparaturum : obligatus , inquam , 
es ex juftitiâ , fi malitiosè contra ordi- 
nem juris detexifti. Si verô ignoranter 
& ablque culpâ proceflifti ; folùm tene- , 
ris ex charitate .... quia teneris repa- 
rare damnum proximi , modo qui tibi 
Jicitus elt , 6c non incommodus . . . 




Tertio , rogatus de furto , quod in re- 
compenfationem accepifti ; vel de mutuo 
quod verè non debes , quia folvifti > aut 
verè non debes » quia non efi terminus 
impletus , vel præ paupertate probabiliter 
exeufaris : poteris iurare , te mutuum 
non accepifie , fubintelligendo > ut debeas 
ftatim foivere; quia ad hujulmodi finem 
îudex juramentum exigit. . . 
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oblige point de manifeffer , ou parce que 
vous n’êtes point juridiquement interrogé , ’ 
ou parce que.de cette manifeftation il doit- 
en réiulter pour vous un dommage confi- 
dérable , vous pouvez nier de l’avoir com- 
mis , en fous-entendant , dans la prifon , 
ou bien , pour le révéler. . . . 

Secondement , fi l’on vous interroge fur 
un complice que probablement vous n’étes 
pas tenu de découvrir, pour les raifons ci- 
deffus ; vous pouvez nier de la même ma- 
niéré. ... Bien plus , vous pouvez vous 
offrir de jurer de cette forte, quand il en 
fera befoin. Ajoutez que fi par hajard vous • 
avez découvert vos complices , ne le devant 
pas , vous êtes obligé , pour leur défenfe , 
d’ufer d’un ferment amphibologique , fi 
vous efpérez par-là réparer le tort que vous 
leur avez fait ; vous y êtes obligé , dis-je , 
dans la rigueur de la Juftice., fi. c’eft mali- 
cieufement & contre la régie du droit que 
vous les avez décélés ; que fi vous avez 
procédé en cela par ignorance & fans qu’il 
y eût de votre faute , vous n’y êtes obligé 
que par la loi de la charité ; parce que tous 
êtes tenu de réparer le tort que vous avez 
fait au prochain d’une maniéré qui vous 
foit licite & ne vous nuife point. . . 

Troifiémement , interrogé fur un vol 
que vous avez fait pour vous tenir lieu de 
compenfation , ou fur un prêt que vérita- 
blement vous ne devez plus , parce que 
vous l’avez acquitté ; ou qu’aéhiellement 
vous ne devez pas , parce que le terme 
n’eft pas échu , ou que votre pauvreté vous 
excufe probablement Ue payer ; vous pourreç 
Tome III, G 
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- Pag. 18. Quarté , rogatus an promiferis matri- 

momum » à cuju> obligatione , feeundutn 
opinionem probabilem > immunises ; ju- 
rare poteris non promiiiile , lubintelligen- 
do, ut tenearis . . . ^ 

Quintô, exemptus probabiliter à Ga- 
bellæ folutione, jurare poteris te non por- 
tare talem vel talem rem , efto portes , 
' fubintellïgendo , ita ul gabellam debeas ; 
quia hic eft finis , vel l'altem debet efie , 
interrogantis . . . . & cuilibet datum eft 
opinionem probabilem fequi. 


\ 

Sexto > creditor exigens debitum vir- 
rtute inftrumenti publia >atHrmare poterit, 
fibi totam illam quantitatem deberi ; 
etiamfi pars foluta fit ; li aliundè eft 
débita , & illam recuperare non poteft. 
Jmô poterit jurare partem ilîius debiti 
fibi non efi'e folutam , intelligendo > ut non 
fit tantumdem debitum ; quia verum ju- 
rât. Excipe , nifi hoc juramentum cede- 
.ret in præjudicium alterius créditons > 
qui haberet jus anteriùs debito illo non 
contento in inftrumento ; cui debitor fa- 
tisfacere non poteft, nili fibi totum debU 
tum folvat. Tune enim ob præjudicium 
jdterius créditons jurare non poterit ,to- 
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jurer que vous ri ave^ point reçu de prêt ; en 
fous-entendant , de maniéré que* vous 
foyez tenu de. payer fur le champ ; parce t 
que c’eft la fin pour laquelle le Juge exige 
de vous le ferment.. ... 

Quatrièmement , intét^Jf fî vous avez Pag. it. 
fait une promell’e de mariage , que vous 
foyez difpenfé, fuivant une opinion proba- 
ble , de remplir ; vous pourrez jurer que 
vous ne l’avez pas tlffie , en fous-entendant 
,de maniéré que vous y foyez tenu*. 

Cinquièmement, fi vous êtes probable- 
ment exempt de payer les droits , vous 
pourrez jurer qtfe vous ne portez pas telle ou 
telle chofe, quoique vous la portiez réelle- 
ment, en fous-entendant, de maniéré que 
vous deviez les droits , parce que telle elî 
ou doit être au moins l’intention de celui 
qui vous interroge. . . & il efl permis à tout 
homme de fuivre une opinion probable. 

Sixièmement , un créancier qui exige 
«ne dette en vertu d’un aéte authentique , 
peut affirmer que toute la Comme lui elt 
due , quoiqu’une partie lui ait déjà été 
payée ; fi d’autre part elle lui eft due & 
qu’il ne puilTe autrement la recouvrer. Bien 
plus, il peut jurer que cette partie de fa 
dette ne lui a pas été payée , en fous-en- 
tendant, de maniéré qu’on ne lui en doive 
pas autant d’ailleurs , parce qu’il ne jure 
que la vérité. Il faut cependant faire ici une 
exception , fçavoir , à moins que ce ferment 
ne tournât au détriment d’un autre créan- 
cier qui auroit un droit antérieur à la dette 
non compris dans l’aéte authentique , 6c 
* ' G ij 
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tam illam quantitarem fibi deberi, aut 

partem illius debitam non eflefolutam . . . 



Septimô : ècontrà, debitor à quo de- 
bitum expoflulatur virtute alicujusinrtru- 
menti majorem quantitatem continentis, 
quàm ipfe debeat poterit abfolutè negare 
fe illud debere. Imô , £e negare illam 
partem debiti , fi ex confeflione partis 
probabiliter timet obligandum efle fol- 
vere quod non débet , quia àd utendurq 
æquivocatione habet legitimam caufam. 
Cavere t.amen debet , ne præjudicium cre- 
ditori fequatur in parte débita ; eâquè 
de causâ tenetur partem illam folvere » 
6c etiam expenlàs , fi quas facit in illius 
recuperatione ob morolam folutionem . . . 


Decimo , rogatus an venias ex loco 
qui falsô putatur perte infe&us , aut illàc* 
tranfieris ; potes negare , fubintelligendo , 
ita ut fit infedio. Imô etiamfi locus fit 
perte infetlus, fi tamen certus es tefanum 
efle, uti poteris ea æquivocatione . , . 


Undecimô , Scholarticus rogatus à ju- 
dice , an fuerit locutus cum aliquo ex 
oppofitoribus ad Gathedram, vel illius 
domum fuerit ingreflus , poteft refpon- 
dere negativè > fi verba aut ingreflus 
domùs non fuerit fubornationis cauià ; 


t 


DigitizecTby Ciogle 



Fanjfetè , &c. 1 49 

que le débiteur ne pourrolt latisfaire s’il 
payoit la dette entière du premier créancier. 
Car pour lors , à caufe du préjudice qui 
feroit fait au fécond , le premier ne pourra 
jurer que toute la lomme lui eft due , ni 
qu’une partie ne lui a pas été payée 

Septièmement, tout au contraire, le dé- 
biteur , à qui l’on demande une dette en 
vertu d’un aéle qui contient une plus grande 
fomme que celle qu’il doit , peut abfolument 
nier qu’il la doive, & même nier cette par- 
tie de la dette ( qu’il doit réellement ) s’il 
craint probablement que par l’aveu qu’il 
feroit de cette partie, on puifl'e l’obliger à 
payer le tout ; car alors il a un légitime lujet 
d’ufer d’équivoque. Il doit cependant pren- 
dre garde que le créancier ne fouffre aucun 
dommage dans la partie qui lui eft due ; & 
par cette raifon il eft obligé de lui payer 
cette partie , & même les frais , s’il en fait 
pour la recouvrer, à caulé du retardement 
du payement..... 

Dixiemement , interrogé fi vous venez 
d’un tel lieu qu’on croit faufiement infeélé 
de la pelle , ou fi vous y avez parte j vous 
pouvez le nier , en fous - entendant , de 
maniéré que l’infeélion y foit : & meme fl 
le lieu efl réellement infeété de la perte , 
vous pouvez , au cas que vous foyez lût 
d’ètrefait*, ufer d’équivoque.... 

Onzièmement , un Ecolier interrogé 
par le Juge s’il a parlé à quelqu’un des 
compétiteurs pour une chaire , ou s’il efl 
entré dans fa maifon , peut répondre néga- 
tivement , s’il ne lui a point parlé ou n’ert 
point entré .chez lui pour le fuborner. Parce 
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quia haec débet effe mens Judicis inter- 

rogantis. . . 

Duodecimô » Canonici & judices obli- 
gâti fervare fecretam eorum quæ in 
congregatione tra&antur , pojjimt jurare 
non violafTe fecretam , neque ibi ada 
cum abquo communicaffq , li nilul eorum 
quae i’ub gravi culpâ obligati erant ce- 
lare , manifeftaverint ; quia de iis , 8 C 
non de aliis , cenfetur judex interrogare.. . 


Denique qnotiefcumque aliqua caufa 
bonefta le offert tegendi veritatem , 
f oteris abfque peccato uti amphibologie^' 
juramento , ut ex allatisexemplis confiât , 
& ex ratione fæpè di<dà ; quia taie jura- 
mentum veritatem 8c juftitiam habet , 8c 
cum utile fit lllud præftare , non défi- 
cit judicium : e>c nullo ergo capye vitiari 

poteft. Quaprooter etiamli rogans 

omnem îrquivocationem vellet exclu- 
dere, 8c ultrà juramentum de re fa&â , 
petat juramentum de caiumniâ ; exigat- 
que juramentum dicendi veritatem fin- 
cerè 8c abfque ullà æquivocatione ; 
aàhuc paierie jw are amphibolo^ico jttra- 
mnto , 8c reftxi&ione fatdâ ; quia fubin- 
telligere potes > te juraturum ablque 
«eqmvocatione injftfià. Nulla £nim pro- 
polîtio ita ample fumi potell, quin ali — 
quam reftridionem liabere poflit in 
mente, - 


a 
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que telle doit être l’intention du Juge qui 
interroge.... 

Douzièmement , des Chanoines ou des 
Juges, obligés à garder le fecret furies af- 
faires qui le traitent dans leurs afïemblées , 
peuvent jurer qu’ils ne l’ont point violé , & 
qu’ils n’ont fait part à perfonne de ce qui 
s’y eft pâlie , s’ils n’ont rien révélé des cho- 
fes qu’ils étoient tenus fous peine de faute 
grieve, de céler; parce que le Juge eftcenfé 
n'interroger que fur ces chofes , & non fur 
d’autres. 

Enfin tontes les fois qu’il fe préfente un 
jufte fajet de déguifer la vérité , l’on peût 
fans péché faire un ferment amphibologi- 
que , comme les exemples cités 6c la raiion 
alléguée.le prouvent ; parce qu’un tel fer- 
ment contient juftice & vérité ; 6c puilqu’il 
«ft utile de le prêter, il ne met point le Ju- 
gement en défaut: il n’eft donc vicieux par 
aucun endroit... Ainfi, quand même celui 
qui interroge voudroit exclure toute équivo- 
que , qu’outre le ferment fur le fait 9 il de- 
manderoit un autre ferment de-ne point ca- 
lomnier, & exigerait que vous jurafllez de 
dire la vérité lincérement 6c fans équivoque^ 
vous pourriez encore ufer d’un ferment am- 
phibologique. 6c mêlé de reftri&ion : parce 
que vous pouvez fous-entendre que vous ju- 
rerez fans aucune équivoque injufte. Il n’eft 
en effît aucune propofition qui fe puifte 
prendre d’une maniéré fi étendue , qu’ellat 
ne foit fufceptible de quelque reftnétion 
dans l’elpnt. 
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St EFHANUS STEPHANUS FAGUNDEZ. 

Facundez. 


I N Decalogum. 


T. 1 , Hb. 2. Amphteologiis j & verbis fenfum 
am biguum habentibus * nemo Iicitè po- 
teft uti in promiffionibus & juramentis , 
nifi magnam caulàm habeat, & compul- 
ius fuerit ab aliis per injuriam. . . Undè 
is qui jurât , coadus à judice injuftè & 
non juridicè p'rocedente , poteft tut& 
eonfcientiâ, ratione injuriæ & violentiæ 
ftbi illatæ , uti verbis amphibologicis ad 

ilium illudendum compolitis . . . 

* ■» 


Tbïi. n. 17. Tune autem judex non procedit juftë 
& juridicè > quando de crimine occulto 
aliquem interrogat , de quo neque eft 
fiima contra reum , neque indicia compe- 
9 tentia> neque , fi crimen eft ejus qui in- 

terrogatur , datur probatio femi plena... 

# . 

Kid. n. 19. Si quis juraflet , fe didurum verita'- 
tem > non tenebitur ex vi juramenti cam 
Idicere , quando judex vel contra fe vel 
contra alios juridicè non procedit. . . 

. • * 
llid.n.io.. Ex didis fequitur i°. teneri jydicem 
• aperire reo poftulanti ftatum cauiæ , pro- 
bationes > indicia & telles , exceptâ 
causâ hærefis . ..ut videat juridicè con- 
tra fe procedi , feque juftè inteirogari. 
pofte . . , 

> 

n 


Digitized by Google 



1640»- ' 
Etienne 
Facundej, 


FaujJ&tè , &c. 153 

ETIENNE FAGUNDEZ. 

S V R le Décalogue. 

ÏJaris les promefies & dans les fermens , j. 1. Llbr. 
perfo'nne fte peut licitement fe fervir de ter- 1. e. 1 1. mm. 
mes amphibologiques, & qui ont un fens lt >-P- i! *j. 
ambigu , à moins qu’il n’en ait un grand fujér, 

& qu’il n’y ait été contraint par ^’injuf lice 
d’autrui... Ainfi, celui qui jure, y étant forcé- 
par un Juge qui ne procède point jufiement . 

& juridiquement , peut , en fureté de confi- 
dence , à raifon de l’injuAice & de la violen- 
ce qu’on lui fait, uler de termes amphibolo- 
giques , compofés pour lui faire illufion. 

Or le Jugé ne procède point juAement& Ib d. n. 17, 
juridiquement , lorfqu’il interroge quelqu’un 
fur un crime caché , dont le coupable n’eA 
chargé, ni par le bruit public, ni par des 
indices coinpétens , ou lorfqu’il n’y a pas 
femi- preuve du* crime fur lequel on l’in- 
terroge. 

Si quelqu’un avoit fait ferment de diflela Ibid. n. 19. 
vérité , il ne fera point tenu de la dire en ver- 
tu de l'on ferment, lorfque le Juge ne pro- 
cède point juridiquement contre lui , ou 
contre d’autres... 

Il s’enfuit de ce que nous venons de dire , Ibid. ». to 
i°. que le Juge eft tenu de faire connoître à 
l’Accufé , qui le lui demande , l’état du pro- 
cès, les indices, les témoins, excepté dans * 
la caufe d’héréfie.... afin qu’il voye qu’on 
procède juridiquement contre lui , & qu’on 
peut jufiement l’interroger. 

* G v 

’A . 
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v Ibid. n. 21. Sequitur a”, fi judex quærat de fafto>* 
quod a b (que culpâ proximi laltem m#rta- 
li , patrratum eft , non teneri teftera & 
reum refpondere ad mentem judicis", eo 
cafu , quo judex crediturus lit patrato- 
rem taie faftum commififle culpâ fuâ, 
& ob id ilium lit graviter ex'ofhcio pu- 
niturus. .... 

Ibid n 2? Seqtritur }°. pofTe ilium qui tempore 
peftis juramento interrogatut à euftodi- 
bus urbium y an veniat ex certo loco , 
qui falsô creditur pefte impeditus ac 
infe<ftus,poj^,tutâ confcientiâ, refpondere 
fub juramento , fe non venire ex tali op- 
pido , neque per illud tranfiffe , intelli- 
gendo talem locum infedtum peftejetiamfi 
ex eo venerit, 8c per illud tranlierit. . . . 

num. 24. Idem dicendum eft , quamvis locus fit 
pefte infe&us ; ii tamen viator ipfe non 
lit infe&us 

num. 26. ’Sequitur 4 °. poflè uxorem tantum 
fibi detrahere ex legato alten à manto 
relifto , quantum ille cui reli&a fuit hæ- 
reditas , vel legatum , fibi ex juftitia de- 
bebat , 8c jurare tutti confcientiâ , cùm 
à judice orphanorum interrogateur , non 
elfe ampliora bona ipfius defundti , intel- 
ligendo , detrado debito , idaue modo 
non habeat teftes quibus in juaicio de- 
bitvim probare pofiet , vel magnam ti- 
meat moleftiam inrecuperando debito..» 

num. 27. Imô fialiqua uxor cum marito contraxc- 
rit fub eâ coBditione , ut eo vitâfun&o-, 

* ^ c * 
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i°. Il s’enfuit , que fi le Juge queftion- jy ld% 
ne fur une atlion qui a été faite fans péché , 
du moins mortel , le témoin & le coup^ 
ble ne font point obligés de répondre cô™ 
formément à l’intention du Juge , dans le 
cas où le Juge pourroit croire qu’il y a de 
la faute de celui qu’on en accule ; & par 
cette raifon , penferoit qu’il eft du devoir de 
fa charge de le punir févérement. 

3 0 . 11 s’enfuit , que celui qui , dans un «imj.ÎÏ < 
temps de pefte , eft interrogé avec ferment 
par les Gardes de la Ville , s'il vient d’un » 
certain lieu , que l’on croit fauftement infefté 
de la pefte , peut en fureté de confcience 
réponde avec ferment , qu’il ne vient point 
de cette Ville, & qu’il n’y a point pafl'é , » 
etl entendant un tel lieu , infeété de la pefte , 
quoiqu’il vienne de cette Ville, & qu’il y 
ait paffé. 

Il faut dire la même chofe , A quand bien num. 2$ 
même le lieu feroit infefté de la pefte , 
pourvu que le voyageur n’en foit pas atta- 
qué lui-même. 

,, 4 0 . Il s’enfuit qu’une femme peut détour- 
ner , fur un legs fait à un autre par fon mari , 
jufqu’à concurrence de la créance qu’elle 
avoit droit de prétendre légitimement contre 
le légataire ou l’héritier , & jurer on lureté 
de confcience , lorfqu’elle eft interrogée 
par le Juge des orphelins , que les btens du 
défunt , ne font pas plus confidérables , en 
entendant, déduélion faite de ce qui lui étoit 
dû ; & cela , pourvu qu’elle n’ait point de * 
témoins par lefquels elle puifte , en Jufti- 
. ce*, prouver la dette , ou qu’elle craigne ' 
de ne pouvoir la recouvrer qu’avec beaur 
coup de peine, G vj . 
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fuam dotem & arrhas extrahat, potert ipfa ! 

.uxor de bonis mariti abfcondere tantunl 

« antum opus’fuerit ut iîbi de dote fuâ 
arrhis fatisfaciat , ii timet laborem » 
aut magnam moleftiam in recuperandà 
dote fuâ & arrhis port mortem mariti. 
Et fi non poteft totam dotem abfcon- 
dere , & arrhas iîbi uiurpare , -poterit 
laite m partem , idque etiamfi maritus 
t habeat diverfa alia débita antiquiora : 

Hæc enim débita , cùm iintfcx dote, pré- 
valent aliis antiquioribus , 8c aliorum 
creditorum , ex privilégie bonorum do- 
talium. Et non tenctur relpondere ad ex 1 - 
communicationes quæ publicantur, aut 
juramenta qure dantur , ut dedaret , an 
aliquid abfconderit ; nec illi qui Jcivertnt 
aliquid eà de caufâ fuirte abfconditum , 

- id dennntiare tenentnr , etiamfi ad eum 
/ fi nem fulmine tur ex communie atio. 

* * ». «r 

a8. Sequitur f°. quando fidtè promittens 
immunis eft àmatrimotiii obligatione . . . 
poffe rogatum fub juramento à-judice , 
negare fe matrimonium promifirte ; ne , 
fi iateatur promiflîonem , cùm in foro 
externo 8c coram judice intentionem 8c 
ti&ionem probare nequeat , cogatur ad 
matrimonium . . . 

2tid. n. v). Sequitur 6°. porte Clericom à eufto- 
• dibus rogatum , an aliquid portet , ut ga- 
bellam folvere compellatur , jurare le 
niliil portare, quamvis portet ; quia déc- 
ria funt immunes à gabeilis ; intelligendo* 
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V...Si meme une femme , en fe#nariant, num , ^ 
avoit fait cette convention avec fon mari, 
qu’après fa mort elle reflreroit la dot & fon « 
augment y cette femme peut cacher des biens 
de ion mari autant qu’il en faut pour rem- 
plir fa dot & fon augment , fl elle craint 
d’avoir delà peine à les recouvrer après la 
mort de fon mari. Et fl elle ne peut pas ca- 
cher la totalité , elle pourra au moins en 
prendre une partie , quand bien meme fon 
mari aurcit d’autres dettes plus anciennes : 
car ce -qui eft dû à titre de dot , l’em- 
porte fur les autres dettes plus anciennes ; 

&. fur celles des autres créanciers , en vertu 
du privilège attaché à ces fortes de biens. 

Et elle n’eft point tenue de répondre aux 
Moratoires que l’on publie , & aux affirma- 
tions qu’on lui déféré , pour déclarer fl elle 
a caché quelque choie : & ceux, qui èn fe- 
roient inflruits , ne font point tenus de le 
déclarer , quand bien même on fulmineroit 
une Excommunication à cette fin. 

5 °. Il s’enfuit , que celui qui n’ayant fait »“«• 
qu’une promeffe feinte de mariage , n’eft 
point tenu de l’efteéluer.../>m, lorfqu’il eft 
pris à fon ferment par le Juge njer qu’il 
ait promis ; de crainte que , s’il convenoit de 
la promefle qu’il a faite , ne pouvant , dans 
le for extérieur & devant le Juge , prouver 
fon intention & fon déguifement , il ne fût 
forcé de faire le mariage. . . 

6°. Il s’enfuit qu’un Clerc , à qui les Gar- nuit, açî- 
des demandent , s’il n’apporte rien , afin de 
lui faire payer les droits, peut jurer qu’il 
n’a rien , quoiqu’il ait réellement quelque 
ehofe , parce que les Clercs font e«emts ; 
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bu(# 31. Sequitnr 7 0 . pejfe eum qui mutuum 
accepit ab aliquo, & totum jam folvit, 
8c po'leà convenitur in judicio , 8c ex 
defe&u probationum • in eodem judicio 
& foro externo line dubio condemnabi- 
tur fi fateatur fe mutuum ab eo acce- 
pifle ,jurarc coram judice interrogante an 
inutuo aliquid ab eo acceperit , fe nihil 
accepiflë , fubintelligendo , quod non 
reddiderim , vel quod tencar reddere , ita 
Azor . . . 

mtuk. 3*. Sequitur i°. Ex præja&is fundaméntis. 

colligit Toletus , lib. 4 c. 21. in Summâ, 
régula m quamdam gpneralem veriffimam , 
quæ ad refolutionem multorum cafuum 
plurimum infervit ; poffe fcilicet , nos 
tutâ confcientiâ jurare æquivocè > & uti 
amphibologia , quoties jaramentum 
etiam à judice petitür ex ignorantia veri- 
tatis > quæ fi fciretur > nullo modo à ju- 

• dice peteretur. v. g. Vult judex Icire an 

Petrus alloquufus fit Paulum de rebus ; 
ad rebellionem fpe&antibus , & eum > 
fub juramentô abfolutè iuterrogat , an 
ilium alloquutus fuerit ; poteft jurare li- 
cite & intrepidè , fe ilium non fuifle allo- 
quutum > intelligendo de rebus ad re- 
bellionem fpe&antibus , etiamfi ilium 1 
akis rebus alloqueretur. 
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en entendant cependant qu’il n'a rien dont il 
foit obligé de payer les droits. 

7°. Il s’enfuit , que celui qui a emprunté «*«• 3*» * 
quelque chofe d’un autre , & le lui a rendu 
totalement , étant dans la fuite, pourfuivi 
en Juftice , ou faute de quittance , il fera 
infailliblement condamné , s’il avoue qu’il a 
emprunté , peut affirmer, devant le Juge , 
qu’il n’a rien emprunté , en fous-entendant, 
que je naye rendu , ou , que je fois obligé de 
rendre. 


Des principes que nous venons de po- «#*». 3$. 

fer , Tolet , dans fa Somme tire 

une certaine réglé générale très-vraifem- 
blable , qui peut fervir très-utilement à ré- 
foudre un grand nombre de cas ; fçavoir 
que, nous pouvons en fureté de confcience 
jurer d’une manière équivoque , & nous fer- 
vir d’ amphibologie , toutes les fois que le 
ferment eft exigé de nous , même par un 
Juge , faute de fçavoir la vérité, & que s’il 
la fçavoit , il ne l’exigeroit nullement. Par 
exemple , un Juge veut- fçavoir , fi Pierre a 
parlé à Paul , touchant les chofes qui regar- 
dent une rébellion , & pour cela il l’inter- 
roge abfolument , fous la foi du ferment , 
s’il lui a parlé : dans ce cas Pierre peut 
licitement , & hardiment* affirmer qu’il ne 
lui a point parlé , en entendant ‘de ce .qui 
concerne la rébellion ? quoiqu’il lui eût parlç 
d’autres chofes. 
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1641. JOANNES DE DISCASTILLO-- 

ann es , 

DE • 

D 1 c a s- De juftitia & jure caterifque virtutibin 
îul g. • C-ardinalibus.' 

• 

L. 2. tract. Assero primo : Rcus à judice nofi 
i.Difp 6. j. légitimé incerrogafus , aut de hoe ipfo » 
Reiinjuduio dub ‘tans, non [tenetur cri menfateri; led 
n. 2. p. 253. poteft ambiguis verbis judice-m eludere > 
etiam negando crimen in bono aliquo 
fenlu , ut abfit mendacium. 


Aflero fecundfr : Si reus interrQgetur 
juridicè fervato juris ordine , tenetur 
veritatem aperire judici. 


Dubitari tamen potert quaridonam 
fervari dicatur juris ordo , aut quando 
non fervetur ? 

$um. S. Kefpondeo, tune juris ordinem non fer- 

vari , juxtà dida in (uperioribus , quando 
examinaturreus,ueque p ræce dente in fa- 
miâ > neque femi-<p}enâ probatione , ac- 
eufatione , &manifeftisindiciis> dequi- 
bus fatis didum. 


pim. 9. . Advertunt tamen Dedores , & me- 

rito > teôeri Judicem ( fi aliunde reo non 
conftet ) manifeftare infamiam vel femi- 
plenam probationefn, vel manifefta in- 
dicia hujus criminis , & hujus perforiæ ; 
ut reus intelligat fe jiiridicè interrogari > 
feque teneri ad refpondendum ; alioquin: 
non tenetur refjpondere,. 
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JEAN DE DICASTILLE. 


1641. 
Jean deDi« 

De la Jujlice y du Droit 6- des autres Vertus pastille» 
Cardinales. 

m 

J’assure, en premier lieu , qu'un Fiv.i. Tr. 
Accufé , interrogé illégitimement par un ^ ou ‘/^ U ^ e * 
Juge, ou même qui doute delà régit imité l'obligation. 
de cet interrçgatoire,#’eft point tenu d’a- de ia'cufti 
vouer Ton crime ; mais qu’il peut tromper étant en Ju- 
fon Juge’, & même nier l’on crime , en fe 
fervant pour cela de termes ambigus , qu’il ^ 
entendra dans quelque bon fens , pour évi- 
ter le menfonge. . t 

J’aftùre en fécond fieu , qu’un accufé eft n * 
tenu de découvrir au Juge la vérité , lorf- 
qu’il eft interrogé juridiquement, Sc confor- 
mément à Tordre judiciaire. 

Il peut cependant s’élever quelque doute num. 7. 
fur les cas où Tordre judiciaire eft gardé , & 
fur ceux où il ne l’eft pas. 

Je réponds que r d’après ce qui a été dit IHd. n. S, 

1 >Ius hant, Tordre judiciaire n’eft pas gardé, 
orfque Ton inftruit le procès d’un coupa- 
ble , fans qu’il y ait eu auparavant une efpé- 
cede publicité du crime, une femi-preuve, 
une accufation , & des indices manitcftes. 

Cette matière a été fuffifamment traitée. 

Néanmoins lçs Doéteurs remarquent, & Ilid.n. 
avec raifon , que le Juge eft obligé de don- 
ner au Criminel la connoiftance , s’il ne Ta 
pas d’ailleurs , de la publicité de fon crime, 
ou de la femi-preuve, ou des indices mani- 
feftes, & de fa qualité , afin que cet accufé 
floche qu’il eft interrogé juridiquement , & 
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nu. n „ Ex hisjamomninô Iiquet,noneflebeI- 
inter utrumque jus, rei 8c Judicis. 
Nam jus J udicis eft interrogare, non verô 
obligare,præcipiendo,ad relpondendum: 
jusautemrei, eft non relpondere, vel non 
fàteri veritatein ; fld libéré polTe illam 
célare : quod jus lon eft oppoiitum juri 
interrogation^ quod habet Judex, fed 
eft oppoiitum poteftati obligandi , quod 
jus obligandi hic 8c nunc , ut probatum 
eft, non habet Judex. trgo noneftbel- 
lum propriè ex utrâque parte , cùm non 
fint oppolita jura.- 


liu.n. 36. Infertur fecundô , reum notl' teneri ; 

Ut dicebamus , juxtà mentem Judicis ju-- 
rare in prædidto cafu ; (ed pôfte uti men- 
tali reftriftione , 8c amphibologiâ. Ita- 
Kegina d. Azor, Bannez, 8c alns locis 
citatis. 


Uid. n. 37. Colligitur tertiô mon teneri Sacerdo- 
tem cogéré reum ad veritatem aperien- 
dam , quamdiu fpes aftulget evadendi in 
caufis, in quibus prædidka valde gravis 
pœna imponitur- Undere&è concludit Sa 
fuprà , li reus putet fe benè ageré negan- 
do , aut faltem graviter non peccàre , 
polte ConfelTarium diflïmulare. Quam 
dodtrinamvidetur Saextendere etiam ad 
eai'us in quibus „ niii falleretur reus , ve- 
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qu’il efl obligé de répondre ; ce qu’il n’eft 
plus tenu de taire ti le Juge ne lui donne pas 
ees connoiflances. 

D’après cela , il etl clair qu’il n’y a plus Ibid. n. 35 ; 
de contrariété entre le droit du Juge & ce- P' 2 57» 
lui de l’Accufé. Car le droit du Juge etl 
d’interroger l’Accufé , mais non pas l’obli- 
ger impérativement à répondre. Le droit 
de l’Accufé ert de ne point répondre , ou 
de ne point avouer la vérité, mais d’avoir 
la liberté de la cacher : & ce droit n’eft 
point oppofé au droit qu’a le Juge de Uin- 
terroger, mais au pouvoir de le forcera' 
répondre ; droit que n’a point le Juge f 
comme nous venons de le prouver. Par 
conféquent les droits du Juge & de l’Ac- 
cufé n’étant point oppofés , ils ne fe combat- 
tent point. 

Une fécondé conféquence eft que, comme n ' 
nous le difions , l’Accufé n’eft point tenu de^' ay * 
jurer conformément à l’intention du Juge, 
dans le cas dont nous venons de parler, 
mais qu’il peut fe fervir de reftriâions men- 
tales & d’emphibologies. Voye ç Reginald.. ’ 

Azor , Bannez & plufieurs autres; les en- 
droits de leurs Ouvrages ont été cités. 

Une troifieme conleqtience eft que, tant ifûd, myfi- 
qu’il refte à l’Accufé quelque efpérance de 
s’échapper, le Confefleur n’eft point obligé 
de le forcer à découvrir la vérité , lorfqu’il eft 
coupable de crimes pour lefquels on impofe 
les peines très-graves , dont nous avons déjà 
parlé. Ce qui a fait juftement conclure à Sa , 
que li le coupable croit bien taire une bonne 
aétion en niant fon crime , ou croit au moins « 
ne pas pécher grièvement, le Confefleur-' 
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rms effet & probabiliùs » quod teneie- 
tor. Nec enim femper tenetur Confeffa*- 
rius iHam confcientiam erroneam poeni-» 
tentis tollere. Sed de hoc in- proprio 
traft. de prenitentiâ dicemus , ubi expli-' 
eabimus, aliquando poffe Confeffarium 
diflîmulare , fi pœnitens bonâ fide pro-* 
cédât , qùamvis, fi ipfe pœnitens inter-* 
roget de illàre, autcafu , teneaturCon- 
feflarius veritatem docere- Ita ln noftro 
opéré de facramentis tra<ft. 8. difp. 10, 
dub. 2-8, • 


ttli. n. 41. ïlefpondeo non teneri. Ita Azos* . 

Leff. fuprà , & alii citati. Probatur , quia 
reus non debet feipfum prodere. L. nr- 
mi s grave, ff. de Tejhbus. Tenetur tamen 
Confeffarius ilium admoner-e ut verita- 
tem dicat , fi iterum légitimé interroge - 
tur. Quod fi taie propofitum non habeatr, 
non eft abfolvendus , cùm non habeat 
iuffieiens propofitum vitandi peccata : 
quod intellige in cafibus levioribus. 
Nam in gravioribus jam diximus poffe 
negari. Quod fi in calu graviori peccavit 
negando, vel quia nefeiebat opinionera 
probabilem , quâ poffet negare , vel 
quia nefeiebat uti æquivocatione , atque 
adeô mentitus fuit fub juramento tune 
docendus eft à Confeflario opinioqera 
probabilem, & modumetiam æquivocan- 
4 i 8c reftringendi ; ut , fi iterura interro- 


Digitized by Google 



Faufleté , &c. î6f 

peut dilTimuler. Lt Sa paroît étendre cette 
doétrine aux cas memes où il feroit plus vrai 
& plus probable de dire que le coupable 1er 
roit tenu d’avouer fon crime s’il ne fe faifoit 
pas illufion. Carie Confefieurn’efi: pas tou- 
jours obligé de corriger cette confcience er- 
ronée du Pénitent, Mais nous parlerons de 
cette matière dans le Traité même de la 
Pénitence, où nous expliquerons les cas où • 
le Confefl'eur peut difîimuler , fi le Pénitent 
fe .conduit de bonne foi; quoique dans ces 
mêmes cas le ConfefleurJoittenu d’appren- 
dre la vérité à fon Pénitent, fi ce dernier l’in- 
terroge fur cette aélion en particulier , ou 
fur ce cas. Voye^ notre Ouvrage fur les 
Sacrcmens. Trait, 8 , Difp. 10 , Doute 
28. 

Je réponds que ce criminel n’eft point jlld. 
obligé d’avouer. C’eft ainfi que perdent 
Azor, Leflius, & d’autres que nous avons 
cités plus haut. La preuve de ce l'entiment 
eft , que l’accufé ne doit pasfe livrer lui-mê- 
jr.e , félon la loi Nimis grave , au Digefte de " 
Tcflibus. Cependant le Confefieur eu obligé 
de l’avertir qu’il doit dire la vérité, s’il efi in- 
terrogé de nouveau légitimement. Si l’accu- 
fé n’eft pas dans cette difpofition , il ne faut 
pas lui donner l’abfolution , parce qu'il n’a 
pas un propos fuffifant d’éviter les péchés. 

Ce qu’il faut entendre des accufations lége* 
res ; car dans celles qui font plus graves t 
nous avons déjà dit que l’acculé pouvoir 
nier. Que fi dans une accufation grave il 
a péchj en niant , l’oit parce qu’il ignoroit 
l’opinion probable , félon laquelle il peut 
nier , foit parce qu’il ne fçavoit pas fe fervir 
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getur . non peccet. Legatur Diana codera 
trad. ubi ex Sanchez connrmat dodri- 
nam à nobis traduam îùprà num. 37. 


fium. 41. Sed modo dubium eft» & lâtisgrave» 
an» quando reus juravit fe didurum ve- 
ritatem ad interrogata , & illud juramen- 
tum incellexitline ullà reftridione» pofteà 
vero interrogetur de re ipsâ , teneatur 
veritatem manifeftare , ita ut reftridio’ne 
utinonpoflit? Vîdeturenim teneri. Nain 
juramentum derelicitâ implendum eft; 
licitum aucem eft manifeftare veritatem 
in eo cafu > ut fupponimus » cùm mm folùm 
licitum lit id facere quando adiit femi- 
plena probatio , fed etiam li non adiit» 
Ergo tenetur ftare juramento tàdo. 


43* Diftinguendum nihilominùs eft. Nam 
vel jurans tantùm juravit fe didurum ve- 
ritatem, St nihil aliud ; St tune poteft 
uti æquivocatione , feu reftridione , quia 
veritatem dicit , & juramentum implet , 
etiamli dicat cum æquivocatione , 8c reft- 
tridione- Si verô juravit , fe omninô clarè 
& line ullâ reftridione 8c æquivôcatio- 
ne refponfurum , adlrnc fubdiftinguen- 
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, d’équivoque , • &. qu’ainfi il ait fait un • 
xnenionge fous la foi du ferment; dans ce 
cas le ConfefTeur doit lui apprendre cette 
opinion prqbable , & fini! ru ire des ma- 
niérés d’employer l’équivoque & les relit ac- 
tions , afin qu’il ne pèche plus s’il eft inter 
rogé de nouveau. Life\ Diana.... où d’après 
Sanchez il confirme la Doétrine que nous 
ayons établie plus haut , n: 37. 

Mais il s’élève un doute, &même allez num , ^ 
grav^ , c’eft de lçavoir fi lorfque l’acculé a 
fait ferment de'répondre la vérité aux ques- 
tions qu’on lui fera dans Ion interrogatoire, 

& qu’il a entendu fon ferment fans aucune 
reftriétion , il eft tenu de découvrir la vérité., 
fans pouvoir le Servir d’aucune reftricfion , 
lorlqu’on vient à l’interrogerlurl’aéiion mê- 
me qp’il a commife. Car il paroit qu’il y eft 
obligé , parce qu’il faut exécuter un ferment 
qui a pour objet une chofe permife. Or il 
eft permis de rpanifefter la vérité dans le cas 
que nous ftippofonsq puifqu’il eft permis de' 
le faire , non - feulement lorfqu’il y a une 
femi - preuve ,' mais encore lorfqu’elle n’y 
eft pas : par conféquent cet accufé eft obligé 
d’accomplir le ferment qu’il a fait. 

Cependant il faut diftinguer. Car lorf- num - Ai» 
qu’il a fait ce ferment , ou bien il a juré fim — 
plement de dire la vérité , & non autre cho- 
ie ; & alors il peut fe fervjr d’équivoques & 
de reftriélions , parce qu’il dit la vérité , & 
qu’il accomplit Ion ferment, quoiqu’il parle 
avec équivoques & reftriélions. Mais s’il a 
jdré de répondre tout - à - fait clairement 
fans aucune équivoque , fans aucune ref- 
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dum eft- Nam vel juravit volens omtiinô 
yeritatem fmcerè aperire fine ullo animo , 
etiam virtuali , utendi remedio^ æqui- 
vocacionis aut rettri&lonis , etiamli taie 
eiTet poflîbile remedium ; & tune tenebi- 
turomninô veritatem revelare ; quia ju- 
ramentum fuit de re licitâ 8t line ullâ 
omninô ignorantiâ , quæ promiflîonem 
juratam facit irivoluntariam. Si verô ita 
juravit refponfurum line ullâ æquivoca- 
tione, ita affe&us » exprefsèaut vi*tua- 
liter , ut , li feiret aliud elfe remedium , 
Eon juraret eo fenfu , fed veliet uti jure 
lùo meliori modo quo polfet ( quâ ratione 
eenfendus eft unufquifque juralfe in his 
calibus ) tune adhuc ( falvo meliori judi- 
cio ) uti poterit æquivocatione. 


Aflero fecundô : Præter crimina ex- 
cepta > qualia funt lælæ-Majeftatis hu- 
manæ > 8c divinæ , & quæ in damnum 
communitatis maxime vergunt , non licet 
revelare focios criminis aliàs occulti. 
Quamvis probabilefit oppolitum ex zeJo 

Juftitiæ Imb, li quis gravi metu 

fortunæ cogatur, probabile eft poflecri- 
men alienum , non folùm occultum , fed 
etiam fecretô fibi commilfum prodere 

nili quandôque per accidens ob 

feandalum 8c grave damnum, ut.docerft 
Fetrus Navarra, Sotus, Sa, & Tanne- 

rus 
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tri&ion il faut encore diftinguer» Car , 
ou il a fait volontairement le ferment ,de dé- 
couvrir la vérité entièrement & avec fincé- 
rité , fans avoir aucune intention , même 
virtuelle, d’employer le feçours de l’équi- 
voque & de la reftriâion, quand même il 
lui leroit poflible de le faire ; & alors il fera 
tenu de découvrir entièrement la vérité, 
parce que fon ferment porte fur une chofe 
permile , & fans qu’il y ait eu de fa part 
aucune ignorance qui rendroit involontaire 
la promelle qu’il auroit faite avec ferment. 
Mais s’il a fait ferment de répondre fans au- 
cune équivoque , avec la' rél'ohifion éxpref- 
fe ou virtuelle de ne pas jurer dans ce fens 
s’il en connoiftbit^jn autré plus favorable , 
réfolu de fe fervir de fon droit de la meil- 
leure maniéré qu’il lui feroit pofiible - , ( & 
c'efl ainfi qu’il faut juger de tous les fermens 
que font ceux qui fe trouvent dans ce cas : ) 
alors ( fauf meilleur avis ) nous difons qu’il 
pourra encore fe lervir d’équivoque. 

J’afiure, en fécond lieu , que hors les cri- 
mes exceptés , tels que font ceux de Leze- 
majefté , divine & humaine , & ceux dont il 
fuit un dommage confidéfable . pour une 
Communauté, ii n’eft point permis de révé- 
ler les complices d’un crime caché d’ailleurs , 
quoique le fentiment contraire , fondé fur 
le zèle de la juftice, foit aufli probable. 
.... Bien plus, fi quelqu’un eft forcé par 
une crainte violente de la queftion , il eft 
probable qu’il peut révéler le crime d’autrui, 
& non -feulement celui qui eft caché , mai* 
même celui qui lui a été confié fous le fe- 
Tome III. H 


num. 49 . f . 
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rusdtatî. Idemque eft, fi Inde fequatur 
commune & publicum Reipub- incom- 
modum vel communitatis. In quo cafu » 
fi quis metu tormentorum revelarit , tene- 
tur , cedante metu , di&um fuum tevoca- 
re > ut notât Petrus Navarrus fuprà. 


Æ. fhanciscus de lugo. 

d £ Luc Q» 

TRACTATUS de jeptem Ecdefia Sacra - 
mentis , praxim potins qua.mjpecula.tio~ 
nematundens » & entendent. 

LU. i. * Coiiigitur decifio difficulta- 
Sac. amt 'ntii, tïs f quam attingit Sotus : fi Sacerdos ita 
cap. y. Q. j. pravus effet , ut nollet Sacramentum mi- 
p. yj. n. 43. niftrare , nifi dicas , & jures , te dare 

{ lecuniam in pretium ipfins Sacramenti ; 
iceatne fie jurare ? Certè fi Minifter hoc 
petat in contemptum , vel irrifionem Sa- 
cramenti , vel chriftianae Religionis ; 
conveniunt Do&ores > nec pofle taie ju- 
ramentum emitti 9 nec dari pecuniam illo 
titulo ; quia talis a&io , cùm contineat in- 
juriarn religionis t eft ita intrinfecè prava, 
ut heri non poffîc pro fpirituali falute pro- 
friâ t vel aliéna. 
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cret.... fi ce n’eft dans quelques circonftan- 
cesoùilenréfulteroit un fcandale & un dom- 
mage confidérable , comme l’enfeignent 
Pierre Nîvarr£,Sotus, Sa &Tanner, que 
nou s avons cités. Et il faut dire la même cho- 


fe s’il en réfultoit un dommage commun & 

f énéral pour la République ou pour une 
Communauté. Dans ce cas, celui à qui la 
crainte des tortures auroit fait faire cette 


révélation , fera tenu, cette crainte pafTée, • 
de rétraéler cequ’il a avancé , comme Le 
remarque Pierre Navarre, plus haut. — 


FRANÇOIS DE LUGO. praxis 

DE LVG0« 

Traité des fept Sacremens de l’Eglife , 
dans lequel on s'attache & l'on a plus en vue 
la pratique que la fpeculation. 


( D E ces principes ) on tire la décifion de Liv. t. de* 
la difficulté que Sotus traite : Si un Prctre Sacrem. c. y. 
étoit fi corrompu , qu’il ne voulût point ad- 1 ue fl’ S* "• 
miniftrer le Sacrement, à moins que vous ne ^ ^ 
lui difiez , & que vous ne juriez que l’argent 
que vous lui donnez eft pour le prix du Sa- 
crement : Seroit-il permis de taire ce fer- 
ment ? Aflurément, fi le Miniftre demande 
cela par mépris , ou en dérifion du Sacre- 
ment ou de la Religion chrétienne , les Théo- 
logiens conviennent qu’on ne peut ni faire 
un tel ferment , ni donner de l’argent à ce 
titre ; parce qu’une telle aétion , qui renfer- 
me un mépris de la Religion , eft fiintrinfé- 
quement mauvaife , qu’on ne peut la faire 
ni pour fon propre falut , ni pour celui d’un 
autre. 

H ij 1 
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»um. 44. Si tamen intentio petentis pecuniam , 
ut pretium Sacramenti , non lie ram prava, 
fed procédât ex avaritià , veî odio , n.i’mi- 
rùm ut fàciat alium conforfenHui crimi- 
nis ; Sotus confequenter ad luam fenten- 
tiam relatam f'up. n. 35. dicit > licicum 
elle dare pecuniam in pretiûm , 8c jurare > 
quod datur hac intentione. Nam in hoc 
cafu putat y emptionem Sacramenti li- 
m cere. Suarez verô , n. 16. judicat , hanc 
Soti do&rinam elle (ingularem , impro- 
babilem & horrendam. Nam talisinten- 
tionisaflertio , præfertim jurata , graviflî- 
mam involvit injuriam Sacramenti , quæ 
jam tune non eft feparabilis ab eâ largi-- 
tione pecuniæ. Fatetur verô Suarez cutn 
Cap. >. Hugolino Tab.... porte quempiam in eo 
f î; cafu verbis amphibologicis uti vel refh ic- 
tione mentali , quâ feciudatur emptionis 
intentio , & refponfio verirteetur juxtà 
mentem dantis, qui fcilicet interiùs ad- 
dat , fe dare pecuniam in pretium , fi liceat 
. fie dare, non aliter, Confonant Bonacina ' 

Filliucius. Cafus erit rarus , &c hæc praxis 
efi (écrira > quia verè fubefi juftirtîma cau- 
fa talià vel fimilis reftri&ioois adhibenda;. 
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Si cependant l’intention de celui qui de- 
mande de l’argent comme prix du Sacre- 
ment , 11’eft pas fi mauvaife , & eft feulement 
l’effet de fon avarice ou de fa haine , qui tait 
qu’il veut rendre un autre complice de fon 
crime, Sotus, en conféquence de fon fenti- 
ment rapporté ci-deflTus , num. 35 , dit qu'il 
eft. permis de donner de l’argent pour prix 
du Sacrement , & de jurer qu’on le donne 
à cette intention. Car dans ce c^s il penfe 
qu’il eft permis d’acheter le Sacrement. 
Mais Suarez , num. 16 , juge que cette doc- 
trine de Sotus eft finguliere , improbable & 
horrible : car en affurant qu’on a une pa- 
reille intention, fur -tout en 4 ’aflurant avec 
ferment , on fait une très -grande injure au 
Sacrement , injure que nulle autre intention 
ne fçauroit plus féparer de l’aétion par la- 
quelle on a donné cet argent. Mais Suarez 
convient avec Hugolin, que chacun peut, 
dans ce cas , ufer de termes ambigus & de 
reftriélion mentale , qui excluent l’intention 
d’acheter , & qui rendent la réponfe véritable 
dans le fens de celui qui la fait , lequel ajoute 
intérieurement, qu’il donne del’argent pour 
prix , s’il eft permis d’en donner air.fi ,& non 
autrement.Bonacina,«t/rn. 3. Filliucius,font 
de cet avis.* Le cas fera rare , & la pratique 
eft fûre , parce que véritablement il y a une 
très-jufte raifon de fe fervir de cette reftric- 
tion mentale, ou d’une fémblable. 


Chaf. J, 

quejl. j. 
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Antonius 

Escobar. 


174 Parjure , 

ANTONIUS ESCOBAR. 

Theozogia moralis. 


(,ha + f, , e . s t& non eft lethale peccatum , «- 
.lC ' ri |udlclum vel contraftns h'rmitatem , 
a. Probltm. juramentum præftare in alio ienlu ab eo 
Probiem. 19. quem alius intelligit. 
p. 129. 


. • • • • Si verô extrà Iegitimum judi- 
cium vel extrà contradrus indigentes jura- 
roento ad firmitatem , loquamur : nemi- 
nidubium efle poteft.. . . . efle pecca- 

tum. . . Quæfierim num id peccatum le- 
thaie fit. 

num* 196. . .... . Seclusa injuftitiâ aut aliquâ 

- extrinfeca circumftantiâ qua? ex tali mo* 

do jurandi pcflit oriri- taie jura- 

mentum abfque neceflltate fa&um ..... 
mortale piaculum non eft, fed veniale... 
<juia tali juramento lolum déficit cornes 
r- judicii , non juftitiæ neque veritatis ... 
Nam illud juramentum non cadit fuprà 
propofitionem exterius utcumque pro- 
jetant, fed fecundum quod reftriéta eft 
( veritas ) animo proferentis. .Ex gr. ro- 
gatur quis an furtum commiferit , quod 
verè perpetravit. Refpondet & jurât fe 
non commififle , fubintelligendo in illâ 
horâ in quâ rogatur : vel non commififle 
<oram Judice, parente, aliifve coniangui- 
reis. Taie juramentum veritatem hat- 
bet . . . 
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ANTOINE ESCOBAR. 
Th £ o lo c i £ Morale . 


p. 129. 


num. 194. 


i6<x. 

1663. 
Antoine 
Es co BAR. 

Un ferment qui n’eft pas fait en Jugement, 
ni pour allurer la validité d un contrat ; qui f ec o lu j p r ^_ 
eft fait dans un fens différent de celui dans cepte probl. 
lequel un autre l'entend ; un tel ferment eft problem. 19. 
un péché mortel , & n’en eft pas un. . . 

... Si nous parlons d’un ferment fait hors 
d’un Jugement légitime, 3 c.de la célébration 
de ces contrats qui ont befoin du jurement 
pour leur fiabilité ; perfonne ne peut dou- 
ter. . . qu’un tel ferment ne foit un péché. . . 
mais je demande fic’eft un péché mortel. 

... Si un tel ferment fait fans néceffité , mm. 196. 
n’eftpas aggravé par quelque injuftice ou par 
quelque circonflance extrinféque qui pour- 
roit naître de pareils fermens.... il n’eft pas 
péché mortel , mais feulement véniel. .. parce 
qu’il ne lui manque que d’être fait en Juge- 
ment , & qu’il ne bleffe ni la juftice , ni la 
vérité . . . Car il ne tombe point fur la pro- 
pofition telle quelle eft prononcée exté- . 
rieurement , mais comme relative à la véri- 
té renfermée daps l’efprit de celui qui 
la proféré. Par exemple , on demande à 
quelqu un s’il a commis un vol dont il eft réel- 
lement coupable ; il répond & jure qu’il ne 
l’a pas commis , en fous-entendant, à l’heure 
à laquelle on l’interroge , ou bien , devant le 
Juge , devant fon pere ou fes autres pareils. 

Un tel jurement contient vérité. 

Toutes les fois qu’on a d’avance une 
femi-preuve , ou que l’Accufé eft interrogé 

H iy 
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Ter». 7. 
Thtol. Mor. 
lib. 60. Je cl. 
a. de iiidic. 
forens. aub. 
76. paf. aSl. 
oum. 326. 


Ibid. dub. 
’jî. p. 282. 


num. 333. 



1680. 


Jacobus 

Platelius. 


T. 3. part“d. 
cap. 1. §. 2. 
n. 40 if. 24. 


t j. 


176 • P^r/ lire , 

Quotiesprobatio femi-plena. præcedit, 
vel juridicè reus interrogatur : tenetur- 
ne ipfe rogatus , cofttrà fe veritatem fa- 
teri ? Semper tenetur . . . non feraper . . . 
etiamfi légitimé interrogetur . . . 

Cum hisopinor : nerno enim tenetur,., 
etiam jufl'us , teftiheari contra alium , 
quando ex teftificatione timet .fibi dam- 
nusn grave imminere poife. Ergo à fortiori 
non tenebitur contrà fe teftimonium ferre, 
cum adeô gravi damno ex fuâ teftiHca- 
tione imminenti. 


* Non obftante ddi&i negatione , reus 
convitftuseft ; & damoatus, ultimum du- 
citur in fupplicium : *in mortis artieulo 
obligandufne eft à Confeflario , crirqen 
fuumquod negaverat , fateri l Obligandus 
eft ... . 

Non eft obligandus 

Probabilior hrec fententia eft- . . . . 
Non ergo debet Confeftarius reum cogéré 
in illo diferimine ad crimen fuum .... 
fatendum. 

JACOBUS PLATELIUS. 

Synopsis curfus Theologici , Editio 
tertia. Duaci , 1680. 

Cum nova facultate data ab eodem Andrea 
de Preumonteaux , Provincial i. 

. . . Non poteft Deus ( nec-homi- 
nibusullà ex causa licet) uti reftri&jone 
purè mentali', id eft , quæ nullis circura- 
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juridiquement, doit-il avouer lui-même la T0m.-7.ieU 
vérité contre les intérêts ? A. 

11 le doit toujours • • • • ^çment ciu 

li ne le doit pas toujours .... même quand Barreau, Jou- 
it ell légitimement interrogé pag * 

Je penfe comme les derniers. Car per- 2 j^' um 
fonne n’eft tenu , quand même on le lui or- ' 3 
donneroit , de témoigner contre un autre , 
lorlqu’il appréhende que fon témoignage ne 
lui occafionne à lui-même quelque domma- 
ge confidérable. Donc , à plus forte raifon , il 
ne iera pas obligé de porter témoignage con- 
tre foi , s’il en doit rél'ulter un aufli grand 
mal pour fa propre perfonne. 

UnAccufé, quoiqu’il ait nié fon crime, Doute -,%. 
en cil convaincu & condamné ; en confé-p- 282- 
quence on le mene au fupplice. Le Confef- 
leur doit-il l’obliger à l’article de la mort 
de confefier fon crime qu’il avoit nié ? 

Il doit l’y obliger ... 

Il ne le doit pas . . . 

Ce dern'er fentiment ell le plus proba- Nom. 333. 
ble. . . Ainfi le Confefleur ne doit point 
obliger le coupable d’avouer fon crime dans 
ce dernier moment. 

1680. 

JACQUES P LÀ T ELI U S.. , Jacques 

Platehus 

Abrégé d'un cours de Théologie , troifiéme 
Edition. Douay 1680. Avec une nou- 
velle permiffion donnée par le même André 
de Preumonteaux , Provincial . 

.... Dieu ne peut ( & cela n’eft jamais jom. 3. 

permis aux hommes pour quelque eau fe que part. 3 .ch. 1. 

ce foit ) employer la reftriélion parferait §• 2 * ”• 
é r J • A p. x». 
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ftantiis , aut indiciis exterioribus uHû 
ratione manifeftetur . • • 


IbiJ. n. 41. Poteft tamen Deus ( quod ex juxtâ 
f. aj! * causâ etiam hominibus licet ) uti reftric- 
tione non purè mentali , quando verba 
exterius prolata adjun&as fibi habent 
exteriores circumftantias ita contignifi- 
cantes , ut prudens auditor reftridionem. 
interius retentara intelligere poflit , aut 
faltem de eâ fufpicari. • MA 


I 70 X. 

Georgius 

C02ATUS. 


GEORGIUS GOBATUS. 

Ope ra moralia . ■=— 


T. 2. traft. Item , recepta doârina , quod & 
11. gerjur. & Clericus jure exemptus à gabellis , ju- 
mendac. p. rare poflit coram iraportuno telonario > 
319. b. 6 a 9 - f e n ihil déferré. 

€ °' In interrogationibus comraunibus .... 

w/a ^éj^etfioeddiftiPetrumin tuam juftam de- 
^ * * fenfionem , poteris coram judice jurare , 

non à te efle ( fubaudit. injuftè ) occifum , 
fi videlicet neqneas probare intercefllfle , 
qui tamen reverà interceflit , titulum juRat 
defenfionis : ficut 8c quando probabilius 
cft, taxât» hujus aut illius rnercis efle ni- 
mis parvam , ideôque uteris occulté falfo 
pondéré ; poteris coram indice negare- 
cum juramento , te ufum falfo pondéré 
fabintelligendo cum injufto damnoempto* 
ris. Jurans cum æquivocatione feu ant- 
phiBologiâ y abfque causâ legititjâ > pro* 


I 


I 
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mentale , c’eft-à-dire , une reftri&ion qui. ne 
puifle en aucune manière fe laiffer apperce- 
voir ni par aucunes circonftances , ni par au- 
cunes marques extérieures.... 

Dieu peut cependant ( ce qui eft auflî per* 
mis aux hommes pour une julte caufe ) era- p. xj. 
ployer la reftriétion quin’eft pas purement 
mentale, quand les paroles prononcées ex* 
térieurementfont jointes à des circonftances 
extérieures qui aident tellement au fens des- 
paroles , qu’un Auditeur intelligent peut 
comprendre la reftri&ion retenue intérieu- 
rement, ouaumoins la.foupçonner..„ 

GEORGES GOBAT. George» 

Gobât. 

Oe v vr E s morales*. 


» . . C’est aufll une doétrine reçue, qu’un: Yom-, z. m. 
Clerc , qui de droit eft exempt des droits n. duparju- 
de Gabelles , peut jurer à un-Commis qui rc Stdume»- 
Fimportune , qu’il n'apporte rien « 

Dans Ces interrogatoires ordinaires...- %;dip 3 £L 
Si vous avez tue Pierre en vous défen-coi. i.q.e^ 
dant légitimèment , vous pourrez jurer devant 
le Juge , que vous ne l’avez point tué, (e» 
fous- entendant , injuflement :■) fi. vous ne 
pouvez prouver ce qui toutefois eft vrai „ 
que voue défenfe- a été réellement lé-~ 

guime. - - De même* quand iE eft- 

plus probable que: la> taxe de telle ou» 
telle marchandise eft trop hafte & qu’à 
caufe de cela vous vous fervez en eachette 


d’un faux poids ; vous pourrez , en prélèncef 
du Juge Y nier avec ferment 1 r que voua vousf 
foyez fërvi dun faux poids. , en fous-entenrj, 

H-vj; 
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babil iùs peccat mortaliter , quamvis & 
concrarium htprobubile , quando nulium 
indè cuiquam damnum ermrgit. Ita Dia- 
na. At fait non modô ab omni alienuinla- 
be , fed omni dignumlaqde, hoc àjolcrti 
Eumilttate d.ctutum. 


joVnn'es JO ANN ES DE CARDENAS. 

D E 

Cardenas j s r S Theologica , in qua plures [elcftat 
d jficultaiescx morali Thcologia. 


Dijfert 18. p r o PO s I T r o 25. Ex iis quædam* 
™f.'n. u°p. nan r ur in præfato Decreto , efi hæc : cum 
384 . toi. 1. causai citum ijl jurât e fine animo jurandi , 
fixé res fit levis , fixé gravis. Ex quidam • 
natione fortafle non deerit aliquis , qui 
exiftimet inferri, ièmper elfe peccatutn 
mortale , iurare fine animo jurandi , etiatn- 
fi fit verum id quod fub juramento afie- 
ritur. 


P o cujus;rei claritate fupponendura 
eft pdmô , non efie verè & propriè ju- 
ramentum, quando deefi intenijpjuran- 
di. Quod ita certtim efi , ut Pater Thomas 
Sanc ezaflerat-, in hoc convenire omnes 
Do&ores; 3 c P ■ Suarez ait, id effecer- 
tum apud omnes. 


Digitized 



Fauffcté , &c. 1 8 1 

dant,dont l’acheteur ait fouffert injufte- 
ment. 

Il eft plus probable que celui qui jure avec 
équivoque ou amphibologie , fans caiife lé- 
gitime , péci e mortellement , quoique le 
contraire l'oit probable aulli , quand il n’en 
arriva aucun dommage à pei fonne. C’efi: 
ainfi que parle Diana. Or ce fentiment ditlé 
far une humilité ingénieufe e(l non-feule- 
ment 'exempt de tout reproche, mais en- 
core digne de toute louange. 

• *702. 

JEAN DE CARDENAS. Jean de 

Cardenas 

Es AMES Théologique où l'on traite plu- 
fieurs dijf cultes choifies de la Théologie 
moral ft 

L a proportion vingt-cinquième de celles DiflTert. iS. 
qui font condamnées parle Decret dont on c/t • '• re- 
vient de parler , eft conçue en ces termes : n fj\ P " 

Il efi permis , J bit en matière légère , fait en 3 
matière grave , de faire un ferment fans avoir 
intention d’en faire un Ton a une bonne 
intention de fe conduire ainfi. Quelqu’un peut- 
être penfera que de cette cenfure , il fuit 

3 uede faire un ferment fans avoir intention 
’en faire un , c’eft toujours un péché mor- 
tel , dans le cas même où ce que l'on allure 
fous la foi d’un tel ferment , feroit vrai. 

Pour l’intelligence de cette queftion , il num. 2. 
faut fuppofer premièrement qu’il n’y a point 
de ferment véritable & proprement dit , 
lorfqu’on n’a poiftt intention de faire un fer- 
ment : ÿt cela eft fi certain , que le Pere 
Thoma* Sanchez , allure que tous les 


« 
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Et ibi rationem reddunt , quia interïor 
intentio eft qualî verborum anima : çrunt 
ergô verba quali mortua , & juraraentum 
amittet vim fuam , fi défit, intentio jurandi . 
Deindè quia eæ a&iones humanæ , quæ 
pariunt obligationem, requirunt conlên- 
fum.voluntatis ; qui eonlenfijs dari non 
poteft fine intentione faciendi id quod 
producit Obligationem. Cùm ergo jura- 
mentum fit a&io quæ producit obliga- 
tionem , fivè dicendi verum , fivèfiandï 
promilfis > requirit plénum confe*fum vo- 
hmratis , atque adeô intentionem ju- 
ra odi. 


*um. j. Difièntiunt verô in ea quæftione , art 
femper fit peccatum morrale > proferre ju- 
ramentum exteiius. , fine intentione ju- 
randi. 

mjfirt. tç). Pater Thomas Sanchez*., propon it duos 
prop. 26. 17 . mo dos amphibologiæ , quos reputat elfe 
jj’ certô licitos : nempè quando adeft jufia 

eau la occultandi verkatem. Primus eft ,, 
quando verba funt æquivoca , & ego 
ucor eïs in uno fenfu , & auditer putat 
me loqui in altero lenfu. In q^o cafu r 
fi non aclfit jufta cauia occultaivii vesii- 
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Douleurs fe réunifient à ce intiment ; & 
que le Pere Suarez , liv. a , du Serment , 
chap^ 7 , n. 2 , dit que ..tous les Doreurs 
le regardent comme certain. 

Et ils donnent la raifon de ce fentiment : num. 

l’intention intérieure eft , difent-ils , comme 
lame des paroles ; les paroles 'eront donc 
comme autant de cadavres fans vie , & le 
ferment perdra toute fa force, fi celui qui le 
fait n’a pas intention de jurer. En fécond lieu* 
difent-ils , les allions humaines qui font con- 
trarier une obligation , exigent le confente- 
ment de la volonté. Or ce confentement ne 
peut fe donner {ans avoir intention de faire 
î’a&ion de laquelle naît l’obligation ; ainlî 
puifque le ferment eft une a&ion qui pro- 
duit u-ne obligation , foit celle de dire la 
vérité , foit celle d’exécuter fes promettes * 
il requiert un confentement entier de la 
volonté * & par conféquent l’intention de 
Élire un ferment. 

Mais les avis fe partagent fui*la queftion num% J* 
de fçavoir , fi c’eft toujours un péché mor- 
tel, de faire un ferment extérieur, (c’eft-à- 
dire de bouche feulement ) fans avoir inten- 
tion de jurer véritablement. 

Le Pere Thomas Sanchez propofe deux Differt. t|* 
efpéces d’amphibologies , qu’il regarde ^ 

comme certainement permilès , fuppofé p. 395. * 
qu’U y ak une jufte caufe de cacher la 
vérité. La première eft lorfque les mots 
dbnt on fe fert font équivoques , ÔC que 
celui qui parle s’en fert dans un fens , pen- 
dant que celui qui l’écoute perde qu’il parte 
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tàtem , ea amphibologia eft illicita , fed 
non eft mendacium. Ut li quis occide- 
nt hominem natione Gallum , line men- 
dacio dicit » le non occidiiïe Gallum, 
ufurpando hanc vocem pro Gallo galii- 
naceo. Similis eftea amphibologia, quam 
ponît Glolî'a in cap. Ne quis zz. q. z. 
illis verbis : Per aquivocationem camède- 
iudat triterrogantem, dicendo : Non eft hîc y 
id eft , non corne dit hic. Nam verbum eft , 
eft æquivocum , & habet ambas lignifi- 
cationes , nempè afliftentiam , 6c mandu- 
cationem. 


• Ibid. n. 3 y. Hune modum amphibologia: -non dam- 

p. 3 nari ab Innocentio XI- ceutum eft : 
quia ille folum damnat amphibologias , 
quæ liunt per reftriftionem mentaient , 
addendo verbis aliquidretentum in men- 
te. Inhocautem modonihil additur re- 
tentum in mente : quia illæ diverfæ figni- 
ficationes^unt propriæ verbi æquivoci. 


num. 36. Secundus modus amphibologia: , qui 
*; • >■ fine mendaciopoteftufurpari , eft quando 

verba ex fua fignificatione non funt am- 
bigua ; fed tamen , attends circumlîantiis 
* loci , temporis, 6c peTfonæ» limitantur 
ad aliud fignificatum. . 
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dans un autre fens.. Dans ce cas, fi l’on n’a 
point une jufte caufe de cacher la vérité, 
cette amphibologie n’eft point permile, mais 
elle p’eft point un menfonge. Par exemple, 
fi quelqu’un avoit tué un homme françois tic 
Nation , en latin Gallum , il dit f'ans men- 
fonge qu’il n’a pas tué Gallum , entendant 
ce mot latin Gallum dans te fens où il veut 
dire un Coq. C’eft d’une femblable amphi- 
bologie que parle la glofe fur le chapitre ne 
quis 22 , queft. 2 , en ces termes : Que 
celui qui efi interrogé trompe finement celui 
qui l'interroge, en répondant en latin il nefi 
point ici , & entendant di& , il ne mange point 
ici, à la faveur de [‘équivoque du mot latin 
eft , qui fignifie également il ejl , & il mange. 

» 11 eft certain que cette efpéce d’amphi- 
bologie n’eft point condamnée par Inno- p 
cent XI ; car il ne condamne que les am- 
phibologies qui fe font par le moyen d’une 
rertri&ion mentale , en ajoutant aux paroles 
que l’on proféré une penfée que l’on retient 
au dedans de foi-même. Or dans l’efpece 
d’amphibologie dont il eft ici queftion , on 
n’ajoute à fes paroles aucun fens que l’on 
retienne au-dedans de foi-même; car ces 
diverfes fignifications font également pro- 
pres au mot équivoque par lui-même. 

Il y a une fécondé efpece d’amphibolo- 
gie dont on peut encore fe fervir fans men- 
fonge ; c’eft lorfque les mots ne font point 
ambigus par leur fignification propre , mais 
que néanmoins en faifant attention aux cir- 
conftances du lieu , du tems , de la perfon- 
ne , ils font déterminés à une autre fignifi- 
cation. 


Ib'J. n. 3r- 

• y/ j - 


num. 36. 
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num. ji. Sic etiam cùm Judex procedit viâ ge- 
599 - neralis inquifitionis , in qua non poteft S\ 

denunciari crimen , fine eo quod pro- 
cédât infàmia (exceptisexcipiendis) ; qui 
fub fecreto feit crimen alrerius , cujus 
nullapræceflït infàmia , cum veritate ne- 
gat deli&um occulcum ; quia refpondet 
ad mentem Judicis interrogantis de de- 
li&is , quorum præceflit infamia. 


Carolus CAROLUS-ANTONIUS CASNEDL 

Avtonius • 

Casnedi. C R I S I S Théologie a. 

T. i.Dîfp- Unum novum examino in profenti 
?" num 6 ^ modum non mentiendi , iîmul & tegendi 
* 47™’ I?7 " veritatem , non lilendo , fed loquendo. 


Ibid. ». 198. Modusifieefi, Ioqui purè materialiter, 
& proferre verba line intentione fignifi- 
çandi > ac fi nil fignificarent , eo modo 
quo dum profero hanc vocem bliftri ; aut 
cùm quis récitât verba quæ non intelli- 
git. Cùm enim verba luam , ut ita dicam , 
vitamà iignifkandi intentione fortiantur , 
ipfàque intentio fit quafi anima verbo- 
rum , verba abfque eâ intentione prolata 
funt quafi mortua verborum cadavera , 
carentiaomni formali fignificatione rerum, 
ad quas fignificandas inftituta fuerunt , 
nec aliud efiehabent, quàm fonum ma- 
terialem abfque ullâ formali fignifica- 
tione. 
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De même encore , lorfqu’un Juge pro- „ um . ji. 
cede par la voie d’une information générale p. 39?» 
dans laquelle on ne peut dénoncer un 
crime fans qu’il y ait eu auparavant quel- 
ques mauvais bruits qui fe foient répandus , 

( hors les cas de l’exception ; ) celui qui 
fçait fous le fecret le crime d’un autre qui 
ne s’eft point répandu , nie avec vérité ce 
crime caché , parce qu’il répond à l’inten- 
tion du Juge qui l’interroge fur des crimes 
qui ont été ébruités. 

. CHARLES- ANTOINE CASNEDL 
Jugement Théologique. 

J E vais maintenant examiner une non- T. j. iifp. 
velle maniéré de ne point mentit , & ce- 6. §. 
pendant de cacher en même-temsla vérité ; x * B * l 97 'P» 
' & cela non en fe taifant , mais par le dif- 4/ " 
cours même. 

Cette maniéré confifte à ne parler que Ibid. ». 19L 
matériellement , & à prononcer des pa- 
roles fans .intention de leur faire rien li- 
gnifier , comme fi en effet elles ne figni- 
fioient rien : tout comme lorfque je pro- 
nonce ce mot blïElri , ou comme lorfque 
quelqu’un prononce des paroles qu’il n’en- 
. tend point. Car les paroles tirant , pour ainfi 
dire , leur vie de l’intention qu’on a qu’elles 
lignifient quelque chofe , il s’en fuit , que 
fans cette intention, les paroles qu’on pro- 
nonce font comme des paroles mortes , ou 
des efpeces de cadavres de paroles ; elles 
n’ont alors aucun fens formel pour fignifier 
les chofes qu’elles devroient fignifier par leur 


1719. 

Charles- 

Antoine 

Cas«edi. 


Digitized by Google 



• Etfi olim negaverim , probabilem efle 
; opinionem tuentem voces non efle for- 
. maliter fignificativas, quoties adeft gra- 
vis caufa occultandi veritatem : modô 
mutato in melius confilio , dico nrobabi- 
lius efle, quôd voces nihil formaliter 
fignificent, quoties datur gravis caufa 
occultandi veritatem :atqueadeô in omni 
cafu , quo necefîaria eft lenfibilis reftric- 
tio aut æquivocatio , pro veritate occul-- 
tanda , licitum quoque erit in eo cafu 
occultare veritatem , uter.do verbis purè 
materialiter , abfque ullâ fignificandi in- 
tentione. 


Cùm vocvm inftitutores fuerint abs du- 
bio prudentiflîmi . . • non potuerunt non 
advertere ad duplicem hominum obliga- 
tionem- Prima eft aperiendi candidè to- 
tam mentis veritatem , utendo vocibus 
ab eorum placito, ad totum mentis con- 
ceptumaperiendum inftitutis , quibus Hu- 
mana focietasnititur. Altéra eftloquendi 
fimul 8c occultandi ipfam mentis veri- 
tatem , & quidem feclusâ omni fpecie * 
mendacii contra veritatem , aut veracita- 
tem , ne vita , aut fàma > propria , aut 
aliéna , aut Refpublicaipfa periclitaretur. 
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inftir.uion. Eues 11 ont d'autre être qu’un 
Ion ni iténe», fans aucune lignification for- 
melle. 4 

Quoique j’aye nié autrefois que l’on pût IbiJ. àifp. 
foutenir avec probabilité, que les paroles ' 1 ‘ ^ 

ne font point formellement fignificatives , 2 "i z.pa". 50. 
toutes les fois qu'il y a une raifon très- ji. 
grave de cacher la vérité ; cependant , em- 
braiïant un meilleur avis , je dis , qu’il eft 
plus probable que les paroles ne lignifient 
rien formellement , toutes les fois qu’il y a 
une raifon grave de cacher la vérité , ÜC 
par conféquent dans tous les cas où il eft 
ncceftaire d’ufer de reftriéiion fenfible ou 
d’équivoque pour cacher la vérité : il fera 
aufli permis dans ce cas de la cacher en 
fe fervant de paroles purement matérielles , 
fans aucune intention de leur rien faire 
fignifier. 

Comme ceux qui ont inventé ou établi 
les mots , ont été fans doute très-prudens.... 
ils n’ont pas pû ne pas voir que les hom- 
mes avoient une double obligation ; la pre- 
mière , de dire naïvement toute la vé- 
rité , telle qu’çlle eft dans l’efprit , en fe 
fervant pour cela des mots qu’il leur a 
plu d’établir pour découvrir toute la pen- 
lée de l’efprit. Toute la Société humaine 
eft fondée fur cette inftitution. La fécondé 
obfgation eft de parler & de cacher en 
même tems la vérité ; & cela en écartant 
toute apparence de menfonge contre la 
vérité , ou la véracité ; jfin de mettre à 
l’abri de tout danger notre vie ou notre 
réputation , ou celle d'autru^, ou la répu- 
blique elle-même. 
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Ibii. n. 1x4. m ( a . Vocum inftitutores æquè folliciti 
efTe debuerunt de modo quo mentis 
& cordis veritas aperiretur, dùm ape- 
rienda eft , ae de modo quo eadem ve- 
ritas per verba celaretur. Ergô iîcut » ut 
primo muneri fatisfacerent , dedere vo- 
cibus viril fignificativam totius fecreti 
mentalis ; ita , ut alterum munus imple- 
rent , dum loquendum limul & occul- 
tandum eft mentis fecretum , nullam de- 
buere dare vocibus vim mentalis fecreti 
iigniticativam. 


119 ’ Qu’»d . . • fàcilius , ut rudes erudian- 
p ’ ’ * tur, quam illis dicere : Dum fecretum 
à vobis celandum eft , dicite quod vultis , 
cùm verba nil figniiicent ? Quid diffici- 
lius , quàm docere eos modum æquivo- 
candi , Mit fenfibiliter reftringendi ? 


Ibü. n. ut. . . . Ergo , in fer o ego , cum hic modas 
debeat cuique , etfi rudiflîmo , eflè manua- 
* IL fat n s , nemo * autem fàcilior, quàm loqui 
lire nuiius. fine intentione fignificandi , five affirme- 

tur, five negetur , debuit talis modus à 
vocuça Inftitutoribus inftitui. 


' ' Z17 ‘ Dato, quôd vox nefcio , non fect , & 

fimiles , nil lîgnificcnt , in cafii quo lo- 
quendum fimul & tegendum eft mentis 
fecretum , fk/llimè exponitur : 


# 
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Les Inftituteurs des mots ont dû égale- Ibid. n. 214. 
ment fonger à la maniéré dont on pour- 
roit ouvrir fon cœur & exprimer fa penfée 
dans la vérité , lorfqu’il faut la dire ; &àla 
maniéré dont on pourroit cacher cette mê- 
me vérité par les paroles. Donc comme 
pour fatisfaire à la première obligation , ils 
ont donné une vertu aux paroles pour leur 
faire fignifier tout ce qui eft caché dans le 
cœur ; de même pour fatisfeire à l’autre 
obligation , lorfqu’il faut parler & cacher 
en même- temps ce fecret du cœur , ils ont 
dû n» donner aûx mots aucune force qui 
pût le faire découvrir. 

Qu’y a-t-il dei plus aifé pour inflruire Ibid. n. 219. 
les ignorans , que de leur dire : lorfque/** 2 * 
vous aurez un fecret à cacher , dites ce 
que vous voudrez ; car les paroles ne fi- 
gnifient rie» ? Qu y a-t-il au contraire de 
plus difficile , que de leur apprendre la 
maniéré d’ufer d’équivoque , ou de reftric- * 
tion fenfible ? 

Je conclus de ceci , que comme la ma- Ibid. n. au. . 
niere de cacher la yérité doit être à laP*/ 3 * 
portée de tout le monde , même des Gens 
les plus greffiers , & qu’il n’y en a point 
de plus facile , que de parler fans intention 
que les paroles fignifient , foit que l’on ré- 
ponde par une affirmative , foit que ce foit 
par une négative ; cette maniéré a dû être 
établie par les Inftituteurs des mots .... 

En fuppofant une fois que ce mot , je Ibid. n. 227. 
ne fçais , je ne l'ai pas fait , ou d’autres p. J4- 
femblables , ne fignifient rien dans le cas 
où il faut parler , & cependant cacher en 
même-tems le fecret du cœur j on expli- 
que aifément comment. 
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i . Qnèd nullnm non tantum fit , fed nec 
efie point in loqaente mendacium : nemo 
enitn mentitur nili per veiba lignificantia 
aliquid menti oppolitum. 

Ibid. §. 3. Licitum ( eft ) purè materialiter ju- 
11.246. p. J?. rare,quotie5præter caufam gravem obli- 
gantem uti verbis nonfignificativis , acU 
iit caula gravior , ut purè materialiter 
juretur. 


Ibid. n. 250. 
p. 60. 


Jurans materialiter , non jurât ; ut 
enim juraret , uti deberèt eâ voc*;«ro, 
ut iignificativâ juramenti : ergo qui eâ 
voce juro utitur , ut non Iignificativâ , 
non jurât. 


Ibid. difp. Dico, quôd reus de commiflo à fe 
9. fccl. 8.§. crimine interiogatus à judice juridicè 
3. num. 316» criminaliter , feu ut puniatur ; li occul- 
pag. 76. tandorellri&ione fenlibili » aut locutione 
purè materiali , aut æquivocâ , fuum.cri- 
men fpem habeat evadendi pœnam ca- 
pitalem , aut- quafi capitalem , ut funt 
magna infamia , triremes carcer durifli- 
mus > bonorum omnium confifcatio » & 
fimiles pcenæ æquivalentes morti : non 
teneatur fub culpâ reatum fuum candidè 
fàteri ; quin licitè porfit fuum crimen > 
etiam jurejurendo occultare , five reltric- 
tione (ênfibili , five locutione purè ma- 
teriali. 
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I e . Non-feulement il n’y a point, mais 
même il ne peut y avoir de menfonge 
dans celui qui parle. Car perfonne ne ment 
que par des paroles qui lignifient quelque 
chofe d’oppofé à ce qui eft dans l’efprit. 

Il eft permis d’uler defermens purement Kld. §. 
matériels , toutes les fois qu’outre une "• 2 4 6 '/’>.ï 9 * 
raifon grave qui oblige de fe fervir de pa- 
roles non lignifiâmes , il y a encore une 
raifon plus confidérable pour faire un fer- 
ment purement matériel. 

Celui qui jure matériellement ne jure Jb'i. n. ijo. 
point. Car pour jurer , il faudroit fe fer- p. 60. 
vir de ce mot je jure , comme fignificatif 
du ferment. Donc celui qui fe fert de ce 
mot je jure , comme n’étant point fignifi- 
catif , ne 

Je dis 

ÎUn^Mlu Ail* MU II IUIW VJ U A* «A - - / 

® - qz • * > • • i * » n ?• num • 

commis ; & interroge au criminel , c - m pag. 76. 
à-dire pour être puni : fi en cachant v 
fon crime par le moyen d’une reftriélion 
fenfible , ou en ufant de paroles maté- 
rielles ou équivoques , il peut efperer d’é- 
viter la peine capitale , ou une peine 
prefque capitale , comme font une grande 
infamie, les galeres, une prifon très-dure, 
la confifcation de tous fes biens , & d’autres 
peines qui équivalent à la mort ; je dis 
que cet Accufé n’eft point obligé en 
confcience d’avouer fincerement fon cri- 
me , mais qu’il lui eft permis au con- 
traire de le cacher , même avec ferment, 
foit par le moyen d’une reftriûion fenfible , 
ou en ufant de paroles purement maté- 
rielles. 

Tome III. * I 


jure point. 

qu’un Accufé interrogé par le JW. ilfp. 

It/Ttumonf l~tir lin ri-îmo rrn'il n 9* f'^* S* 
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Joannes JOANNES MARIN. 

' M A R I N. 

Theoiogiæ fpeculativæ & Moralis. 
Tom. III. 


Tract. 13. A u peccct fiflè contrahens ment injufio , 
Dijpui. n. ante p 0 ji damnationem Propojitionis 
z j Innocemii XI ? 


/«a: s. 


p. 09.^. 493. S U P. x°. Exdi&is difp. 1. fed. i. 

non eiïe licitam reftridionem purè men- 
talem ; dum tamen datur jufta caufa oc- 
xultandi rem, hæc vox nejiio v. g. ex 
placito hominum & ex jure gentium 
, t jubftinuit pro hoc judicio nefeto [tien- 
tià quâ pojjim aut debeam indtcare , vel 
pro alio fimili ; non pro hoc judicio ab- 
ibluto , nefeio , utdiximus ubi, & difp. 
j. defide adnum. *1. pro viribus explir 
cay'tespropofitionem damnatam de rel- 
îridione mentali- 

Ibid. num. Ideô Sanchez dicit, fîdum promiflo- 
100. p. 493. r em ( Matrimonii ) dum non tenetur 
cou 1. ducere , nec refarcire damnuni.» pofl'e 
negare promiffionem , rogatum à judice ; 
quia , \:ùm judex roget ut cogat ad ino- 
trimonium debitum , fenfus ,interroga- 
tionis eit : promififli matrimonium , haut 
tencaris ? Cui verè refpondet , non pro- 
rnifi , line reftridione mental i. Similiter 
Navarr. ..... ait rogatum à judice , an 

protulerit hæc verbâ -.flccipiote in meam , 
po*(Te juramento negare fe dixifle ., fi 
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JEAN MARIN. 


1 95 


Théologie fpéculative & rtiorale, tome 
troifieme. 


■PZCHE-T-OX lorfquon ufe de feinte encon- Tr. 23. difp. 
t raflant ,f l’on ejl forcé par une crainte 1 !•/<■' 3 . S. 
injujle , foit avant [oit depuis la condam- 
nation de la Profition vingt - cinquième 
par Innocent XI ? 

Je fuppofe i°. que ,.par ce qui a été n. 99. p, 493. 
dit difp. 1. feéf. 2. la reftriélion purement 
mentale n’eft pas permile. Cependant lors 
qu'il y a une jufte raifon de cacher quelque 
chofe , ce mot par ex. je ne fais , par la 
convention des hommes & par le droit des *• 
gens , équivaut à cette énonciation , je ne 
fais pas cette chofe d'une fcience qui me per- 
mette de la dire , ni qui m'y oblige , ou 
à quelqu’autre lemblable , 6c il n’exprime 
point cette aflertion abfolue ne fais pas : 
comme nous l’avons dit en cet endroit & , 

difp. 5. (ur la foi , n. 11. où nous avons 
expliqué de notre mieux la propolition 
condamnée fur la reftriétion. mentale. 

igo . C’eft pourquoi Sanchez, dit, que Ibid. num. 
celui qui a fait avec feinte une promefle de 100. p. 493. 
mariage , n’étant point obligé d’époufer ni l% 
de payer de dommages , peut , étant in- 
terrogé par le Juge , nier fa promcfle, parce 
que le Juge qui l’interroge pour l’obliger 
au mariage qu’il doit faire , a intention de 
lui demander : avez-vous fait un* nromefle 
de mariage à deflein d8 la tenir r II peut 


■H' 
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fi£tè ea protujit. Idem tenet Manuel , ex 
do&rinâ quam cùm aliis tradit Govarr. 
ubi ait > interrogatum à judice , an mutuo 
reeeperit nummos , quas jam non débit , 
polie jurare , fe non recepilfe : quia non 
recepit ita ut nunc teneatur folvere. 


p . 496. Prob. 3. Talis metus eft circuroftantia , 
a d. un, 139. pro quâ licet fiûè jurare , ‘feu , pro qui 
ex jure gentium , hæc verba ,-juro me 
contra£lurum , fignificant , juro mefiSlè con- 
. traîïurum , ut diximus : ergo , etiam erit 
circumftantia pro quâ , ctli juret animo ju- 
randi non obligat juratnentum > ut iu 
fimili diximus de contra&u, 
t 


iih. Objîc. 2 . Ex hoc fequitur, quod non 
liâ. 3 . 'p. pofitâ conditione in dilpenfatione , ncc 
f'yû col. z. hâc claufulâ , dummodo copula nom inter- 
veuerit , iî Ordinarius interrogaret deco- 
pulâ contrahentes , poflent negare ; 
quod videtur durum , præcipuè fi inter- 
rogaret fub juramento . . . Refp. exdidtig 
dijp. 3. depœnit.fefl. 4. & difp. j. de fide , 
èc fæpè«alibi cum Sanchez lib. 8 . de 
Matrim. difp, 2 * num, ij. . , . . negara 
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donc répondre avec vérité , je ne l’ai point 
faite , & il n’y a point là de reftriétion men- 
tale. . . • » 

De même , Navarre dit qu’un homme 
Interrogé par le Juge , s’il a prononcé ces 
paroles , Je vous preftds pour mon epoufe ,• 
peut nier avec ferment qu’il les ait'pro- 
''' • noncées , s’il l’a fait avec feinte. Manuel 
tient la même chofe , fuivant la doélrine 
qu’enfeigne avec d’autre Covarr. 
où il dit que quelqu’un interrogé par le 
Juge , s’il a reçu une telle fomme , qu’il 
ne doit pas , peut jurer, qu’il ne l’a point 
reçue, parce qu’il ne l’a pas reçue de façon 
qu’il foit obligé de la payer aéluellement. 

129. Prob. 3. Une telle crainte eft une Ibid. p. 496. 
circonftance en conféquence de laquelle c * Uÿ. 
il eft permis de jurer avec feinte. Car par 
le droit des Gens , ces paroles , je jure que 
je contracterai , lignifient ; Je jwx que je 
contracterai avec feinte , comme w l’a dé- 
jà dit. Il y aura donc aufii telle circonf- 
tance dans laquelle le ferment n’obligera 
pas , quand même il l'eroit fait avec inten- 
tion de jurer comme nous l’avons dit pa- 
reillement fur le contrat. 

47. Obj. a* , Si l’on n’a pas mis dans Ibid. difp. 
la difpenfe cette condition ou claufe , pour- 3 - p- 

vu que les contraflans nayent point lia- co ' 2 ‘ 
biti enfemble , l’Ordinaire venant à les in- ' - 

terroger là-deflus, ils peuvent nier;ceq#i 
paroit difficile à foutenir , fur-tout ft l’on 
interroge fous la religion du ferment. . . . 

Je réponds par ce qui a été dit difp. 3. 
fur la pénitence , feét. 4.» & difp. 5. fur 
la foi , & fouvent ailleurs avec Sanchez , 

• 1 “i ‘ 
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incertum , etfi cum juramento , poteft" 
carere omni culpâ, quia illud juramen- 
tum eft verum ; nam ejus fenfus eft: hic : 
Non feci inceflum , ut fubftat huic foro 
ex ter no , in quo judex rogat ; vel alias 
lundis. * 


# 


PropoSt. 4. R EïW qui certô fcit fe h judice le- 
Pffr 7 * 1! « lJ gitimo juridicèinterrogari , tenetur fateri 
Cçnf. Epile. ver i tatem f faltemquandonon agitur de 
crimine capitali . . . Dixi , quando non agi- 
tur de crimine capitali ; ratio eft , quia 
tjuamvis hæc doéirina generatim fumpta 
ht vera , à raultis tamen Dodoribus rd- 
trüigi folet & in dnbium revocari quoad 
iftum cafumin particulari . . . Circa quod 
duæ funt fenténtiæ oppofitæ , validis ra- 
tienum momentis innixæ. 

. . . Prima quæ eft S. Thonue 8t comfnu- 
nior docet reum juridicè interrogatum 
teneri veritatem confiteri . . . 

, Secunda lentehtia negat... probari autein 
folet j^QuiaJeges humanæ debent eiTe 
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Iiv». 8. du mariage , difp. 2-5. n°. 15. 11 
n’y a aucune faute à nier, même avec fer- 
ment , que l’on ait commis un incefte , & 
le ferment eft vrai alo* ; car le l'ens eft : 
je n'ai pas commis l'incefe , de maniéré qu'on 
puijfe m'en convaincre dans le for extérieur , 
qui e fl celui où je fuis interrogé , ou autre chofe 
femblablc. 


N. C H A it L I. 


N, 


1 7 î.t. 
Charm. 


pROPOSlTIOSS dictées au College deRhode^, 
par N. Charli , féfuite , frofeffeur de 
Théologie , rapportées dans L'Ordonnance 
de l'Evêque Comte de Rhode{, ditu) Octobre 
1722 , 6 * cenfurées par ladite Ordonnance 
apres le refus dudit Charli den faire une 
rétractation claire , nette & prccife. 

U N criminel qui fçait qu’il eft juridique- Propofit. 4. 
ment interroge par un Juge légitime, eft PfS ’ la 
obligé de contcflèr la vérité, au moins quand '" en * "P 1 **’’ 
il ne s’agit pas d’un crime capital. J’ai dit, 

Î uand il ne s’agit pas d’un crime capital : 

,a raifon eft, parce que quoique cette-Doc- 
frine foit véritable , prifeen général , néan^ 

» moins plufieurs Doéteurs la reftraignent & 
la révoquent en doute , pour ce cas particu- 
lier... Sur cela il y a deux Sentimens oppo* 
fés,tous deux appuyés de fortes raifons. 

Le premier , qui eft celui de Saint 'Tho- 
mas , & le plus commun , enfeigne que le. 
criminel intertogé juridiquement, èft oblige 
de confeftcr la vérité... 

Le deuxieme nie que le criminel y foit 
obligé. On le prouve ordinairement ainû. - 

I iv ■ 
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accomodatâ» humanæ imbecillitati ; 
alioqui enim cederent in deftru&ionem 
& non ædificationem .... Porrô ex il!â 
opinionum diverfita^e inferri poted pro 
praxi , reum non elle urgendum à Confd- 
fario ad confitendum crimen capitale & 
morte puniendum , quandp ipfe bonâ fide 
exiftimat fe ad illius confeîîionem non 
teneri. Quid autem refpondendum lit 
jeo quærenti num teneatur fateri verita- 
tem , id pendet ex iis-qiiæ docentur ubi . 
de opinione probabili. 


Propofit. 6. Circa prrefentem materiara , obfervat 
pig. 8. de la Leffius , eum qui non tenetur revelare 
Cenf. Epifc. injuratus, non teneri etiam juratum, mod6 
juramentnm fuum intellexerit cum inter- 
nâ reftridtione quæ præfentem cafum ex- 
cludat :ut fi, dum præceptô iudicis juras 
te dicturum veritatem quam nofti , ref- 
tringas mente , quatenut jute tentât 
* Charti tratt. de jur. & h ibid. acfup. de 
tcJUbus . 
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î e . Parce que les Loix humaines doivent 
être accommodées |p[a foiblefTe humaine , 
autrement elles détruiroient , au lieu d’é- 
difier 

Or de cette diverfité d’opinions l’on peut 
inférer pour la pratique , qu’un Confefleur 
ne doit pas preficr un criminel d'avouer l'on 
crime au Juge , s’il s’agit d’un crime où il y 
aille de fa viè , lorlque le criminel croit de 
bonne foi qu’il n’eft pas obligé à cet aveu. 

Pour ce qui eft de ce qu’on doit répondre 
à un criminel qui demande s’il eft obligé de 
confefler la vérité , cela dépend de ce qui 
s'enfeigne quand on traite de i’opinion pro- 
bable. 

Cenfurc. 

Cette propofnion eft famTe &: erronée-’, 
contraire à l’obéillance due aux Magiftrats , 
fuivant l’ordre de Dieu. Elle t'avorife l’im- 
punité des crimes , & eft oppofée au bien 
& à la tranquillité publique. 

Surcerte matière Le.Tms remarque que p r000 r lt . 6. 
celui qui n’eû pas obligé à révélation avant pig. *8. de )« 
que d’avoir prêté ferment , n’y eft pas obTigé Cent Epitc. 
non plus après avoir prêté ferment ; pourv u 
qu’en jurant il l’ait fait avec une reftriâion 
intérieure qui exclue le cas préfent : comme 
fi pendant que vous jurez par l’ordje du 
Juge , & que vous promettez de dire la 
vérité que vous fçavez , vous faites cette 
reftrittion mentale : autant que j’y luis 
obligé de droit. 


I Y 
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Joan^es- JOANNES-BAPTISTA TABERNA,- 

Baptista 

Taberna. Synopsis Theologiæ pra&iCæ, 

An teftis à Judice competente légitimé in- 
terrogatus teneatur veritatem dicere? • 

Ton. i. R. T E N E R I , per fe loquendo , fi 
part. 2. tracl. quidem juftè & juridicè interrogetur > 
a. cap. 31. id eft, fi præceflerit infamia , vel jufta 
Q.B.p. 2$ 8 . accufatio t poflitque deli&um plenè pro- 
bari. 

Per accidens-autem non tenetur variis 
cafibus 1 ut . . . . fi fciat fa&uru carere' 
culftâ : fi ex fuâ teftificatiorre fibi vel 
fuis notabile damnum prudenter timeat 

iî fit perfona privilegiata , v. g. . 

Clericus , qui togi non poteft ad teftandum 
coram judice fæculari : poteft tamen fie 
reftari in defe&um aliorum , & confenfu 
proprii jttdicis. Vide Lejf. Laymann , &c. 


Nota eum qui fubterfugit tefiari cum 
poteft & debet > non idcircô teneri ad- 
ïeftitutionem ; quia .violatio juftitiæ le. 
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Cenfure . 

Cette propofttion eft téméraire , fcan- 
daleufe , petnicieufe , contraire à la bonne 
foi , & déjà condamnée par le Clergé de 
France. !5Ü5!55!!5!! 

JE AN- BAPTISTE T ABERNA. jeÀn-Baf. 

Taberna, 

Abrégé’ de la Théologie-Pratique. 

Un témoin interrogé légitimement par un Juge 

competent , eji-il tenu de dire la vérité ? 

Je re’ ponds qq’abfojument parlant , Tom./i. * 
il eft tenu de dire la vérité , fuppole qu’il part. a. tr.iêl. 
foit interrogé juftement & juridiquement , 3I j 

c’eft-à-dire , qu’il y ait eu ou diffamation , 
ou une acculation en forme ; & qu’il puiiTe 
y avoir une preuve complette du délit. 

Mais accidentellement il n’eft pas tenu 
de le faire en différentes _ circonftances : 
par exemple ... . s’il fçait’que le fait eft 
exempt de faute . . . fi la prudence lui fait 
craindre que fa dépofition ne-lui attire à 
lui-mcine ou aux fiens un dommage nota- 
ble. . . . s’il eft perfonne privilégiée , par 
exemple , Clerc ; un Clerc ne pouvant être 
forcé a témoigner devant un Juge feculier , 
quoiqu’il'puiffe le faire au défaut d’autres 
témoins , & avec le confentement de fon pro- 
pre Juge. Voyez Zcjf. Laymann , Stc. 

Remarquez que celui qui refufe de dépo- 
ser en Juftice lorfqu’il le peut, & qu’il le 
doit , n’eft pcânt tenu en conséquence de 
• 1 vj 

* , 
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galis vel charitatis ex quibus ordinariè 
eft ea obligatio, non inducit obligatio- 
nem reftitutionis . . , 

An & quando reus teneat-ur ad inter- 
rogata refpondere? 

R. Si reus examinetur non fervato ju- 
ris ordine > ut fi non præceflerit infâmia , 
vel indicia fufficientia , vel femi - plena 
probatio , non tenetur fateri veritatem. 


1. Qtiafii 4. Qua* & quanta fit obligatio 
juramenti promilForii ? 

R. 1 . Si fit de re honéfia , eâque gravi » 
obligat fub mortali , ut clarum eft. Idem 
dicurtt , quando eft de re levi , Gabriel f 
Cajet. Valent, Leff. 


Probabile tamen eft . .. tune tantum 
©bligare fub veniali. Ratio eft , quia qui 
ita jurât , non invocat Deum propriè in 
tejlem future ex*cutianis , led tantùm in 
teftem promifllonis , feu præfentis pro- 
pofiti : quod propofitum , fi tune non 
habeat , peccat mortaliter , & eft per- 
jurus. . 


Deinde intuitu nomin ! s Dei intendit 
fc formate ad non mutanSam volunta- 
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r-eftituer ; parcè que le violentent de la 
juftice légale ou de la charité , d’où dérive 
ordinairement l’obligation de dépofer , n’im-' 
polent point celle de reftituer. 

L’accufé eft-il obligé , & quand eft-il Ibid, quefl. 
obligé, de répondre à ce que le Juge lui SkJ’tg'* S?* 
demande ? 

Je réponds : l’accufé ne fl point oblige de 
confeffer la vérité , lorfqu’il eft interrogé , 
fans que l’ordre juridique ait été obfervé ; 
c’eft-à-dire , s’il n’y a pas eu d’avance dif- 
famation , ou des indices fuflifans /ou femi- 
preuve. 

On demande en quatrième lieu , quelle & Tr. 3. c. 4 
combien grande elt l’obligation qu’impofe P- 3 ao * 
le ferment fait pour confirmer une pro- 
jnefle ? 

Je réponds en premier lieu : Si la pro- 
mefte eft d’nne chofe honnête & conïidé- 
rab!e , le ferment oblige fous peine de pé- 
ché mortel ; ce qui eft clair, il en eft da 
même des promeftes qui regardent des 
chofes légères , à qe que difent Gabriel , 

Caj. Val. LelT. 

Cependant il eft probable . . . que le 
ferment n’oblige dans ce fécond cas , 
que fous peine de péché véniel. La 
raifon , c’eft que celui qui jure ainfi , ne 
prend pas .proprement Diau à témoin du 
futur accçmpliiTement de fa promefl'e, mais 
feulement de fa promette & de l'on inten- 
tion préfente. Que s’il n’a point cette- in- 
tention en' faifent le ferment , i] pèche mor- 
tellement , & il eft parjure. 

Eqfuite il a intention , par refpeét pour 
le nom de Dieu , de travailler à ne point 
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tfem , fed proportionatè ad exigentiam 
materiae. Unde fi pôfiea non exequatur 
ifiam voluntatem , non eft propriè per-^ 
jurus, nec mendax, fed infidelis. 

• » 

0 > - 

üfd. p. 341. Æ. i. Si res juramento prottiiflâ fif in- 
differens^ nulla eft obligatio, nifi jura-- 
mentutn fit prtfiitum in favorem alterius > 
tune enini définit efie indifferens . . . 

Idemque dicendum quamvis juramen-' 
tum non fit propriè promiflbrium , fed 
fimpliciter affertivum de opéré aliquo fa- 
ciendo .... quia etiam tune non cenfe- 
tur Deus velie hoc fieri ob fui nortiinis 
reverentiam. 


161 7. PAULUS LAYMANN. 

6c 

P a Vlv s ^ auli Laymann , Societatis Jefu 
Laymann. Theologi, Theologia Moralisin quin- 
que libros diftributa. Editio nova , 
Wirceburgenfis. 

Subjunguntur propofitiones à fum- 
fflis Pondficibus proftremùm damnatîe , 
quæ etiam per quinque libros fuis lo- 
cis , ubi cautela'le&orum requiritur» 
afteFicis fignatæ reperiuntur, • 

Eædem propofitiones ac fententia; 
prohibitæ , mutatâ. ferie , 6c ordine 
alphabethi ad materiarum titulos revo-- 
cantur. tVirceburgi ,1748. • 
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changer fa volonté , mais proportionné-' 
ment à l’exigence de la matière qui eft 
l’objet de fa promette. C’eft pourquoi s’il 
jje l’exécute pas dans la fuitg^ il n’ett point 
a proprement parler , ni un parjure , ni un 
menteur ; mais un homme infidèle dans Tes 
promettes. 

Je réponds 2 0 . Si la chofe promife avec Ibid. p. 3^- 
ferment eft indifférente , il n’en réfulte au- 
cune obligation ; à moins que le ferment 
n’ait été fait en faveur d’un autre : car alors 
là chofe cette d’être indifférente. 

• Il faut dire la même chofe , quoique le 
ferment n’ait pas pour objet une promette 
proprement dite, mais une fimple âflurance 

Î ue l’on fera telle chofe. . ..Parce qu’alors ■ 

)ieu n’eft pas cenfé vouloir qu’on la faffe , 

par refpeél pour fon Nom. 55 Ü 5555 Ü 

PAUL LA Y MAN N. l6 &* 


1748.- 

Théologie Morale de Paul Laymann , Paul 
T héologien de la Société de Jènis , di- Laymawn»} 
yifée en cinq Livres. Nouvelle édition 
de Wurtzboure. 

On y a inféré les Propofitions dernièrement 
condamnées parles Souverains Pontifes 
elles fe trouvent même réparties dans 
les cinq Livres , & indiquées par des 
aftériques aux endroits où la fureté du 
. Le&eur le demande. 

Les mêmes Propofitions & opinions pro- 
hibées , fans obferver leur fuite natu-r 
relie , font mifes en ordre alphabétique , 
fuivant les titres des matières. A Wurtç 
bourg, 1748* 
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Cum facultate imprimendi datâ al A dama 
Huth , Provmciali Societatis Jefu , 
in Prorinciâ Rkcni Suprrioris ; poteftate 
ad id ipfi ftjBâ a FranCiJco Retz , Géné- 
rait ; datajql hcec faculias die 4 Mai*, 
1747 . . 


Jj' P \ T n. ?! r ai ? veram . rationem juramenti non 
pag. 73. édit! htocit , ver ba jui amenti fignificantia ma- 
igris , p. 86. terialiter tantum proferre; nili fimul 
édit. Virceb, adfit animus , five voluntas jurandi , 
verumque Deum in teftem invocandi ; 
alioquin erit non verum , fed fidhim , 
vel dolofum juramentum , quod inter dum 
ratione«fcandali, aut damni amovendi , 

■ non item propnam ex’religionis virtult 
obligationem ad fer t. 


>■ 


i 7 fo. 
Fra.mcisc. 
Xa VERIUS 
FïGEU.' 


FRANC IS C US-XA VER HJ S- 
F E G E L I. 


Quæs TIONES praftica de mumere 
Confejfarii. 

*î?Q?il“ P n. } P peculiariter notandum circa 
ttST.p. 236. eos Q 1 ” inbentur in judicio ferre tefti- 
monium de aliquo crimine. 

* 

R. Si imperium fit legitimum , tenen- 
tnr fincere refpondere , exceptis quibuf- 
dam cafibus. 

, i nid ' c f p ' ' Unimfim modosoccultandi veritatem 
mumPt-iù l. var i° s recenfet idem Cardenas ; quos ta- 
439. menpromifcuè non licetadliibere ; quia 
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Avec permiffion d'imprimer donnée par Adam 
Huth , Provincial de la Société de Jefus 
en la Province du haut Rhin , qui en avoit 
recu le pouvoir de François Ret[, Général ; 
ladite permiffion en date du 4 Mai 1747. 


Pour faire un véritable ferment , il ne 
faffit pas de prononcer feulement les paro- 
les qui font l’expreflion matérielle du fer- 
ment , fi on n’a en même-temps l’intention 
& la volonté de jurer & de prendre a té- 
moin le vrai Dieu : autrement ce ne fera 
pas un ferment véritable , mais un ferment 
fimulé & artificieux. Un pareil ferment 
oblige quelquefois à raifon du fcandale ou 
du dommage que l’on doit éviter ; mais 
nimpofe pas un devoir propre à la vertu de 
religion. 

FRANÇOIS - XAVIER 
FEGELI. ‘ 

Questions Pratiques fur le devoir 
du Confeffeur. 


Liv. 4. tr. 3. 
chap. 1. n. 3. 
^.73. édit, 
de Paris, p. 
S6. édit, de 
Vuitibourg. 


tyïo. 
François 
Xavier 
F e c E l 1. 


Que faut-il remarquer particulièrement pan. 3. eh. 
à l’égard de ceux qui ont ordre de faire ti.qucft. 16. 
leur dépofition devant les Juges fur quelque "* }^' P“ e ' 
crime ? 5 


Je réponds que fi l’ordre qu’ils ont reçu 
eft légitime , ils font tenus de répondre fin- 
cerement , excepté dans quelques cas.. 

Le même Cardenas rapporte en général Ibid. ch. 12. 
différentes maniérés de cacher la vérité , 1 ’fff* 

qu’il n’eft cependant pas licite d’employer 
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iioc efîet contrarium bono focietatishu- 
manæ 

Nihilominus fi adfit bona intentio & 
julfa eau fa , eaque gravior cùm addi- 
tur juramentum , licite adhibentür, non 
intendendo , fed folùm permittendo alio- 
riim deceptionem : modo aliundè v. s. 
ratione vitandi fcandali , non detur obli- 
gano non occukandi veritatem. Primus^ 
eit u lu s æqmvocationis cum refiri<3ione 
exterius advertibili ( nam cùm piuè men- 
tal! numquam licet ) ; i'cilicet quando quis 
utitur vocibus in uno fenfu , quem alter 
advertere poflît , quariïvis non advertat. 
Secundus eft determinatio verborum de 
«e non ambiguorum ad certum fenfum • 
idque ob circumftantias loci , temporis 8c 
perlons; . Sic qui tenetur celare verita- 
tem , & interrogatur, art fbr iftâ vii 
trîmfierit , poteft, figendo pedem fuper 

î!!, 1 nI 3P n de J ; dlC j re ’ non tranijvit , nem- 
peper îllmiiiapidem. 


i6sg. 

& 

thomas tamburinus.. 

Th EOIOGI a moralit R. P. Thom* 
1 amburini Caltanifettenjis Soc. Jcf. In 
hac novijjima Editione accédant R. P., 
trancijo _ Antonii Zacarice Soc. Jef„ 
Eheologi acBibliothecai Eftenfn PraftOi 


" 
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indifféremment, parce que cela feroit con- 
traire au bien de la fociété humaine. 

Néanmoins , -fi l’intention eft bonne, la 
catofe jufte, & même grave lorfqu’on joint le 
ferment au témoignage , il eft licite d’em- 
ployer toutes ces maniérés de cacher la vé- 
rité non pas dans l'intention expreffe de trom-' 
per les autres , mais feulement de les laiffer fe 
tromper eux- memes : pourvu qu’il n’y ait 
point d’ailleurs d’obligation de ne point 
cacher la vérité , par exemple , pour éviter 
le fcandale. La première maniéré eft l’ufage 
de l’équivoque , avec quelque reftriélion qui 
fe puiffe découvrir au-dehors: (car la ref-- 
triaion purement mentale n’eft jamais lici- 
te : ) comme en ufànt de termes dans un 
fens, <P’un autre puiffe appercevoir, quoi- 
qu’il ne i’apperçoive pas. La fecor.de ma- 
nier? , c’eft la détermination de termes- 
qui n’ont par eux-mêmes aucune ambiguité, 
à un certain fens ( particulier) ; & cela en - 
les rapportant afix différentes circonftances 
du lieu , du temps & de la perfonne. On 
demande , par exemple , à un homme qui 
eft tenu de cacher ainfi la vérité jfi le voleur 

a paffé par ce chemin. Il peut , en mettant 

fon pied fur un tel pavé , répondre : il n’a *^Î9* 
point paffé par ici , c’eft-à-dire , fur ce pavé. ^ 

THOMAS TAMBOURIN. THOMAS 

Tambou- . 

ïHÉologie Morale du R. P. Thomas RI N * 
Tambourin , de la Société de Jefus. On 
a ajouté dans cette nouvelle Edition de 
très-amples Prolégomènes du R. P. Fran- 
çois-Antoine Zaccaria , Théologien de la 
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§• 1. n. 3. 
pag. 87. edit. 
Lugd.p. 137. 
<dit, Ventt. 
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ubcrrima Prolegomcna in qui bu s Tarn- 
burini Elogiumexhibetur , & ejus Doc - 
trina àvetcribusrecentibufque RR. Pa- 
trum Danielis Confina , ac Vincentit 
Maria Dinellii criminaiionibus vindi- 
■catur. Venetiis 1735. Superierum Per - 
mijju. 

i. H INC fi quis licitè aliqua bona 
abfcondit, v. g. à fifco , eo quod indigeat 
illis ad vitam- fuftentandam ; non lblum 
ipfe » fed etiam alii, five rogati , five 

ex fe pojfunt aquivocando tcfiificari 

ilium nihil abfcondijj'e 

Hinc nonfolum ipfe reus , fi , v. g- fit 
Clericus , fed etiam alii poJfunGjurare 
cum aquivocatione coram faculari Jttdice , 
Clericum non deliquijfe , intelligendo ita 
ut obligentur id coram fæculari depo- 
nere ; quia hic fllegitimus ejl quoad Eide - 
fiafiicos. • 


4. Immo obligabitur teftis aliquando 
fie æquivocare. Solet afferri exemplum 
de eo qui judici peccatum omninô oc- 
cultum rei manifeftavit : is enim tene- 
tur teftificari coram eodem , recm non 
commififletaledeli&um , intelligendo, ita 
ut fubfit externo judicio ; quia fi fperet 
fe profuturum , reparare fie juftè poterie 
damnum injuftè .latum. Ita Sanchez. 
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Société de Jefus , & Bibliothécaire de Mo- 
dem , dans lefquels ejl l'éloge de Tambou- 
rin , 6» r apologie de fa Doftrine , contre 
les accufations anciennes & nouvel^ des 
RR. PP. Daniel de Cancina , & Vincent- 
Marie Dinelli. A Vernie 1755 , avec 
permiffion des Supérieurs. 

3. Il fuit de-là , que H quelqu’un cache Llv. 3. ch 
licitement quelques biens , du Fifc , par 4 - §• a. n. 3, 
exemple , parce qu’il ea a befoin pour iub-^* * 37 * 
fifter , non-feulement lui , mais même les 
autres, s’ils font interrogés, ou de -leur 
propre volonté. .... Peuvent , en ufant 
d’équivoque , atteflcr qu’il n a rien caché..,. ' 

Il fuit de-là , que non-feulement l’acçufç 
lui-même , fi , par exemple , il eft Clerc , 
mais auili les autres , peuvent jurer avec 
équivoque devant un Juge Séculier , quç 
le Clerc n’a point commis de délit ; enten-. 
dant, de maniéré qu’ils foient obligés d’en 
dépofer devant le Juge Séculier , parce 
qu’il eft incompétent pour les Eccléiiafti- 
ques. 

* Bien plus , ce fera quelquefois un devoir 7^ ^ 

pour un témoin d’ufer ainfi d’équivoque. On 
a coutume d’apporter pour exemple celui qui 
a fait connoître au Juge un crime de l’accufé 
qui eft entièrement caché. Car ce témoin eft 
tenu de dépofer devant ce même Juge, que 
l’accufé n’a point commis tel délit , erf- 
tendant ,• de maniéré qu’il foit fournis au 
for extérieur ; parce que , s’il efpére de réuf- 
fir à perfuader le Juge , il pourra par-là ré- 
parer avec juftiçe le tort qu’il avoitfaititiî 
juftement, C’eft l'avis de Sanchez. 
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lbtJ.%. 3. Si non légitimé interrogetnr , porte 
num. i, reum cum æquivocatione negare cri- 
men à fe commiflum , certum apud om- 
nes e#. Ita Sanchez ... de Lugo Jo. San- 
chez , aliique ab ipfis cit. Suffragatur 
enim ratio , quam modo diximus. $./>-«- 
cedente num. 1. 


Nntr. 2. Hinc excufant communiter Do&o- 
res loco cit. & Sanchez , & Caftrop, 
reum negantem cum æquivocatione cri- 
men , fi Judex procédât contra leges , fi 
femi-plena contra ipfum reum probatio 
non eft , fi fufpenfa fit Judicis poteftas, 
fiveper appellationera , five quia is eft 
excommunicatus denuntiatus nominatim , 
velnotoriusClerici percuflor. Hinc excu- 
fant negantem fe quid commififle , quod 
fineculpâ commifit , ut fi inculpabiliter , 
putans feram, hominem occidit. Hinc ex- 
cufant negantem fe vendidifl'e pluris 
quàm fit taxa injufta , cum vendiderit 
y II faut lire tamen injufto *pretio. Hinc excufant ne- 
fjns doute g an tem aliquam circumftantiam feu in- 
,ult0 " dicium criminis, quod crimen ipfe non 
commifit; ut fi interrogetur , an per 
illam viam tranfierit, per illam Urbem 
ubieft Cadaver, cùm tamen ipfe tran- 
rterif": Vel an ingreffus fit domum me- 
• retricis occifæ » quamvis ingrèflus fue- 
rit , fed tamenr non occident. Hinc ex- 
cufant negantem (è debêre quidpiam al- 
‘teri , fi verè nihil debeat , quamvis ap- 
pareat inftrumentum , vel fcriptura in 
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Si un acculé n’eft point interrogé légiti- Ibid. §. 3. 
•mement , il eft confiant &' reçu de tout le n. 1. 
inonde , qu’il peut nier avec équivoque 
qu’il ait commis le crime dont il eft accufé; 
c’eft l’avis de Sanchez, de Lugo , de Jean 
Sanchez & d’autres qu’ils citent. Et en 
.effet , ce fentiineni eft fondé fur le même 
motif que nous venons d’expofer,§. pré*, 
cèdent, nura. 1. 

C’eft par-là que les Doéleurs , au lieu u U m, a. 
cité , & Sanchez. ... & Caftro-Palao. . . . 
excufent communément un accufé qui nie 
fon crime avec équivoque , fi le Juge ne fait 
pas la procédure félon les Loix : s’il n’y 
a pas une femi-preuve contre l’accufé ; 
fi la puiffance du Juge eft fufpendue , ou 
par un appel , ou parce qu’il eft excom- 
munié dénoncé nommément , ou parce 

Î u’il eft notoire qu’il a frappé un Clerc. 

i’eft par-là qu’ils excufent celui qui nie 
avoir fait une chofe qu’il a faite fans com- 
mettre de faute ; comme s’il a tué un hom- 
me innocemment , penfant tuer une bête 
fauve. C’eft par-là qu’ils excufent un hom- 
me qui nie avoir vendu au-deffus d’une 
taxe injufte , pourvû néanmoins qu’il ait ven- 
du à unjufte prix. C’eft par-là qu’ils excu- 
fent un homme qui nie quelque circonf. 
tance ou quelqu’i’ndice d’un crime qu’il n’a 
pas commis : fuppofé , par exemple, qu’on 
l’interroge , s’il a paffé par tel chemin , 
par telle Ville , oh îl y a un cadavre [ qu’il 
nie y avoir paffé ] tandis toutefois qu’il y a 
pafle : ou , s’il eft entré dans la maifon 
d’une femme de mauvaife vie , *qui a. été 
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qua debeat. Hinc exenfant negantem fc 
promilifle aliquid , quod verè cum jura- 
mento promilit, etianilî tint fponfalia , 
fi ex aliquo capite ea prQmiflîo , feu 
fponfalia non obligent. Hinc exeufant 
negantem fe adulterium commififle , cùm 
occulté commirent. Hæc Ôc limilia cum 
æquivocatione jurando negare ; ideo 
cuilibet licet , quia vel Ju’dex, contra 
leges procedendo , Superior non eft , vel 
etiamli procédât fecundum leges, quoad 
prxfumptionem excernam, undeiplenon 
peccet ; reus tamen jus habet refpon- 
dendi juxta rei veritatem , atque adeo 
femperad mentem boni & julti Judicis 
refpondebit. 


MATTHÆUS STOZ. 


1 75 6 . 

Mattheus Tribunal Pœnitentia , Jeu Libri duo 
S t o z. prior de pceni tente ,ut reo , pojlerior de 
Confeffario , ui indice ; Opus autore 
R. -P. Matihso Stoz Soc. JefuTheologo 
inchoatum ,opcrâ Fratris Germoni exea- 
dem S'oc. perfettttm , moque fecundo li- 
més 
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tuée , [ qu’il nie y être entré ] quoiqu’il y 
£oit entré , mais que cependant ce nefoitpas 
lui qui l’ait tué. C’eft par- là qu’ils exculént 
un homme qui nie devoir quelque chofe 
à un autre , u véritablement il ne doit rien , 
quoiqu’il parodie un aéle ou un billet , 
qui porte qu’il doit. C’eft par -là qu’ils 
exculent un homme qui nie avoir promis 
une chofe que véritablement il a promife 
avec ferment , quand même ce feroit une 
promefle de mariage qu’il auroit faite , fi 
par quelques circonftances , cet engagement 
ou cette promefle ne l’obligent point. 
C’eft par-là qu’ils excafent un homme qui 
nie avoir commis un adultéré , lorfqu’il 
l’a commis fecretement. Il eft permis à cha- 
cun de nier ces chofes , ou autres fem- 
blables , en jurant avec équivoque , par 
cette raifon , que , ou le Juge , procédant 
contre les Loix", n’a point d’autorité ; ou 
que quand même on pourroit préfumer à 
l’extérieur que fa procédure feroit conforme 
aux Loix , enforte qu’il ne pécheroit point ; 
l’accufé a cependant le droit de répondre 
félon la vérité de la chofe en elle-même ; 
& dés-là il répondra toujours félon l’efprit 
d’un bon & jufte Juge. 



¥ 


MATTHIEU STOZ. 

S-TO Z, 

Tribunal de la Pénitence , ou , deüx 
Livres , dont U premier traite du Pénitent 
comme coupable ; & le fécond, du Confejfeur 
comme Juge ; commencé par Matthieu Stoç, 
Théologien de la Société de Jefus , & aug- 
menté de tout le feçond Livre par fon Frété. 

Tome lll, ' K 
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b 2 *"^ u A m ' ' • "nia i correBior 
ô mmdatior. Bamberga;, 17C6. C#m 
fauhate imprime ndi data ab Eufebio 
Tnchfa Soc. Jtfu , per Germanium Su- 

fZ'lZ ?" V ”“ lal j i pottflatt ad id 
tpfi fxfta a Carolo de Ncyslle , Gcne 

efjrJ P °ç a ?V robatiQnem a dcputatJs 
ejufdem Socsetaüs Pair, bus datL[ 

AMPHrBOlOGIA eft Iocutio amM 

^.T 2 - I s: gUa,<ÏUæ du0s fenfils habere poteft 
P*S- 172. unum verum, quem li loquens intendat * 
n?n mentitur , licet animadvïÏÏ . au'- 

fiiï pft 111 vei ba ln altero fcnfu » q ui fâl- 
aDtum%r1 CCept " r “ m ' atque a ^ eô de- 

JS 11 ; q ul PP e deceptionem 
fuam ilia Iocutione non etfkiat , îbd oer- 

tiltur' Sn? aUCem fic Ioquens non men- 
mtur, inde patet, quja non loquitur 

contra propriam mentem cui ad vitan- 

dum mendaanm f ua verba conformai 

debet ? a«em aliène ; non enim 

hanc -, lèd îllam verba externa enuntiant 

i-adem eft ratio de fignis faftorum , q u * 

ïv^ r m ° ra J em fi &nificationtm , qua m 
ex confuetudine vel horainum influé 
^one habent; naturalem intérim nfimi 
& commoditatem retinent , prout vide- 
os eft apud Laymann 1 


P' 2I 9- , P amphiboïogias qnidem Ücitas e/Te 3 
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4e la mime Société.... Troifiime édition re- - ' • • 

vue & corrigée. A Bamberg, 1756. Avec 
permijjion d'imprimer donnée par Eufebe 
Truc/ifs , de la Société de Jefus , Provin- 
cial en la Haute Allemagne ; félon le pou- 
voir qui lui en a été donné par Charles de 
Noyé lie , Général , d' après l'approbation 
des Peres de la même Société commis à 
f et effet. 

V amphibologie eft une façon de Lit. 1. an. j, 

{ >arler ambiguë , qui peut avoir deux fens Q • 3 - an - 
’un defquels étant vrai, fi c’eft celui-la S’ 
qu’a en vûe la perlonne qui parle, elle ne 
ment point quoiqu’elle prévoie que celui qui 
l’écoute l’entendra dans le fécond fens qui 
eft faux , & qu’il fera parconféquent trompé. 

En effet, il n’eft point l’auteur del’illufion 
qui réfulte de fon difeours , il ne fait que la 
permettre. Or qu’en parlant ainfi on ne men-* 
te pas , cela réfulte de ce qu’on ne parle pas 
alors contre fa propre penfée , à laquelle 
néanmoins il fuffit de fe conformer , & no» 
à celle d’autrui , pour éviter le menfonge ; 
car les paroles expriment les penfées de 4 
celui qui parle , & non celles d’un autre. 

On doit raifonner de même des fignes qui 
indiquent les faits ; puifqu’outre la fignifi- 
cation morale qui leur eft attribuée par la 
coutume ou par l’inflitution humaine , ils 
confervent toujours leur deftination natu- 
relle à tel ufage & à telle commodité , com- 
me on peut le voir dans Laymann. . . . 

Que les amphibologies foient permifes , RiJ. n.liJî 
Jorfqu’on a une jufte caufe pour s’çn lervir , 

Ki i 
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JbiJ. -twm. t ° t Hinc licitum eft æquivocatione 
aopag.i 73 - ut - u t ° m 5i mulier poft confifcata fui 
viri bona , fuam dotem refervet, & in- 
terrogetur , an ex illis bonis riihil libi 
retinuerit , poteft refpondere , fe nihil , 
( fcilicet , quod alienum dTet , ) reti- 
nuifie .... 4°. Poteft quis fuum crimen 
occultum negare fubintelligendo , ut 
publicum. 5°. Poteft à judice interroga- 
tus , ancommiferithomicidium, v.g.an 
Petrum occiderit , negare fe commilifle , 
fi’commilit ad juftam & necefiariam fuam 
defenlïonem. Interrogatur enim de ho- 
micidio , ut criminofo > quale non eft 
quod.pro fuâ neceflariâ defenfione fit. 
6°. Heus juridicè interrogatus de de- 
îiSto , quod fine propriâ illius Confeffio- 
tie plenè probari nequit , poteft illud ne- 
gare, fi ex illâ confeflione lit incurfurus 

periculum vitæ Quod extenditur 

. etiam ad quodcunque aliud grave ma- 
lum , v. g. exilium , bonorum omnium 
4 amillionem , &c. ad hæc enim tam gravia 
xnala , perindè ac ad mortem averten- 
dam , jus à naturâ accepimus. Lugo 
n ff . ij. Et hoc multômagis Iocum ha- 
bet , fi judex interroget nullo fèrvato 
juris ordine. 7 0 . Reus poteft ad vitanda 
gravia tormenta fibi imponere crimen 
capitale etiam falfum , pro quo ad du- 
cuntur teftes , &c. cui vita non vide- 
tur digna , ut cùm tanto cruciatu fer- 
vetur. Debet autern tune , ut raenda- 
ciura evitet , uti «quivocatione quæ 
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c’efl un fentiment prefque commun , fuivant 
Lefliüs. . . . 

Il eft donc permis i°. d’employer l’équi- ntmi 
voque , 2°. Si une femme a recelé le a20 ‘ 
montant de fa dot, après que les biens de 
fon mari ont été confilqués ; & qu’on l’in- 
terroge fi elle n’a rien retenu à fon profit : 
elle peut répondre, qu’elle n’a rien retenu, 
en entendant , rien qui appartienne à autrui... 

4°. Lorfque le crime eft fecret , on peut 
nier qu’on foit coupable de ce crime, en fous- 
entendant,en tant que public. 5°.Celui qu’un 
Juge interroge, s’il a commis un homicide , 
par exemple , s’il a tué Pierre , peut le nier , f 
s’il l’a commis pour une jufte & néceflaire 
défenfe de lui-même. Car on interroge fur 
un homicide, comme étant un crime ; & il 
n’en eft point un , s’il n’eft commis que pour 
la néceffné de fa propre défenfe. 6°. Un 
accufé interrogé juridiquement fur un délit 
dont on ne peut pas avoir la preuve fans 
fon aveu , peut le nier, fi cet aveu doit met- 
tre fa vie en danger... . ce qui doit s'enten- 
dre auffi de tous les cas où l’on feroit expofé 
a d’autres maux très- graves quels qu’ils 
foient , par exemple l’exil , la perte de tous 
fes biens, &c. En effet , nous avons reçu de . 
la nature le droit de nous défendre d’aufîr 
grands maux , tout ainfi que de la mort mê- 
me. Lugo , n. i ç. Et ceci a bien plus lieu en- 
core, fi le Juge interroge fans obferver le9 
formes de droit. 7 0 . Un accufé peut , ppur 
éviter la torture , s’imputer le crime capital 
dont les témoins l’accufent ,• quoiqu’il n’en 
foit pas coupable , fi la vie ne lui paroît pas 
digne d’être confervée au prix de fi grand». 
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omnium commodiffima videtw efle 
hase : fiateor , me hoc crimen commitifle 
«o modo , quo vobis per telles produc- 
tos innotefcit. Vide etiam infra dicen- 
da. b°. PoiVunr hæc omnia , fi res ità 
ferat , & ratio pollulet , etiam juraraen- 
to contirmari , modo débita & congrua 
sequivocatio adhibeatur , Leflius. n u . 
47. aliàs mendacium erit cura perjurio* 
ut notum eft. 


I. 1. (>. 4* Tertiusmodus colligi poteftex Val . . . 
art. i.J.ct.y. gj q U i s , inquit , inique interrogetur , ei 
fâ/ iô? 272 non m ’ n ùs licet ufurpare verba ad figni- 
r e ‘ ficandum fenfum quem vulc , quàrn^ fi à 

' nullo prorsùs de ullâ re determinatâ in- 

terrogaretur ; ficut cùm qnis à nemine 
interrogatus : fecüm ipfe folus loquitur * 
poteft quod vult per qucecumque verba > 
fine mendacio intelligere , & per vocera 
homo v. g- fignificare equum, 8c per vocera 
equus, hominem , &c. fine ullâ Reipubli- 
cae turbatione , fine ullâ cujufquâm in- 
juriâ. NoPi minus quam cuiquam licitum 
. eft ordine ad feipfum iolum , com- 
putare obolum , pro ducato feu aureo > 
& aureum pro obolo.Undè Azorcumfim - 
pliciter 8c abfolutè is mentitur , in- 
quit , qui verba aliter accipit atque ipfa 
figtüficant , inteUigi debet tantùm pro 
cafu , quo loquens eft aliquo modoobli- 
gatus ad verba fua in communi fignifi- 
catione ufurpanda. Ratio enim doftrin» 
ex Val. relata: , eft , quia , ut ipfe ait , 
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tOufmeris. Mais alors, pour éviter le men» 
fonge , il doic ul'er d’équivoque : celle qui 
me paroît la plus commode de toutes , la 
voici : J’avoue que j’ai commis ce crime , 
ainfi qu’il peut être connu par les dépofitjons 
des témoins qui vous ont été produites. 

Voyez aufli ce que nous dirons ci-après. 

8°. Si la chofe le comporte & fi la railon le 
demande , on peut aflurer toutes les chofes 
ci-deflus par ferment , pourvu qu’on em- 

£ loye l’équivoque propre & convenable : 
émus , n. 4 7 , autrement ce feroit un men- 
fongeavec parjure, comme il eftfenftble, 

Valentia donne un troifiéme expédient,.. £«*’« *• 

Si quelqu’un , dit-il , eft interrogé injufte- ar t 

ment , il lui eft permis de donner aux termes £ T j 7 i. 
qu’il employé , le fens qu’il veut , de même 163. 
que s’il n'étoit interrogé fur aucun objet dé- 
terminé , ou même par perfonne. C’eft ainfi 
qu’un homme qu’on n’interroge point , mais 
qui parle avec lui-mêtqp , peut fans menfon- 
ge, donner à les expremons le fens qu’iHu* 
plaît ; entendre par le mot homme un cheval , 
par le mot cheval entendre un homme ; il 
n’en réfulteroit aucun trouble à la Républi- 
que , ni aucune injuftice. C’eft encore ainfi , 
que chacun peut en calculant aveclui-même , 
compter une obole pour un ducat ou pour un 
icu , ou un icu pour une obole. D’où il fuit , 
que lorfque Azor décide que celui-la ment 
abfolument , qui donne aux mots un autre 
fens que celui qu’ils fignificnt ; on doit l’en- 
tendre feulement du cas dans lequel celui, 
qui parle eft obligé par quelque railon d’em- 
ployer les mots , fuivant leur lignification 
Ordinaire. Cette do&rine tirée de Val... elV 

K iy. 
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iniqua interrogatio ad nihil promis obli- 
gat interrogatum , qui proindè non te- 
netur interroganti loqui , mulrù minus ad 
ejus mentem refpondere ; adeôque nec 
voces quibus utitur in iignificatione illis 
publicè impolita , ôc communiter ulita- 
ta , accipere. Injufiè enim interrogans 
rullum habet jus exigendi , ut quis ipft 
& alio modo refpondeat. Quod autem 
illeputet, iibi refpondere îoquentem » 
& quidem etiam ad fuam mentem, ac 
juxta ufitatam vocum fignificationem , 
arque ira feipfum decipiat , fibi ôc non 
loquenti imputare debet. . . . 

: tb'ii . p • 164. Modus autem ifte nullatenus con- 
trariatur citatæ Pontificæ prohibitioni. 
Nam loquens , ficut hic juxtà dida po- 
teft > detrahit verbis ufitatsm vim figni- 
ficandi , & aliam pro fuo libitu impo- 
nit, Undè jam verba exteriùs ab ipfQ 
prolata non ideô vefa funt , quod intel- 
ligat intrà fe aliud , quàm ipfa verè li- 
gnificent , ficut fit in locutionibus çum. 
refervatione mentali fadis. 

7 bîd. §. 6. Quartus modus infinuatur à Tan. . ; 

*• 2 73 * ead - Nam ubi , inquit , nulla loquendi vel 

4 f a S' refpondendi obligatio urget , poteft quis y 

fuo arbitratu , verba folùm materialiter 
proferre -, ôc quidem , etiamfi alioqui 
( formaliter , ôc quoad fignificationem 
fuam communem fumpta) plané fallàfinu 

i6y. Hisergo obfervatis , fi quis verba pro- 
férât 5 Yel in aliéna fignificatione , vel ia 
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fondée fur' ce que , comme il le dit lui- 
même, un interrogatoire injuftc n’oblige à ' 
rien celui qui eft interrogé ; il n’eft donc pas 
obligé de répondre à celui qui interroge , 
encore moins de répondre à fa penfée ; ôc 
par conféquent y il n’eft pas tenu de donner 
aux paroles dont il fe fert leur lignification, 
reçue & ufitée communément. Car celui qui 
interroge injuftement, n’a pas droit d’exiger 
qu’on lui réponde , ni qu’on lui réponde au- 
trement. Or, s’il croit que celui qui lui parle 
lui répond , & répond même à fa pen- 
, fée , & qu’il donne à fes paroles leur fens- 
ufité , & s’il fe trompe ainfi lui-même , il ne 
doit pas l’imputer à celui- qui lui parle'... 

Cette méthode n’a rien qui réfifte à la 
prohibition portée par le Decret pontifical ... , 
qa’on vient de citer. Car celui qui s’exprime- 
ainfi, ôte aux paroles la force ordinaire de 
leur fignification , pour leur en donner une- 
autre à fa volonté : d’où il arrive que les pa- 
roles qu’il prononce extérieurement ne ti- 
rent pas leur vérité de ce que celui qui les 
prononce entend en lui-même autre cholé 
que ce que les paroles fignifient , comme: 
dans le cas de la reftriéfion mentale.. 

Tanner infinue une quatrième manière;- 
Car , dit-il , lorfqu’on n’eft prefle par aucune fl-2-73 
obligation, de parler ou de répondre, cha- 
cun peut à fa volonté n’employer que-ma- 
tériellement des paroles ; & cela- quandl 
même , prifes formellement & fùivarrt la; 
fignification ordinaire, elles exprimeraient: 
des chofes tout-à-fair fauffes... .... 

D’aprèscesohfervation», fi-qnelqu’urretm- A Vf* 

ployé de» paroles dans U» fens é^rangçr,, cfv » 

' * 
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omnino nullâ ; tune neque interrogan- 
tem injuria , neque Rempublicam , vi- 
tamque focialem damno atficiet majore, 
quàm fi prædoni bona ejus invadeçe vo- 
îenti exponat arçam plumbo onuftam , 
vel omnino vacuam , eamque prædo 
arripiat , cum iliaque difeedat > ratus 
elfe auro vel aliis rebus pretiolis refer- 
tam. 

«. 275. Volui fuprà dictos modos , légitimé fe- 
p. 166. creta fua contrà injuftos & violentos in- 
quilitores tuendi , referre, ut &c interro- 
— ■ gati videant , quàm apertam planamque 
viam evadendihabeant. 

*75 7 * 

Busem- 

BAUM& BUSEMBAUM & LACROIX. 
JLacaout. 

R. P. Herm. Bufembaum , Societatis Jefu y 
S. Theologiœ Licentiati , Thtologia 
moralis , nunc pluribus partibus auüct 
à R. P. Claudio Lacroix , Soc. Jeju , 
Theologiœ in Univerfitate Colonienjt 
Doftore & Profejjore publico. Editio 
novijfima , &c. Colonie , fumptib.fr a- 
trum de Tournes , 1757 , 2 vol. in-foL 
cum approbatione R. P. Provincialis. 

Bufembaum , A N in juramento uti liceat æquivo- 
tom. 1. in. 3. eatione ? 

part. 1. tract. R e fp. Jurare cum æquivocatione , . 
^‘^■^^•quando caufa juftaeft , & ipfa æquivo- 
*' F ' * catio licet , non eft malum : quia ubi eft 

jus occultandi veritatem , & occultatur 
fine mendacio, nulla irreverentia fit jura- 

mento Ita communiter Dodores. 

■~t' f^ide Sanch.... Bonac.... Laym..., 
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en n’y attachant aucun fens , il ne fait pas plus 
de tort à celui qui l’interroge , ni à la Répu- 
blique, ni à la' Société, que n’en feroit un 
voyageur à un voleur qui voudroit s’empâ- 
ter de fon bien , fi ce voyageur lui'donnoit 
un coffre vuide , ou rempli de plomb , que ce 
voleur emporteroit en fe retirant avec la 
conviftion qu’il eft plein d’or ou d’effets 
précieux. 

J’ai voulu expofer ces moyens de défen- ». 175 i 
dre légitimement fon fecret contre d’injuftes I ^* 

& violens Inquifiteurs , afin que ceux qu’on 
interroge , fçachent combien eft facile & 
fimple Te moyen de leur échapper. 

BUSEMBAUM ET LACROIX. bZIm- 

_ , , , BAUM & 

Théologie morale du R. P. Bu/im - Lacroix, 
baum , de la Société de Jefus , Lïcentié en 
Théologie , confidérablement augmentée par 
le R. P. Claude Lacroix , de la Société de 
Jefus , Do fleur & Profejfeur public en Théo- 
logie dans V Univcrjité (te Cologne , dernier e 
Edition , &c. A Cologne , aux dépens des 
Freresde Tournes 1757. 2. vol. in-fol. avec 
r approbation du R. P. Provincial. 

Q. Eft-il permis d’ufer d’équivoque dans 
le ferment ? 

R. Jurer avec équivoque , lorfque l’on en Bufembaum î 
a une jufte caufe , & que l’équivoque en tom. 1. liv. 3. 
elle-même eft permife; ce n’eft point un P an - l tr - 
mal , parce que dès que l’on a le droit de ca- ch ' 2 ‘ d ? uti 
cher la vérité , & qu’on la cache fans men- 4 ’ P ' 21 * 
fonge , il n’v a point d’irrévérence envers la 

fainteté dulp , ment. Ainfi penfent commu- 
nément les Do&eurs, voyez Sanchez.,.,,’ 

Bonaci... Laym..„ K vj 
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Bufembanm , Licet æquivocè jurare , fi juramen- 
tbid. rcjoi. 4. tum exigatur injurtè ; ut v. g. fi quis exi- 
gat juramentum qui jus non habet, v. g. 
judex incompetens : velii nonfervetor- 
dinem juris* 

Lacroix, Q. 7 6 . §. 6 - Non eft reftriftio purè 

/.2iS. mentalis, fi quis relpondeat ad raentem 
interrogantis ; .quamvis verba quæ refi- 
pondet , de fe forent falla , fi non dice- 
rentur in illis circumftantiis. v. g. Si me in- 
terroges an occiderini Caium. Refpondeo, 
non occidi : & licet occiderim , non men- 
tior , non pecco : quia in circumftan- 
tiis illis in quibus crimen eft plané oc- 
cultum, quod fi fâtear , periclitatur vita 
mea , non debeo præfumere , nifi aliunde 
mihi conftet , quod me interroges ^ 
an crimen comraiferim abfolutè : quia 
non habes jus ad me ita abfolutè inter- 
rogandum , neque in illis circumftantiis. 
teneor , id quod nequidemfemi plenè eft 
probatum, revelare tibi, cum certa jac- 
tura vitæ, quamvis tu etiam ejfes Judex 
t,zctt>hytom. mtus ' Ad hoc enim me obligare, effet ni- 
i.p. 118.. mis durum ôc fuperans humanam imbe- 
cillitatem, uti plurimidocentcum Card..., 
Itaque prud enter praefumo quod interro- 
ges me , an occiderim Caium , ira ut 
conftet ut probari poffit , ut tibi fateri 
• debeam : & conformiter ad mentem 
qnam tn interrogans habes vel habere 
debes , veriffimè dico non occidi.: quia^ 
fie non occidi ut conftet , ut probari poC- 
fit , ut tibi in, illis circumftantiis fateri 
debeam : atque ad hoc figrûfidfcdum de-. 
iwminatur; mea o ratio , partim per ilia. 



FaujJ'eté , &c. 229* 

Il eft permis de jurer avec équivoque , fi Bufemb . îrA 
le ferment eft injufteroent exigé ; par exem- rcfolut. 4. 
pie, fi celui qui l’exige n’en a pas le droit , 
c’eft-à-dire, qu’ilne l'oit pas Juge compétent, 
ou qu’il n’obferve point la régie de droit. 

Quefl.yô. §. 6. Ce n’eft point une reftric- Lacroix,, 
tion purement mentale ,fi quelqu’urf répondf • 
fuivant la penfée de celui qui l’interroge , 
quoique les paroles qu’il profère en répon- 
dant , feroient fauiïes en elles-mêmes , fi 
elles n’étoient point dites en de telles cir- . 
confiances. Par exemple , fi quelqu’un me 
demande fi j’ai tué Caius ; je réponds , je ne 
l’ai point tué , quoique je l’aie tué. Je ne 
mens point; je ne pèche point. Laraifon en 
eft , que dans les circonftances de la fuppo- 
fition, fuivant laquelle le crime eft entière- 
ment caché , & je ne puis l’avouer fans 
péril de ma vie , je ne dois pas préfumer 
à moins que je n’en aie des preuves d’ail- 
leurs , que vous me demandiez abfolument 
ft j’ai commis le crime : parce que vous n’a- 
vez point de droit de m’interroger ainfi abfo- 
lument , & que dans de pareilles circonftan- 
ces, je ne fuis point obligé de vous révéler- 
ce dont on n’a pas contre moi de femi>- 
preuve, & de m’expofer à perdre certai- 
nement la vie. Je n’y fuis pas obligé, dis- 
je , quand même vous ferie £ mon Juge. Cac 
m’obliger à cela y ce feroit quelque chofe de 
trop dur , & qui pafTe la foiblefle humaine.. 

C’eft ce que plufieurs enfeignent avec Car- 
den.... Ainfi je préfume prudemment que? 
vous me demandez fi j’ai tué Caius, teil#- 
ir^nt que le fait foit confiant , qu’on puifïe- 
lèqiiQuver , qüe je fois obligé de vous fa.- 
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verba , partim per illas circumftantjas 
in quibus me interrogas , 8c quas tu lcia 
vel (cire debes.Ita Suares, Lugo, Carden. 
n. 48* Step. vind. Gob. Quod fi tamen 
putarem te aliter 8c abfolutè interrogare , 
non poflem fie refpondere , alioqui men- 
tirer : fed deberem te aliter eludere • . . 
Unde liniverfaliter ponunt hanc regu- 
lam Sanchez 8c Carden. Qùamvis verba 
ex fe ambigua non fint , fed deberent ali- 
quid determinatè fignificare : fi tamen , 
attends circumftantiis loci , temporis 8c 
perfonæ , vel interrogantis vel refpon- 
dentis , aut quovis alio figno , humano 
modo perceptibili limitentur ad aliud 
fignificatum , non eft reftriftio purè men- 
talis , neque illicitum fie ufurpare , fi adfit 
gravis caulâ. Et ita exeufat Carden. ilium 

3 ui interrogatus an latro hâc tranfieritî: 
atim manum in manicam inferit , aut 
ftans in loco , figit fignanter pedem fuper 
*î»no lapide, 8c dicit, non tranfiit hâc» in- 
telligendo , per manicam , vel per ilium 
lapidem ; ad quod fignificandum dat fuf- 
ficiens fignum , quando ftatim ad inter- 
rogationem alterius advertenter ponit 
manum in manicam , vel pedem ita figit 
fuper lapidem. Quod autem alter figna 
ilia non advertat, uti advertere pote rat, 
$bi impotet .... 



Faujfeté , &c. 13 1 # 

Vouer : & conformément à la penfée que 
vous avez eue en m’interrogeant , ou que 
vous devez avoir , je vous dis avec toute vé-, 
rité , que je ne l’ai pas tué , de maniéré que 
le fait loit confiant, qu’on puifle le prouver , 
que je doive vous l’avouer dans les cir- 
conftances où je me trouve : & mon dif- 
cours eft déterminé §£. certain , tant parles 
paroles dont je me fers , que par les cir- 
conftances dans lefquelles vous m’interro- 
gez y & qui vous font connues ou doivent 
l’être. Ainfi penfent Suarez , Lugo , Carden. 

& l’Apologifte de Gobât. 

Que fi je penfois néanmoins que vous 
m’interrogafliez dans un autre fens , & 
abfolument , je ne pourrois pas vous ré- 
pondre ainfi , je mentirois fi je le faifois ; 
mais je devrois prendre quelqu’autre voye 

pour vous faire illufion C’eft pourquoi 

Sanchez & Carden pofent cette réglé 

générale : Quand même les termes , par 
eux-mêmes ambigus , devroient par leur 
propre force fignifier déterminément une 
chofe , fi, vu les circonftances du tems , du 
lieu & des perfonnes , tant celle qui inter- 
roge , que celle qui répond ; ou fi par quel- 
qu’autre figne que ce puifle être, & que 
l’on puifle appercevoir , ils font limités à 
fignifier autre chofe; ce n’eft point une ref- 
triélion purement mentale, & il n’eft point 
illicite de s’en fervir dans ce fécond fens , fi 
l’on en a un motif grave & important. Par 
ce principe , Carden.... excufe celui qui 
étant interrogé. fi le voleur a pafle par cet 
endroit , met auflïtôt la main dans fa man- 
che ; ou fe tenant en place pofté d’une ma- 
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Lacroix, Ç. 8. Sanchez & Carden. putant r 
to. i.p.ziS. quando eft aliqua jufta caufa , femper li- 
citum dTe uti verbis æquivocis in uno 
fenfu , quamvis audiens putet me loqui 
in alio : v. g. fi occiderim homimm gal- 
lium , me pojfe dicere quod non occiderim 
gallum , intelligendo gallinaceum. Item 
quamvis Titius jam fit domi , me pojfe di- 
cere : Titius jam non efi domi per to non cfi 
intelligendo , non comedit. Item , fialiquid 
non friarn evidenter, me polie dicere 
non fcio, quamvis omninô probabiliflimè 
fciam : quia nempe non habeo fcientiam 
de hoc , id eft , concfufionem certam & 
evidentem , dedu&am ex præmiflis certis 
& evidencibus. Sed do&rinam illam lie 
putoelleintelligendam , quod licitum lit 
oti vocibus æquivocis- , quando adeflf 
caufa rationabilis , dummodo per ali- 
quod externura fignum vel circumltantias. 
hiMnano modo cognolcibiles colligi potfit 
aliqua determinatio* taliuna vocum ad' 
fïgnificandum ilium conceptunrqui eit in 
mente..- quæ li- tu non capias, vel nort 
advertas , hoc tribue tuæ ignorantia: vel. 
tarsUtati. - r . Nec refett quod talis ora.- 
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nîefe remarquable,met fon pied fur une pier- 
re , & répond : il n’a point palTé par ici , en- 
tendant , par ma manqjxe ou par cette pierre ; 

& ilfignine fuffifamment ce qu’il veut dire , 
lorfque tout aufli-tôt après l’interrogation , 
il met la main dans fa manche d’une maniéré 
qui puifle être remarquée , ou pofe ainft for» 
pied fur la pierre. Que fi l’autre ne remar- 
que point ces fignes , comme il pourroit les 
remarquer , qu’il s’en prenne à lui-même. 

§. 8. Sanchez & Cardenas penfent que Lacroix, 
lorfqu’il y a un jufte motif, on peut toujours to. i.p. 
employer en un certain fens un terme équi- 
voque , quoique celui a qui je parle le prenne 
en un autre. Ainfi , comme le mot gallus 
en latin peut fignifier un cocq ou un Fran- 
çois , fi on me demande en parlant cette lan- 
gue, fi j’ai tué un François , quoique j’en aye 
tué un , je répondrai que non , entendant un 
cocq. De même le vdrbe cjfe en latin fignifie J ' - 
être , ou manger ; fi donc on me demande fi 
Titius eft chez lui , je répondrai qu’il n’y eft 
pas , quoiqu’il y foit véritablement ; & j’etN 
tendrai qu’il n’y mange pas , non ejl domi. 
Pareillement fi je ne fçais pas une chofe évi- 
demment , quoique je la fçache d’une façon 
très-probable , je puis dire que je ne la fçais 
pas , parce que je n’ai pas fur ce point une 
fcience proprement dite , c’eft-à-dire , une 
conclufion certaine & évidente. Mais je crois 
que cette doftrine doit être entendue en ce 
fens , que l’on peut licitement employer des 
termes équivoques quand quelque caufe rai- 
fonnable y engage , pourvu que quelque 
{igné extérieur , ou des circonftances hu- 
mainement reconnoiiTables puiflent appo- 



Lutta j 
' te.i.p, 22 9. 


Bufembaum , 
T. i. />. 71 j. 


T. x.f. 7ïj. 
716. 


I3 4 Parjuré * 

tio etiam poffit fervire fraudibns. Naf» 
lioc orationi per accidens eft quæ de fit 
Rabet talem iignific^tionem , ut humano 
modo ex lignis quæ pono , percipere 
poflisfenfummeum , ôcfraudemcavere..# 


§• tz. Ubi reftri&io vel æquivocatîo 
eft licita, non eftperjurium jurare talia efle 
vera quæ dicuntur cum reftri&ione vel 
æquivocatione ; quia per taie juramen- 
tum confirqdatur veritas quam habetora- 
tio , quæ tum licitè ufurpatur. 


Quafi. An & quando reus teneatur fa- 
teri veritatem? 

Rf/p. Si non interrogetur légitimé , 
non tenetur fateri fuum crimen, fed poteft 
judicem eludere-vel ambiguis verbis , vel 
etiam negando , cum aliqua reftri&ione 
6c in bono fenfu , ut mendacium ablit.... 
Ita Left. ÔcLaym.. . . Bonac. ... Unde 
refolves. 

1 9 . Reus non tenetur fateri crimen 
fuum , fi judex non lit legitimus. . . 

2 0 . Nec tenetur, fi dubitet an judex 
légitimé interroget ... Ita LelT. Filliuc» 
Laym. Sanch. Salas, Lu go , &c. 
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fer à ces mots quelqu’interprétation qui les 
détermine à fignifier la penfée qu’a dans l’ef- 
prit celui qui parle. . . . Que fi vous ne le 
comprenez pas , ou que vous n’y falîiez 
point attention , c’eft votre faute , prenez 
vous-eri à votre ignorance ou à votre peu 
d'efprit. .... Et inutilement objeéleroit-on 

? u’un tel langage peut fervir aux fraudes. 

)ar c’eft un inconvénient accidentel à mon 
langage, qui de lui-même a une fignification 
telle que vous pouvez, par les lignes que 
je fais , concevoir humainement ma penfée, 

& vous précautionner contre la fraude. 

$. 12, Lorfque la reftri&ion ou l’équi- Lacroix, • 
voque eft licite , comme dans le cas que t0 > 1 
l’on vient de voir , ce n’eft pas un parjure 
que jurer fur la vérité de ces chofes , qui 
font dites avec reftriétion & avec équivo- 
que ; parce que ce ferment né fait que cqo- 
nrmer la vérité que contient ce difcours t 
qui eft alors licitement employé. 

Que/?. Si , & quand l’accufé eft tenu de Bufembaum , 
confefler la vérité ? 3 *. 

Rép. Si l’accufé n’eft point lé eitimçtüSîît 
interrogé , il n’eft poit obligé d’avouer fon 
crime , mais il peut éluder les interrogations 
du Juge , foit par des paroles ambiguës , £ 

foit même en niant avec quelque reftriétion 
& dans un bon fens , enforte qu’il n’y ait 

E oint de menfonge. Ainfi penlent LefT... 
aym... Bonac... D’où vous conclurez : 
x°. Que l’accufé n’eft point tenu d’avouer f. t. p, 71 
fon crime , premièrement , fi le Juge n’eft 716. 
pas légitime, 

2°. Qu’il n’y eft point tenu , s’il doute que 
le Juge l’interroge légitimement.... Ainfi 
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J O A N N E S 

Reuter. 


JOANNES REUTER. 


jParr. J. cap. 
lo. n. 040. 

R- 34a. 


JW* Z'- 343* 


‘NEO-ConfeJJ’arius praBice infiruftus , fea 
methodus rite obeundi munus Confejfarii. 


R E U s à judice interrogatur juridicè , 
quan do interrogatio Ht fervato juris 
ordine , & adeft femi-plena probatio > 
vel per teftem legitimum oculatura r 
vel per indicia æquivalentia , vel per 
inràmiam in judicio probaram. 2.. Reus 
fciens non adefle femi-plenam probatio- 
nem , veldeea rationabiliter dubitans, 
non tenetur judici intcrroganti fateri 
crjçnen : fed poteft cum juramento negare 
xiJud; v '■ iênfas cft : non feci crimen 
quod fateri tenear. Judei: enim non 
poteft interrogare de ciimine , niiï quod 
teneatur fateri reus; unde nec cenletur 
dealio intenogare> quia delictanon præ- 
fumuntur. 


Non poteft reus interrogatus de fociis 
crirainis , eos revelare fi fint occulti , nec 
aliis indiciis , vel teftimoniis convinci 
poffint , quia fine causa eos infamaret . • , 


Part Iatamfententiam, non tenetur reus 
fateri crimen quod ante injuftè negavit , 
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penfent Leff... ïilliuc... Laym... Sanch... 

Salas , Lugo & autres. 

l7t&. 

JEAN REUTER. Jeam 

B.EUTE&* 

Instructions Pratiques pour les 
nouveaux Confejfeurs , ou Méthode pour 
bien remplir les fondions de Confejfeur. 

.... Un accufé eft interrogé juridique- Part.%. e h, 
ment , loTfque l’interrogatoire le fait contor- 10 ‘ 
mément à l’ordre judiciaire , & qu’il y a. p ' 
une demie-preuve adminiftrée ou par un 
témoin oculaire , Ou par des indices équi- 
valens , ou par une notoriété prouvée en 
jugement. 2°. L’accufé fçait-il qu’il n’y a 
point contre lui de demie-preuve , ou a-t-il 
une raifon légitime d’en douter ? Alors il 
n’eft plus tenu d’avouer fon crime au Juge 
qui l’interroge ; mais il peut le nier avec 
ferment , parce que le fens de fon ferment 
fera : je n’ai pas fait de crime que je fois 
tenu d’avouer. En effet , le Juge ne peut 
interroger un accufé fur un crime , qu’autant 
que l’accufé eft tenu d’en faire l’aveu : c’eft 
pourquoi il n’eft point réputé interroger fur 
d’autres crimes , parce que les crimes ne 
fe préfument point. 

Un accufé interrogé fur les complices de ibid.p. 34Î» 
fon crime , ne peut les révéler , s’ils font 
cachés , & que l’on ne puiffe les convaincre 
de complicité par d’autres indices , ou fur 
d’autres dépofitions , parce que ce feroit 
de fa part les diffamer fans caufe... 

Après le Jugement prononcé , le crimi- 
nel n’eft point tenu d’avouer le crime qu’il 
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Paulùs- 

Gabriel 

/WTOlNt. 


13 S Parjure , 

quia finito judicio finitur obligatio rcf. 
Necinde oritur lcandalum> quia præfu- 
mitur fententia juüa , & reus putarenon 
teneri iè ad fatendum : nec inde infema- 
tur accufator injuftè , quia reus non te- 
netur ex juüitia foteri crimen & juvara 
accufatorem ; unde tantum eft caufapei- 
mifiiva infamiæ ; iiquæ l'equatur. 


PAULUS-GABRIEL ANTOINE, 

Theologia Moralis Univerfa adufuro 
Parochorum & Confeflftriorum , Au- 
tore Paulo-Gabriele Antoine , Socie- 
tatis Jefu Prefbytero. In hac nova Edi- 
tione accedunt propofitiones damna- 
tæ y cafus refervati , Conflitutiones 
Benedi&i XIV- &c. Impreflum juxta 
exemplar Romæ, Rothomagi 1761. 

fn pracedenti Editione Lutetianâ anni 
174 j , initio îomi pnmi legitur facultas 
data à Ludovtco Laguilie , Provincial i 
Provincia Campant a , Societatis Jefu , 
potefiate ad id ipjî fafta h Prapofit 9 
générait ejufdem Societatis, pofi appro - 
bationem trium ejufdem Societatis Theo- 
jogorum. 


Digitized by Google 



JF ’aujjctc , &c. 135I 

Jivoît injuftement nié jufqu’alors , parce que 
le procès fini , l'obligation de l’accufé cédé. 

Et il n’en réfulte aucun fcandale , parce que 
le jugement eft préfumé jufte , &. que le 
criminel eft aufli préfumé avoir penfé qu’il 
n’étoit point obligé d’avouer fon crime. Il 
ne s’enfuit non plus aucune diffamation in- 
jufte contre l’accufateur, parce que l’accufé 
n’eft point obligé par juftice à avouer fon 
crime , pour aider fon accufateur. Ce n’eft 
donc plus qu’une caufe indireûe & paffive 
de diffiynation contre l’accufateur , s’il en 
réfult<^üelqu’une. ?— — — 

PAUL-GABRIEL ANTOINE. P^vl 

G A B R I E 6 

Théologie Morale Univerfelle , à ANT0It, s» 
l’ufage des Curés & Confeffeurs , par 
Paul-Gabriel Antoine, Prêtre de la So- 
ciété de Jefus. On a inféré dans cett# 
nouvelleédition les Propofitions condam- 
nées , les cas réfervés , les Conftitutions 
de Benoit XIV, &c. Impreflion conforme 
à l’édition de Rome. A Rouen 1761. 

J) AS S la précédente édition faite à Paris 
en 1J4S , au commencement du tome pre- 
mier , on lit la permiffion donnée par Louis 
Laguillê , Provincial de la Société de 
Jefus en la Province de Champagne , qui 
en avoit reçu le pouvoir £u Général , après 
l’Approbation de trois Théologiens de 1 $ 
même Société » 
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An reus teneatur fateri veritatcm ? 


Res P. i. Si reus non interrogetur Ie- 
.3u*yz”* gitimè feu juridicè , non tenetur fareri 
* i. fàj 372.’ luum crimen ; fed poteft judicem elu- 
dere , abfque tamen mendacio : quia ;u- 
dex non habet jus interrogandi nec 
obligandi reum , niil cùm procedit juri- 
dicè. Ut autem interogetur juridicè lêu 
fecundum ordinem taris , requintur ut 
præcefTerit vel infamia , vei indic*P:om- 
petentia, vel femi-plena probatio feu 
aflertio unius teftis orani exceptione ma- 
joris , ex cap. xi. 8c X4. de accufae. 
quamvis , juxtà multos , ad interrogandos * 
telles ab accufatore produétos fufficiat 
àccufatio- Quare judex debet reo ape- 
rire ftatum caufæ , probationes, indicia, 
telles , ut fciat le juridicè interrogari ; 
8t ut fi quid contra habeat , poflit op~ 
ponere. 


* 


« 
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Fdujfetè, &CC. 


Un accufé ejl-il tenu de confejjer la 
vèrue ? 


J E réponds : Si l’accufé n’eft point inter- t. z. trait, 
rogé légitimement ou juridiquement, il n’eft de oelig. §« 
point tenu de conieÛer Ion crime; mais il 4 •î- I> P*37 i s 
peut éiuder les interrogations du Juge en 
évitant neanmoins de mentir : parce que 
• Juge n’a droit d’interroger l’accnfé&de 
l’obliger de répondre, quelorfqu’il procédé 
juridiquement. Or , pour que l’interroga- 
toire loit juridique &C dans la forme de 
droit , il faut qu’il ait été précédé de diffa- 
mation , d’indices compétens , d’une femi- 
preuve , ou de la dépofition d’un témoin 
exempt de tout reproche , iuivant les Chap. 
ai. & 24 . des Accuf. quoique l'elcn plu- 
fieurs , l’accufation lufiile pour interroger 
les témoins produits par i’accufateur. C’eft 
pourquoi le Juge doit expol'er à l’accufé 
l’état de la cauie, quelles (ont les preuves , 
les indices , les témoins , afin qu’il puifTe 
dil'cerner s’il eft interrogé juridiquement , 

& faire ulage , pour fa défenfe , de ce qu’U 
pourroit avoir à oppoler. 




j Tome III, 
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PRÉVARICATION 

• ' 

DE JUGES. 


,6 7 o. HONORATUS FABRI. 

Honora- - 

tus Fabri. fJoNOR ATI F abri , Societatis Jeju , Ap& 
Lugduni. logeiicus Dottrinœ moralis , ejufdem So- 

cietatis. 

Anonîmus N E m o negat Judicem teneri ad re- 
adverius An. farciendum damnum parti ladre per len- 
c. 30 . p. 275- tentiam injuftam illatum . . . Utrùm veto 
teneatur reftituere pretium pro injufta 
fententia acceptum ? Affirmant aliqui . • • 

Ratio... eft , quôd fcilicet Judex nihil 
ouidem accipere poffit ; five pro jufta , 
five pro injufta fententia ; id tamenquod 
pro jufta accep't , reftituere tenetur , 
quia cùm is > qui dédit , jus haberet ad 
juftam fententiam , coaftus dedifte cen- 
fetur- Sec s tamcn qui obiinuit injuftam , 
ad quam milium penttus jus habcbat ;igi ur 
reftituere hic non tenetur faltem ante Judicis 
Jententiam. 
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DE JUGES. 


HONORATUS F A B R I. ,6 70 . 

- Ho NORA- 

! A POLOGÉT IH u £ de la Doélrine morale t us Fa b ri, 
de la Société des Jefuites , par le Pere ^ on ' 

Honorât us F abri de ladite Société. 


Personne ne nie que le Juge ne (oit tenu L’Anonny. 
de réparer le dommage qu’il a caufé à la Par- contre l’Ann, 
tie léî'ce par une Sentence injufte. Mais eft-il c * J 0 *P- 2 7 /• 
tenu de reftituer ce qu’il a reçu pour rendre 
une Sentence contraire à la juftice ? Quel- 
ques-uns font pour l’affirmative. 

La raifon.... c’eft que le Juge ne peut rien 
recevoir pour une Sentence, toit jufte , foit 
injufte. Cependant il eft tenu de reftituer ce 
qu’il a reçu pour rendre une Sentence jufte, 
parce que celui qui lui a donné de l’argent 
pour cela, eft cenfé l'avoir donné par force, 

& contre fa volonté , puifqu’il avoit un droit 
inconteftable à cette Sentence jufte. 

Mais il en eft autrement de celui qui a obte- 
nu une Sentence injufte , à laquelle il n avoit 
abfolument aucun droit . Dans ce cas , le Juge 
n’eft pas tenu de reftituer à ce dernier , du 
moins avant qu’il intervienne un jugement 
qui l’ordonne. 
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1736. JOANNES-BAPTISTA TABERNA. 


J O A N N E S 
AB T I ST A 

Taberka. 


Synopsis Thcolagia proüicœ. 


Quæres An Judex teneatur re- 
part. 2. Tr. ftituere pretium acceptum pro ferenda 
2. «r. 31 .pag. fententia ? 

2?6 * Help, teneri, fi illud acceperit pro 

fententia jufia & debifti , quando fcili- 
cet liabet juflum falarium ; quia jus natu- 
rale didat non pofl'e alteri vendi , quod 
jam ante ei debitum ell ex juftitia. Si 
amctn pro injufta fententia pretium acccpe- 

rit yprobabiliterjctineri pote fl Hane 

fententiam tenent 6c defendunt quinqua- 
ginta-odo Dodores. 


Hidp. 2"7- Quæft. VI. An poflît Judex acceptare 
munera ? 

liefp. pofle de jure naturæ , modo ab- 
Jit Jca/idalum & periculum corruptionis , 
quæ , quia fréquenter fubefiè foient , 
itid. p. 2S7. merito Scriptural paflîm reprehendit in 
Judicibusacceptionem munerum , & ea- 
dem jure poiitivo prohibita eit , excep- 
tis quibufdam xeniis efculentorum de 
poculentorum , quæ paucis diebus con- 
fumi poiTunt. 
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JEAN-BAPTISTE TABERNA. 

Jean- 

E S S A I de Théologie pratique, Baptiste 

b r 1 Taberna- 

Vous demanderez en cinquième lieu, fi p drt . 2. Tr. 
un Juge eft tenu de reftituer ce qu’il a reçu 2. c. 31 .pas» 
pour rendre la iuftice ? 

Je réponds qu’il eft tenu de reftituer, s’il 
a reçu quelque chofe pour rendre un Juge- 
ment jufte , & qu’il devoit , lorfqu’il reçoit 1 
un honoraire légitime ; parce que le droit 
naturel diéle , qu’on ne peut vendre à qui 
que ce foit ce qui lui eft déjà du parles ré- 
gies de la juftice. lVlais s’il a reçu de l’argent 
pour rendre un jugement injujle , il eft probable 
qu’il peut conierver cet argent. Ceft lefen- 
liment que tiennent & défendent cinquante- 
huit DuHeurs, 

Vous demanderez en fixieme lieu, Ciut^ibid. p. 2S7. 
Juge peut recevoir des préfens ? 

Je réponds qu’il le peut par le droit na- 
turel , pourvu qu’il n’y ait point de fean- 
dale ni'de danger de fe laifter corrompre ; 
mais comme il eft rare qu’il n’y en ait point, ibid. p. 2S7. 
c’eft avec raifon que l’Ecriture fainte blâme 
en beaucoup d’endroits les Juges qui reçoi- 
vent des préfens. Et le droit pofitïf défend 
aux Juges de recevoir des préfens , .excepté 
les préfens de chofes comeftibles, quipeui» 
vent fe confommer en peu de jours. 


Lût 
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P AULUS 
Laymann. 
Lut. Parif. 
1617. 

Wirceburgi , 
1748. 

L. 3* /«*• 
5. tr. 4- f* 4* 
n . 10. edit. 
1627. p- 14^' 
edit. 1748 -P' 
491 . 


PAULUS LAYMANN. 

Theologi a Moralis. 

LiCET Judicesà partibus contenden- 
tibus munera Uberalia accipientcs ; , non 
rarô graviter peccent, feu Icandali eau 
sâ, feu ob periculum juftmara perver- 
tendi , convenienter ilh Lxod- 13- 
accipies munera , qua ettam exçacant pru- 
dentes, fr fubvertunt verba jufiorum. Ac- 
ceptorum tamen dominium comparant , 
Mturali jure fpeftato , Ometli mhü ki 
frvorem partis donantis , (ed iecua 
dùm mérita caufae , etiam contra do- 
natorem judicent ; fed eflo donanti , 
.propofitum fuerit muneribus concihare 
animum Judîcis , ut fibi litis viftonam 
%d udicet ; fuit tamen hæc tantum cau- 
fa mpulfiva donandi , non connue® corn- 
ditionem fine qua non . . • Qum «file* 
pofitiva acceptionem .^unerum -proh 
beat , non tamen accipiens ante Judîcis- 
fententiam ad reftitutionem obhgandus 
videtur; præterquam il lex exprimât y 
ut non tantum illicita , fed etiam mva, 
lida acceptio fit. . • • 
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PAUL LAYMANN. 


Paul 
La ymanw. 
Paris, 1617. 
tyurtibourg» 

Th e'ologie Morale; 174S. 

\ 

Q u o 1 Q u e les Juges , qui reçoivent des V 3 - f&- 
préfens des Parties contendantes , pèchent [ r f%i c ' f e 
îouventgrievement , foit à rah'on du feanda- i6iy.p. 146. 
le qu’ils donnent , foit à caufe du danger où édit de 174S. 
ils fe mettent de pervertir la Juftice, confor-P- 49 2 * 
mément à cet endroit de l’Exode, chap. 23 : 

Vous ne recevrez point de préfens , parce qu'ils 
aveuglent les Juges mêmes , & qu’ils corromy 
pent Us jugemens des jufles ; cependant , fui-' 
vant le droit naturel , ils acquièrent la pro- 
priété de ce qu’ils ont reçu , quoiqu’ils ne 
faflent rien en faveur de la Partie qui a don- 
né, & même que , félon ce que demande 
la nature de la caufe , ils jugent contre cette 
même Part : e. Mais quand il feroit vrai que 
celui qui a donné , ait eu en vue par fes pré- 
fens de capter tellement la bienveillance dit 
Juge , qu’il en obtînt le gain de fon procès ; 
cependant ce motif n’a été que la caufe qui 
l’a porté à faire des préfens, fans renfermer 
néceffairement la condition fans laquelle il 
n’en auroit pas fait.... De plus, quoique la 
loi pofitive défende d’accepter des préfens* 
il ne paroît pas cependant que le Juge qui 
en reçoit , avant de rendre fa Sentence , 
doive être obligé à reftituer , à moins que la 
loi n’exprime que , non-feulement il ne peut 
recevoir licitement, mais même qu’il ne 
peut garder yalablement. 


L iv 
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“ 14? 


1750. 
Fr a nci sc. 
Xaverius 
Fegfh. 


FR ANC I SCUS-X AVE RI U S 
FEGELI. * 


QUÆSTIONES prafticœ de muntre 
Conpjfarii . 

la. S. n. Sed quid fi donent , vel accipiant 
179. p. 244. munera vclut pretium pro caufa illicita , 
& 2 45- fed non injufta , auc débita aLo titulo 
quàm juftitiæ ? 

Refp. ad primum. Peccant quidem fe 
obligando ad danda , v r el acceptanda 
ejulinodi munera, ut patebit ex part. 4. 
mur. g.f. Non tamen ideo poli pofiram 
a&ionem contrahunt obligitionem refti- 
. tuendi ipfum pretium , dummodo ac- 
ceptum lit pro re pretio æftimabili , 8c 
excipiantur quidam cafus. Ratio eft , 
quia tune vi contractas inter accipien- 
tem & dantem initi , acquirit dans ve* 
rum ac ftriétum jus ad aiftionem libi uti- 
Ietn , nec débitant ex juftitia : alter ve- 
rô, feu accipiens obligat (e ad aliquid 
præflandum , quod ed illi onerofam ob 
pce nas , v-' g. quas fubîre debebit Judex 
aliquid acceptant pro ferenda illicita 
fententia. 


Md. q-iaft. An tenerentur ad reftitutionem Ma- 
10. n. iSz.f. g iateSj f eu Senatores , fi illi darent in- 
a47 ’ judum fulTragium, quando minimè deef- 

fenc alia futHcientia luffragia ad injufturn 
damnum ? 
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FRANÇOIS-XAVIER i 7ïo . 

F E G E L I. François 

Xavier 

Questions pratiques fur les devoirs * £G tu * 

. du ConfeJJ'eur » 

Mais que faut-il décider , fi Ton donne ou Part. j. c. 
reçoit des préfens , comme prix d’une chofe ï -- "• 

illicite, cpioique non injufte , ou pour choie ***” 

dûe à autre titre qu’à titre’ de juftice ? 

Je réponds , par rapport au premier cas , 
qu’ils pèchent en s’engageant à donner ou à t 
recevoir de femblables préfens , comme or* 
le verra ( part. 4 , n. 84. ) Mais les préfens 
reçus , ils ne contraélent cependant point 
l’obligation de reûituer le prix de ce qu’ils 
ont reçu , pourvu qu’ils l’aient reçu pour une- 
chofe appréciable , & qu’on excepte certains- 
cas. La raifon en eft, qu’alors en vertu du: 
contrat fait entre celui qui reçoit & celui 
qui donne , le dernier acquiert un droit vé- 
ritable & de rigueur étroite , au fuccès de- 
fa caufe, fans ^[u’il lui foit dû par juftice 
& que le premier, (celui qui reçoit y 
s’engage à- faire une chofe onéreufe pour 
lui , à caufe des peines ; par exemple „ 
celle que doit fubir un Juge qui reçoit 
quelque préfent , pour rendre un jugement 
illicite. 

Les Sénateurs feroient-ils obligés à refit- 
tution , pour avoir donné un fuftrage injufte, 101 
lorfqu’il fe feroit trouvé fans eux un nom- 2 ^*' 
bre fuffifant de laifrages pour la: mêmeia~ 
juftice. 
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Refp. Tenerentur , fi ita fuffragarentuf 
inter primos ; non autem > fi inter ulti- 
mos. Ratio eft, quia in priori calu , non 
verô in pofteriori, ponuntur efticaciter 
influere in damnum per talia fuffragia 
illatum* 


r 7S7* ' 

HERMAN* BUSEMBAUM 
baume't & LACROIX, 

Lacroix, 


^Hermanni Bufembaum , Societatte 
Jefu , Thuologia moralis- 


An Judex teneatur rtflituere pretium quoi 
accepit pro fer end a fententia. 

Tom. i Res P. Si accepit pro fententia jufta r 
Judice, tenetur reftituere, quia hæc erat liti- 
quxfl.iW.p. g ant j aiiundg débita ; ergo pro fuo pre- 
ïi0 ' tio nihil accepit alienum. Si accepit pro 1 
fententia injufta , de jure naturali non 
efTe reftituendum docent Bann - 


Sanchez .... ^ot. . . . Navarr. . *■ 
Valent Molin. . . . Toi. . . .• 


LefT. . . Lugo . . . aliique plurimi cunv 
Moya ... & vindice Tabern. . .• quia> 
non tenebatur ad illatn fenrentiam in- 
juftam. Hæc autem aélio eft utilis liti- 
ganti , & injuftus Judex ratione illius lu- 
bit magnum periculum , piæfertim fa*- 
mæ, fi de injuftitia convir.catur. SubireP 
autem pro altero taie periculum ad cau- 
fendum ei utilitatero , eft pretio æûimar- 
bile. 
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Je réponds : Ils feroient tenus de reftituer, 
s’ils donnoient leurs avis de cette maniéré , 
étant les premiers à opiner , mais non pas 
s’ils opinoient des derniers. La raifoneftque 
dans !e premier Cas , ils font cenfés influer 
d’une maniéré efficace dans le dommage 
qu’a caufé leur avis injufte , & ils ne font 
pas cenfés le faire dans le fécond cas. 


HERMANJ) BUSEMBAUM, 
ET LACROIX. 

Théologie Morale d’Hermand Bufem* 
baum , de ia Société de Jefus. 


I7J7- 

H E RM A NET 
Busem- 

B A U M ET 

Lacroix. 


U N Juge ejl-il tenu de reflituer le prix qu'il 
a reçu pour rendre une Sentence ? 

Rep. S’il l’a reçu pour une fentence jufte , Tom. }• 
il eft tenu de reflituer, parce qu’il devoit 4 ‘ ^i cc * 
cette juflice au plaideur, indépendamment ' ; ’ 

de ce qu’il a reçu ; & par conféquent le plai- 
deur n’a rien eu pour fon argent qui ne lui 
appartint déjà. Mais ft le Juge a reçu pou 
une fentence injufte, il n’eft pas , fuivant le 
droit naturel , obligé à reftitution , cequ’em 
feignent Bann. Sanchez... Sot. Nav. Valent. 

Molin. Toi. LefT. Lugo... & un grand nom- ' 
bre d’autres avec Moya & avec l’apologifte 
de Taberna... La raifon en eft que le Juge 
n’étoit point tenu de rendre cette fentence 
injufte: elle tourne au profit du plaideur, 

& cette injuftice expofe le Juge à un grand 
danger, fur-tout par rapport à la réputation, 
s’il vient à en être convaincu. Or s’expofer 
pour le fervice d’un autre à un tel danger, 
eft choie eftimable à prix d’argent. 


9 
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VOL, COMPENSATION 


if 9 e. 
Emmanuel 
S A. 


OCCULTE, RECÈLE , &c. 
EMMANUEL SA. 
Aphorismi. 


Aphor. r<rio 
Furtum , p. 

i6i. 


N O N eft mortale clam ab eo accipere 
qui daret fi peteretur , etiamfi clam 
accipi nolit ; nec oportet reftituere. 


Clam viro aut pâtre rem non magnam 
accipere , non efl furtum : quôd ii fit no- 
tabilis , refiituenda. 

Si accepifti quod dubitabas an tuum 
effet , debere te reftituere quidam aiunt , 
* alii negant , quôd in dubio melior fit 
poflldentis condition 


Qui damnum nulîum dédit rem alié- 
nant accipiens, quia eldominus non ute- 
batur , non tenetur reftituere , fi nulli eft 
domino ufui futura. 

Ex monte alieno ligna tollens , aut 
fieceflïcate urgente , aut parum damni dan- 
do y non tenetur reftituere „ 

Qui per vices pauca alîcui furtur j 
pùra ventumeft adnotabilem himmarn* 
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OCCULTE, RECÉLÉ, &c. 
EMMANUEL SA. 
Aphorismes. 


159°. 

Emmanuu 

S A* 


C E n’eft pas un péché mortel de prendre Aphor. au 
à quelqu’un en fecretce qu’il donneroit , mot Furtum , 
fi on le lui demandoit ; oupiqu’il ne veuille 
pas qu’on le lui prenne eplfecret y & il ne faut 
pas rejlituer. 

Ce n’efi pas un vol de prendre une petite 
choie en cachette de fon. mari , ou de fon 
peie ; mais fi la choie eft confidérable , il 
faut la rendre. 

Si vous avez reçu quelque chofe, que. 
vous doutiez qui fût à vous , quelques-uns 
difent que vous êtes obligé de le reftituer ^ 
les autres le nient , parce que dans le doute , 
la condition de celui qui pofféde eft la meil-’ 
leure. 

Celui qui n’a fait aucun tort, en prenant 
une chofe qui ne lui appartenoit pas, parce 
quele propriétaire ne s'en fervoit point, n’ejl 
point obligé de la rejlituer , fi elle ne doit être 
d’aucun ufage à fon maître. 

♦Celui, qui par néceftité , ou fans faire 
beaucoup de tort, prend du bois fur une mon- 
tagne qui ne lui appartient point , n’eft point, 
oblige à rejlitution. 

Celui qui a volé par différentes fois peu 
de chofe à quelqu’un, eft obligé àreftirutio»,. 
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Francisc. 

Toletus. 


Inftruflio 
lacent. /. j. 
eap. 15 . 

661. 


ilid. p. 6Ci. 


154 #>/, 

tenetur ei reftituere , etfi quidam ii pro * 
habiliter negant. 


FRANCISCUS TOLETUS. 

— > 

InsTRUCTIO Saterdotum, ac de feptem 
peccatis mortalibus. 

. . . Cum aliquis capit , quod alias fibi 
debetur , fed alter non vult folvere. 
Undè fi quis fecreto à debitore fumeret 
pecunias , quæ JjfaL eranc debitæ , non 
furatur , nec tewur ad reftitutionem ; 
quamvis aliquario^Jeccet fumendo ; ali- 
qnando autem non peccabit , fi fervet 
aliquoc conditiones. 

Prima , ut fit certus taies fibi deberi 
pecunias. 

Secunda , ut commodè non poflît eas 
exigere coram Judice , quia debitor eft 
potens , five quia non poteft probare de- 
bitum, five quia timet fibi aliquod ma- 
lum ab illo , vel feandalum eventurum. 


Tertia , dum feandalum , vel nocu- 
mentum aliis nonfequatur. 

Quarto , debet providere in quantùmr 
poteft , ne ille , à quo fumpfit , reftituat 
illud debitum, quod jam fuit ab illo abla^ 
tum , & invitus lolverat. 

Quintô , nihil aliud debet fumere ultra? 
id quod erat debitum ei. Undè fi paètuna» 



Compenfation occulte , &c. ïff 
îorfque ce qu’il a ainfi volé monte à une fom- 
fne confidérable , quoique quelques - uns le 
nient avec probabilité. 

FRANÇOIS TOLET. François- . 

T Tolet.- 

Instruction pour les Prêtres , & Traité 
des fept Péchés mortels. 

.... Lorsque quelqu’un prend ce qui lui InftruÆîon 1 

eft dû par un autre , & qu’on ne veut pas lui P our le ? * >rê " 
r o î > . . r . très , hv. 5»’ 

payer : Far exemple , n quelqu un prenoit ft jj, 66u 

à Ion débiteur les fommes qui lui fontdûes , 

il ne vole point en ce cas , & n’eft point tenu 

à reftitution , quoiqu’en le prenant il pèche 

quelquefois; quelquefois il ne pèche pas, 

pourvu qu’il obferve certaines conditions. 

La première eft qu'il foit bien certain 
que telles fommes lui font dues. 

La fécondé, qu’il ne puifle aifémenten d 

exiger le payement en Juftice , foit parce que 
fon débiteur eft un homme puiftant , loit 
parce qu’il ne peut pas prouver fa créance, 
loit parce qu’il craint qu’il ne lui arrivequel- 
que mal de la part de fon débiteur , ou que 
cela ne fafle quelque fcandale. 

La troifieme , qu’il ne s’enfuive aucun Ibid. p. S6üf- 
foandaleou dommage pour d’autres. 

En quatrième lieu , il doit prendre toutes 
les précautions qui dépendent de lui pour 
que le débiteur , à qui il a déjà pris letnon- 
tant de fa dette , & qui la lui a ainfi payée 
& malgré lui , ne la lui paye pas une fécondé 
fois. 

En cinquième lieu , il ne doit rien pren- 
dre au- delà de ce qyi lui étoit dû. C’e& 
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fuit fartum inter dominutn & famulum , 
non poteft tamulus ultra partum fumere , 
alias tenetur ad reftitutionem , quamvis 
verè pretium aut merces parti non lie fuf- 
fteiens ; II libéré fecit taie partum , nec 
coacius eft famulus fervire lub illâ pecu- 
niâ , &. dum dominus pofteà noncoege- 
rit ilium in aliis orficiis tamulari , de qui- 
bus non convenit : tune enim domi- 
nus tenetur folvere ultrà partum : quo 
nolente , famulus pollet capere , & com- 
pleto parto , denuô pacifci , etiam de 
illis fervitiis de novo adjunrtis : non 
enim liante parto > poteft ampliùs famu- 
- lus fumere, nifi fervire cogatur. Quando 
verô partum non eft fartum , fed relirtum 
eft in domini voluntate , tune menfurari 
debet juxtafunjmam quæ ordinariè folet 
ab aliis pro tali tamulatu exigi. Omnes 
hæ igitur acceptiones furta non funt , 
cùm non lint contra juftitiam : omnes 
enim hæ quatuor partes ad furti ratio- 
nem convenire debent» 


Trafl. «Te 
peccat. 
mortaiibiis , 
tap. 49» l ,a Z' 
u - >3-7- 


Eftaliquis qui jufto pretio non poteft' 
vendere vinum , vel propter iniquitatenv 
Judicis , vel propter emptorum mali- 
tiam qui conveniunt inter fe ut paaeü 


Compenfation occulte j &c. 

pourquoi, s’il y a eu une convention faite 
entre un maître &un domeftique , celui-ci 
ne peut prendre au - delà de cette conven- 
tion , autrement il eft obligé à reftitution , 
quoique dans le vrai le prix ou la récom- 
penfe convenue ne foit point fuffîfante : lu p — 
pofé néanmoins que ce domeftique ait fait 
cette convention librement , qu’il n’ait point 
été forcé de fervir à ce prix , & que par la 
fuite Ion maître ne l’ait pas contraint à lui 
rendre d’autres fervices dont il n’étoit pas 
convenu: car alors le maître feroit tenu de 
le payer plus qu’il n’étoit porté dans la pre- 
mière convention ; & s’il le refufoit , ce 
domeflique pourroit prendre quelque chofe 
à fon maître; & rempli du prix de fa con- 
vention , en faire une fécondé , qui com- 
prennemcme les nouveaux fervices exigés 
par fon maître. Car tant que le premier ac- 
cord dure, le domeflique ne peut prendre au- 
delà, à moins qu’il ne foit forcé de fervir. 

Mais dans le cas où il n’y auroit point de 
convention , & où tout auroit été taillé à la 
volonté du maître , le domeftique doit lé ré- 
gler fur la fomme quia coutume d’être ex : - 
gée par les autres pour un'fervice égal au 
lien. C’eft pourquoi , dans tous ces cas , 
quand le domeftique prendrait quelque cho- 
ie à fon maitre , il ne feroit point un vol, 
parce qu’il ne feroit rien contre la juftice. 

Car toutes ces quatre conditions doivent 
fe réunir pour déterminer s’il y a un vol. 

Si quelqu’un ne peut vendre fon vin fa Traité des 
jufte valeur , foit à caufe de l’iniuftice du fept péchés 
Juge ,.foit à caufe de la malice des ache- mortels » cfl • 
teurs, qui auraient fait entr’euxla conven- 4</1, 101 7* 
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emant , ad remittendutn pretium , veî 
propter aliam caulam rationabilem , tune 
ilîe poteit minuere menfuram aut pa- 
rum aqus mifeere & vendere pro puro 
ac pro completâ menfurâ . juitum exigen- 
do pretium , dummodo non dicat men- 
dacium ; quod il dicat , non erit perni- 
ciofum , nec mortale ; nec obligans ad ; 
reftitutionem. 


1 608. D. FER N AND. REBELLUS. 

P. Ferna. 

Rebel lus. « 

Opus de Obligationibus Jnftitiæ , Re- 
ligionis 8c Caritatis. Aucfcore D. Fer- 
nando Rebello , Soc. Jefu, Lulîtano ,* 
Lamecenfis Diœcefis , in celebri Ebo- 
renli Academiâ Sacræ Theologiæ Pro- 
fcfïbre 8c Cancellario. Ad R. P. Clau- 
dium Aquaviva , ejufdem. Societatis 
Jefu Præpoiitum Generalem .Lugduni, 
Sumptibus Horatii Cardon. 1608. Cum* 
facultatedatâ ab Antonio Mafcarenas, 
Provinciali Societatis Jefu in Provin- 
ciâ Lufitanâ , poteftate ad id ipfi fâ&â 
à Generali poft approbationem gra- 
vium Doétorumque Virorum- Et cum 
alterâ fàcultate Ludovici Richeomi, 
Provincialis Societatis Jefu in Provin- 
eiâ Lugdunenli.- 

Aucroyt infetiptus cum laude in Biblio- 
thecà Scriptorum Societatis Jefu ; apud 
Alegambe } p. i n; apud Sotuel } p. 2>c6. 


J 
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fion d’être en petit nombre pour acheter , 
afin d’en faire baifier. le prix ; foit que ce 
marchand ait quelqü’autre caufe raifonna- 
ble , alors il peut diminuer fa mefure , ou 
mêler dans fon vin un peu d’eau & le ven- 
dre pour du vin pur & de bonne mefure, 
au prix que vaut le vin fans altération, pour- 
vu toutefois qu’il évite le menfonge ; que 
s’il lui en échappe , il ne fera ni dangereux, ni 
mortel , ni de nature à l’obliger à reftitution. 


FERNAND REBELLE. 

Traité des obligations de la Juftice , de 
la Religion & de la Charité , par Fernand 
Rebelle , de la Société de Jefus , Portu- 
gais , du Diocèfe de Laméga , Profefleur 
& Chancelier de l’Univerfité d’Evora. 
Au T. R. P. Clabde Aquaviva , Génér^ 
de la Société de Jefus. A Lyon , aux fr dre 
d’Horace Cardon , r6o8. Avec Permif- 
fiôn donnée par Antoine Mafcarenas , 
Provincial de la Société de Jefus dans la 
Province de Portugal , en vertu du pou- 
voir qu’il en avoit reçu du Général , après 
approbation de perlonnages doéies & 

g raves. Et avec autre permilîïon de Louis 
.icheome , Provincial de la Société de 
Jefus dans la Province de Lyon. 


ï6o8.- 

Fernand 

Rebelle, 




C ET Auteur fe trouve infcrit avec éloge au 
Catalogue des Ecrivains de la Société de 
Jefus dans Alegambe „ page III j dans 
Sotuel , page 206 . 
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P*n. i.de“o~ V ° 1 ' 

Obüg. j «Ait. MT «men tertia concjufio. Licita elî 

R^>' d % . C r/ enfafl ° ^ Uæ fecundo modo fit non 

SS pdva,â auaoritate - 

*0l. I. f ‘^eptionem , fi débita; 

circumftantiæ adlint ; videlicet ut cre- 
ditor habeat certitudmcm debiti & ne- 
queat or dîne juris illud recuperare & 
nullum fcandalum probabiliter timeatur • 
denique ut damnum débitons tani tem- 
porale quàm fpirituale caveatur ne ?"e- 
rumreftituat, vel credat fe debere quod 
jam non debet. M 


OMfcj im t e ml *V araen "onobftantibus non ntm- 

«*• 14. j e ’ quancio con/laret ma jus elle de- 

Conduft. & Dïtum pretium pecuniarium oræteriti 
L , t fam prxftiti fecundùo commun" 

“'T 

‘ u CO C a c * nec COlH niodè via iuris 
i.lud recuperare poflet , fas elle 

amplius clam & line fcandalo furripere 

fideS a d ,lhmUI ï juftu,n pretiui “ ^ 

,f r , lta ' dummodo propoiitum habeat 
adhibendi magnam diligentiam ne do- 
mmus compeniatmnis faÆæ infcius , vel 
erato refhtuat, vel in malâ confcien- 
m fit putans fe debere quod révéra non 


***"' “• Dro ^f r d fi com fcandalo aut fine prædidb 

piopolito furnperet aut etiam in eventu 
quovia juris f-acilè debitum poffet obti- 
neie , peccaret quidem , non tainen ita 
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Troisième Conclufion. La compenfation r ^ re ‘ x .-^ et 
qui le fait de la fécondé maniéré, eft licite , d e if 
c’eft-à-dire , celle qui le fait , non par la 2 . d e j a R e ft* 
force employée , d’autorité privée , mais par ?«• iS. n. 6 . 
line fouitraôion fecrete , pourvu que les F* 1 33- *• 
circonftances requifes s’y trouvent , c’efi-à- 
dire , que le créancier ait certitude de fan 
dû , qu’il ne puilfe le recouvrer par la voie 
de la Jufiice , qu’il n’y ait point crainte pro- 
bable de quelque fcandale que ce l'oit ; enfin 
que l’on prévienne le tort temporel ou fpi- 
rituel qu’en pourroit fouffrir le débiteur , en 
le mettant à l’abri du danger de reftituer 
une fécondé fois , ou de croire qu’il doit en- 
core ce qu’il ne doit plus. 

Nonobfiant cela , nous ne nions point Part. i. lïv. 
que s’il étoit confiant que pour le fervice M qutft. 15 . 
rendu précédemment , il fût dû à un fervi- 
teur un falaire pécuniaire plus confidérable , 
félon l’eftimation commune du temps où ce 
ferviteur a contraéfé avec fon maitre , & 
qu’il ne pût pas le recouvrer commodément 
par les voies de droit , en ce cas il lui fera 
permis de fouftraire fecretement & fans 
* fcandale le furplus , jufqu’à la concurrence 
du prix le plus bas légitimement dû, pour- 
vu qu’il fe propofe d’employer de grands 
foins pour empêcher que fon maître , igno- 
rant la compenfatiofl faîte fecretement , ne 
reftitue une fécondé fois , ou n’ait la con- 
fcience en mauvais état, croyant qu’il doit 
ce qu’il ne doit plus réellement. 

Que s’il faifoit cette fouftraéf ion avec fcan- Ibid. n. i ri 
dale ou lans fe propofer les foins qu’on vient 
d’indiquer, dans le cas où il pourroit aifé- 
ment obtenir fon dû par les voies de droit. 
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Praxis. /. ip. 
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Mm. 2. 
/. 25. c. 44. 

”• 555- PH- 
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Î.6Ï Vol , 

effet peccatum furtl ut ad reftitutionem 
teneretur, cùm dominus de jnftitiâ inte- 
grum pretium faltem intimum juftum iul- 
vere teneatur. 


VALERIUS REGINALDUS. 

Praxis fort pœnitentialis. 

IXTFLLrGlTUR famulos non pofiè , ex 
bonis dominorura occulté accipere in 
compenfationem ; eo nomine , quod fti- 
pendu fua fint jufto minora : niji reverà 
confia juchcio prudentts id ita ejfe. 

Ultimum documentum eft qua dere 
feriô monendi funt à Confeiiario , & in- 
ftruendi de ratione reilituendi , fi opus 
fit. Excufari autem famulos &: à peccato > 
& à reftitutione , fi capiant in compen- 
fationem juftam ; nempe , quâ , cùm non 
adminifirentur ipfis ad viÜum & vefiitum 
necefiaria , quai 1 a in aliis domibus commit-* 
niter j oient ac debent fimilibusfamulis fub- 
mimfirari ; tantùm de bonis dominorum 
accipiant, quantum ad compenfationem 
talis injuria? requirit«r , neque plus . . . 
Inter conditiones licitæ compenlationis , 
ilia una eft ; quôd res débita nequeat 
aliter quàm per eam obtineri. 

1 
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il pécheroit lans doute , mais non pas de ma- 
niéré que Ton péché lût un péché de vol qui 
obligeât à reftitution , puilque le maître eft 
obligé par juftice de lui payer l'on lalaire 
entier , du moins au prix le plus bas légiti- — — — 
jnement dû. I(5zo> 

Valere 

• VALERE REGINALD. Reginalo. 

A Lyon. 

faAT, Qi/ E du for de la Pénitence* 

On voit que les Domeftiques ne peu- J om deIa 
vent prendre en cachette des biens de leurs "g 
maîtres par forme de compenl'ation , fous^,. 
prétexte que leurs gages font trop modiques, 
à moins que cela ne /oit réellement certain au 
jugement d’un homme fage. 

Il eft un dernier enfeignement , & c’eftde Ibid. tom. x. 
quoi les Confefleurs doivent avertir férieu- !• stï c. 44. 
lement, ôcinftruire s’il eft befoin de la fa- P a S % 

çon de reftituer : c’eft que les Domeftiques 5 
font excufés de péché , & difpenfés de refti- 
tuer , lorfqu’ils ne prennent que par une 
jufte compenfation : c’ejl-à-dire , lorfque 
leurs maîtres ne leur fourni/fant pas les chofes 
nécejfaires pour la vie Ce le vêtement telles 
qu’on a coutume dans les autres mai/ons , 

& qu’on don les fournir à de femblables do - 
mejliques , ils prennent autant de biens de * 
leurs maîtres qu’il en eft befoin pour la com- 
penfatibn d’une pareille injuftice , & rien 
plus. . . Entre les conditions d’une compenla- 
tion licite , il en eft une fur-tout ; fçavoir , 
que la choie dûe ne puiffe s’obtenir que par 
cette voie. 
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JACQUES GRANADO. ,614. 

Jacques 

Commentaire non encore publié fur Granado; 
la première partie de la fomme de Théo- 
logie de faint Thomas , avec des ta- 
bles très - amples , par le- P. Jacques 
Granado , de la Compagnie de ^fus , 

ProfeiTeur de Théologie dans le Col- 
lège de S. Hermenegilde , à Seville , 
tome II. A Pont-à-MouJfon , 1624. Avec 
approbation donnée par Chriftophe Ruiz , 
de la Société de Jefus. Et avec permiflion 
d’imprimer accordée par François de Ale- 
man , Provincial de la Société de- Jefus, 
dans la Province d’Andaloufie , en vertu* 
du pouvoir à lui donné à cet effet par Mu- 
tio Vittellefchi , Général, après l’examen 
& l’approbation de perfoimages doctes & 
graves de la même Société. Et avec per- 
miffion d’imprimer cet Ouvrage & de le 
mettre au jour , donnée par Philippe Ni- 
caut , Do&eur en Théologie , Reéteur 
de i’Univerfité de Pont - à - Mouflon, & 
du Collège de la Société de Jefus , fondé 
dans cette Univerfité. 

» , C£T Auteur ejl infcrit avec éloge dans le Ca- 

talogue des Ecrivains de la Itociété de Jefus ; 
dans celui d Ale gambe ,p âge 198 ; dans ce- 
lui de Sotuel, page 366. 

• .... w 

Pour le préfent , j’ajouterai feulement 3W 2. >r. 7. 
que dans quelques autres contrats humains, di fPf-I ea - 6 - 
il intervient ordinairement un paéle ou une ^ b ' P ' *° 7 ’ 
promeffe non explicite à la vérité ni im- 

Torne III, M 
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Vincent 

Filliucius 

TracL 2.3. 
part , 1. cap. 

}•«. f 5-P‘S- 
270, 


2.66 Vol 9 

tara y aut implicitam , led debitam , quae 
quidem iutHcic , ad obligationem jufti- 
tiæ , v. g. cùm quis uciliter gent nego- 
tium alterius , 6c aliundè non tenetur , 
nec vult id gratis præfiare , tenetur hic 
aliter compenfare ilium laborem exhi- 
bito ftip.endio , quôd fi non exhibeat , 
poteft^ui negotium geflit , occulté acci- 
pere ii aliter non poifit ; quia licèt nulla 
promiflîo intervenerit , debebat tamen 
intervenire, ôc ille cujus erat negotium , 
tenebatur offecre præmium , vel ftipen- 
diuin. 


* VINCENTIUS FILLIUCIUS. 

MoRALIUM Quceftionam , Tome II. 

Q u Æ R o. . . . an cùm licet fervis fu- 
gere,'liceat quoque furari neceflfaria ad 
fugam. Refpondeo 6c dico primo , fi fer- 
vus injufio bello captus fit vel injuria 
aliquâ contra leges aut damnp affedus 
fuerit à domino , licitum et efl Jurripere 
qttod faut tft ad refarciendam injuriant vel 
damnum , vel obfequia præfljta in fervi- 
tute abfque mercede. Communis fen- 
tentia ex Azor , q. 7. Ratio eft quia cùm 
quis Judicis o^cium implorare non po- 
teft , privatâ audoritate bene valet re- 
cuperaré rem fuam utendo legitimâ com- 
penfatione. 
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jplicite , mais de droit , laquelle fuffit pour 
-fonder une obligation de juftice. Par exem- 
ple , lorlque quelqu’un gere avantageufe- • 
pient l’affaire d’un autre , & qu’il n’y eft pas 
d’ailleurs obligé , & qu’il ne veut point le 
faire gratuitement , celui qui reçoit ce fervice 
eft obligé dê lui faire une compenfation de 
fon travail par l’offre d’un falaire ; que s’il y 
manque , il eft permis à celui qui a géré fon 
affaire , de prendre ce falaire en lecret au 
cas qu’il ne le puiffe autrement. Car quoi- 

Î [ue nulle promeffe ne foit intervenue à ce 
ujet , il devoit cependant y en intervenir 
une , & celui que l’affaire concernoit , étoit a ^ m 
tenu d’offrir une récompenfe ou un falaire. 

VINCENT F 1 LLIUCIUS. v îi?cfcr 
Questions Morales , Tome IL Filliucivs 

Je demande Si lorfqu’il eft permis Trahi 18. 

*> à celui qui eft en fervitude de prendre fo part. 2. ch. 3- 
fuite, il lui eft également permis de déro- n ’ ÏÏ'P ,2 ê 1°* 
ber ce qui lui eft néceffaire pour favorifer • 
fa fuite. Je dis premièrement, fi la fervitude 
eft l’effet d’une guerre injufte dans laquelle 
on a été fait prifonnier , ou fi l’on a éprouvé 
des traitemens contraires aux Loix , ou 
quelque préjudice de la part de fon maître, 
alors il eft permis de dérober jufqu’à concur- 
rence de la réparation de l’injure ou du dom- 
mage , ou des fervices rendus fans récom- 
penfe. C’eft le fentiment commun d’après 
Azor. . . La raifon en eft que lorfque l’on 
eft hors d’état de recourir à la Juftice , on 
eft fuffifamment autorifé à reprendre le fien 
de fon autorité privée , ufant en cela d’une 
légitime compenfation. 

. - Mlj 
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x6}-4. 

Jacobus JACOBUS gordonus. 

Go RDO- 

«u». Teeologia Moralis univerfa. 


FuRTUM , utjitmortalepcccatum obligans 
ad rejlitutionem quam pofiulet 
niateriœ quantitatem ? 


Lib. i.quxjt. In defîniendâ quantitate quæ fufficiat 
3- ap. 2 . p. a d mortale, hoc opus, hic labor eft ; ut 
feu col. Su. ye j ex tot; difcrepantibus de hâc re Au- 
ârorum fententiis fatis apparet. Nav. dat 
unum regalem , Toletus unum vel duos, 
Soto unum vel duos aureos. Alii putant 
• non porte rem certô detiniri , fed ftan- 
dum erte judicio viri prudentis ex cir- 
cumrtantiis temporis , loci , modi , damni 
fecuti , ôc perfonarum , Principum , 
Divitum , Communium vel Pauperum. 
Ita Joannes Med... & Petr. Nav.., 




Certum hrc eft minimam quantitatem , 
v. g. quadrantis non fufficere ad mor- 
tale , per fe lôquendb. Sicut æquè cer- 
tum en: , exceflum manifeftum dari , v. 
g. 20 . aureorum , infra quam quantita- 
tem fit fufficiens materia ad mortale pec- 
catum. Videtur ergo fuperefl'e aliqua 
media quantitas , infra quam non debeat 
-videri mortale peccatum ...» 


/ 
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i 6 î4 - 

JACQUES GORDON. Jacques 
^ Gordon. 

Théologie morale & univerfelle. 

De quelle Valeur doit être la chofe volée , 

* pour que le vol foit péché mortel & 

oblige à rejlitution. 

On a beaucoup de peine a établir la quan- Llv. q*. 
tité fuffifante pour rendre le vol un péché 3- ch. 1 . p. 
mortel ; la diverfité des opinions de tant oueoUium 
d’Auteurs fur cette matière prouve allez la 
difficulté : Navarre penfe, qu’une céale fuf- 
fit ; Tolet , une ou deux ; Sotus , un ou deux 
écus ; d’autres penfent qu’on ne peut pas 
décider au jufte de la quantité ; mais qu’il 
faut s’en rapporter ail jugement d’un hom- 
me prudent, relativement aux circonftances 
du temps , du lieu , de la maniéré dont le vol 
a été fait , du dommage qui en a réfulté , & 
de la qualité des perlonnes , fi ce fopt des 4 
Princes , des riches , des gens d’un état mé- 
diocre , des pauvres ; c’eft la façon de pen- 
fer de J. Med.... & de P. Nav. 

Il eft certain ici qu’une très-petite qu?n- 
tité, par exemple un liard , n’eft pas luffi- 
fante à la rigueur, pour établir un péché 
mortel. De même , il eft également fur, 
qu’il y a des fommes dont le vol eft un pé- 
ché mortel manifefte , par exemple , vingt 
écus d’or ; enforte qu’on trouve au-deflous 
de cette quantité la matière fuffifante pour 
un péché mortel ; il paroît donc , qu’il refte 
quelque quantité moyenne , au-deflous de 
laquelle on ne doit point eftimer, qu’ily ait 
péché mortel 
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[tu Refpondeo fecundô , & reftat ex hâc 
datâ induétione dicendum, probabilio- 
rem raihi videri fententiam Petr. Navar. 
exiftimantis, fi fecludas extemum dam- 
num de quo pofteà, quantisatem refpec- 
tu divitum , efie unius nummi aurei ck- 
citer , feu 11 regalium : refpedu verô 
perfonarumcommunium > quatuor rega- 
lium : ac demùm refpeftu pauperum , 7 
vel 8 aflium , feu- unius regalis & me- 
dii. Ita, inquam, juxta rerum æftimatio- 
nem‘, quam noftro hoc fæculo retinet 
Europa ; dixi circicer > quia res hæc , 
ut fuprà attigi , non poteft mathema- 
ticè definiri , • iicut nec rerum pretia, 
funt poli'a in aliquo impartibili : Ratio 
aflertionis eft , quia juxtà prudentis viri 
judicium, ( quidquid fit de iniigni qua- 
rumdam perfonarum opulentiâ , ftatu > 

. aut voljuntate , ) talis quantitas poteft his 
perfonis commodum non contemnendum 
afferre in communi rerum ufu , & con- 
fuetudine , emendo , folvéndo debitum, 
alendo fervos , & in fimilibus; necope- 
ranti fuperefTe debet ulterior fcrupulus ^ 
dummodo ad ha s régulas addat bond fide. 
fraeedentem confîderatianem.. 


\ . 


Dices f variam efle pecuniæ æftima- 
tionem apud varias Nationes. iirgo 
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ïe réponds en fécond lieu , 8t d’apres 1 in- Pag. ou col • 
duéfion, ci-devant tirée, il me refte à dire , Six. 
que je trouve plus probable le fentiment de 
Pierre Navarre , qui penfe , qu’ablWaéUon 
faite du dommage extérieur dont il fera 1 
parlé ci - après , la ^quantité nécefiaire pour 
établir un péché mortel dans un vol fait a un 
riche eft d’un écu d’or environ , ou de douze 
réaux ; de quatre réaux vis-à-vis d’un hom- 
me d’un état ordinaire , & de Jept à huit 
fols , ou d’une réale 6c de la moitié d’une , 
k>rfqu’il s’agit d’un vol fait à un pauvre. r» 

Je parle conformément à l’eftimation reçue 
dans l’Europe actuellement. J’ai diit, environ,- 
parce que cette matière , comme je l’ai re- 
marqué plus haut , ne peut pas s’établir ma- 
thématiquement, de même que la valeur des 
chofes ne fe peut pas réduire à un point pré- 
cis. La raifon de l’aflertion eft , qu’au juge- 
ment d’un homme prudent , ( quoi qu’il en 
foit des diftin&ions relatives à l’opulence de 
quelques perfonnes , à leur état, ou à leur . t 
volonté , ) la fomme dont nous avons parlé, 
c’eft-à-dire, un écu d’or, ou douze réaux, 
peutcauferun dommage notable à ces per- 
fonnes dans l’ufage ordinaire de la vie , & 
habituellement , foit pour acheter, foit pour 
payer leurs dettes , (oit pour Ianourriture de 
leur gens , ou autres chofes femblables : ôt il 
ne doit refter aucun fcrupule au-delà de ces 
termes à ceux qui font ces aélions , pounü 
quils ajoutent de bonne foi à leur a!f ion La con- 
sidération préalable des réglés que nous venons 
fie donner. 

Vous objeéterez que la valeur de l’argent 
n’eftpas la même chez toutes les Nations; 

M iv- 


Diglfeed by Google 



Ï7 1 • fW » 

régula hxc non erit faltem apud omnes 
fufficiens. Refp. non efle in Èuropâ tam 
notabile difcrimen , quojd non pofïit fa- 
cilèex data definitione componi 8c tem- 
perari. Quod li apud Indos, atque auri 
argentique ftxlinas, majus difcrimen fue- 
rit, ftatuendum de re hâc erit ex æqûali 
commodo* «/« . & confuctudine. Nam 
etiam in Europâ colligifnus ex fcriptori- 
bus , majorent nu te lummam pecuniæ re- 
quiri ad mortale peccatum , quàm ante 
plures anpos nempè mutatâ rertirn æfti- 
matione , undè pendet majus illud vel 
minus commodum perfonarum in com- 
muni rerum ufu 8c commerciis. 



lb'id. cap. 4. Certum eft interdùm , imô fepe excu- 
P a P-J eu co1 ’ fari filium à mortifero peccato 6c reftitu- 
tione; dum aliquid parenti fubripit : 8c in- 
terdùm etiam peccare graviter. Excufa- 
tur à mortali filiùs putans ex probabil! 
fundamento parentem > fi rogaretur , non 
ægrè conceiïurum ; fie enim non eft in- 
vitus dominus circa rei fubftantiam , fed 
modum. z 9 . Si quantitas ratione ftatûs 
non cenfetur notabilis juxtà ea quæ dixi 
n. 4 8c j. 3°. Si in gravi neceflîtate pro- 
ximi fucripiat ad piam eleemofynam ; 
parens enim tune non eft cum ratione 
invitus. 4°. Si ad honeftam ratione ftatûs 
JhU. vag. feu recreationem aliquid fubtrahat parenti.... 
col. §17. certum eft interdùm etiam exeufa* i uxo- 
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Compenfatton ocyilte , &c. 275 
donc cette réglé ne fera pas fuffifante , au 
moins dans tous les Pays. Je réponds , qu’il 
ny a pas en Europe une différence allez 
grande dans la valeur de l’argent , pour ne 
pouvoir pas facilement établir des régies , 
d’après celles qui ont été déjà données. Que fi 
il y avoit une plus grande différence de va<- 
leur dans les Indes , & dans ces Pays qui 
font remplis de mines d’or & d’argent , il 
faudroit llatuer fur cettè matière dans les 
mêmes proportions, relativement à l’ufage 
& à la coutume. Car même en Europe nous 
trouvons dans les Auteurs , qu’il faut à pré- 
fent , pour faire un péché mortel , une plus 
grande fomme , qu’il y a plufieurs années , 
eu égard au changement furvenu dans l’efti- 
mation dès chofes , d’où dépend le plus ou 
le moins d’intérêt qu’ont les hommes à ces 
mêmes chofes dans le commun ufage de la 
vie & du commerce. 

Il eft certain , que quelquefois , & même itid. eh. 4* 
fouvent un fils ne doit point être réputé pog. ou cU*- 
coupable de péché mortel , & obligé de ref- 
tituer , lorfqu’il dérobe quelque chofe à l'on 
pere , & que quelquefois aufli il pèche griè- 
vement. Un fils n’eft point cenfé pécher 
mortellement, lorfqu’il a une raifon proba- 
ble pour croire , que fi fon pere en étoit 
prié , il lui accorderoit ( ce qu’il lui prend ) 
fans grande difficulté ; car alors ce n’eft point 
agir contre la volonté de celui à qui appar- 
tient la chofe , par rapport à la.chofe même r 
mais feulement , par rapport à la maniéré de; 

Savoir. En fécond lieu, un fils fera excu- 
sable, fi la quantité de ce qu’il prend , eu; 

. égardàfon état, n’eft point cenfée notable.*» 
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rem à mortifero peccato & reftitutione - 
dum aliquid furripic marito ; interdùm 
ctiam peccare graviter : excofetur uxor 
tribus illis prioribus modis quibus dixl 
excbfari filium ; quamvis fubdu&io h;ec- 
fiat ex bonis , quorum maritus habet do- 
minium, ufumfrodum aut adminiftrario— 

nem .6°. Poteft infuper ali»- 

quam fâcere donjtionem juxtà fuum fta- 
tum & confuetudinem aliarum mulierum. 
y u . Eleemofynam erogare poteft fivepro' 
fpirituali neceffitate mariti ( fie enim uti- 
liter gerit mariti negocium ) five ex con- 
fuetudine aliarum mulierum» 8c fi vetet 
maritus, cenfçtur vetare exceflum » ut' 
communiter Doftores feribunt •• Poftre- 
mô fi maritjjs eft diflîpa'or bonorum com— 
Paz. feu col munium ( horum dimidia pars eft uxoris 
*aS. • præter dotem ) & uxor timet folùto ma- 
trimonio litem de hâc re cum hæredi- 
bus ; poteft uti compenlàtione honeftâ» 
& occulta. . ... 


Quæres an maritus cenfendus fittatâr» 
diüipator ii ludo iiia a mutât, Help, SI i 
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En troifieme lieu , «'il dérobe pour faire une 
pieufe aumône à quelqu’un qui fe trouve 
dans une grande néceflité. Car alors le pere 
n’eft point refufant avec raifon.. En qua- 
trième lieu , fi ce qu’il dérobe à fon pere eft 
pour fe procurer un divertiflement honnête,- 
a une maniéré proportionnées à fon état.... Tb'i 
Il eft certain de même qu’une femme qui col. 
dérobe quelque chofe à fon mari ne doit 
point , dans certains cas , être jugée coupable 
de péché mortel , & obligée de reftituer , & 

Î ue quelquefois auftielle pèche grievement.- 
)ans les trois premiers cas où je viens de dire 
qu’un fils étoit excufable , une femme fera 
pareillement excufée , quoique ce qu* elle 
dérobe fafle partie des biens dont h pro- 
priété , l’ufufruit ou l’adminiftration appar- 
tient à fon mari. . . . En fixieme lieu , elle 

peut , outre cela , faire quelque donation, 
félon fon état, & la coutume des autres 
femmes. En feptieme lieu , elle peut faire - 
des aumônes <, ou pour les befoins fpirituels 
de fon mari , ( car alors elle fait du bien 
de fon nyiri un ufage-utile pour lui ) ou en 
fùivant ce qu.. font les femmes defa condi- 
tion , & fi fon mari le lui défend , ii eft 
cenfé ne défendre que l’excès , ainfi que les - 

Doéleurs l’enfeignent communément g a § 

Enfin , fi le mari diftipe les biens de la Com- 
munauté ( dont la moitié appartient à la 
femme outre fa dot ) & qu’elle appréhende 
d’avoir à cefujît un procès avec les héritiers 
de fon mari , fi elle lui furvit , elle peut 
ufet d’vlne compenfation honnête & fecrette.... 

Vous demanderez, fi le mari eft cenfé 
4tre dans le cas d’une telle diflipation , lorf- 

M vj* 



176 r 0 i , 

ut plura amittat ludendo , & uxor 
nolit confentire , poteft uxor fibi pro- 
fpicere in hac bonorum communium iac- 
tura< 


Lib. 6. gu. Quæftio elle folet de famulo qui aut 

kû toi lift nu ^^ cert â mercedepacifcitur cum domi- 
' no , aut minore quàm par fit;. . . 

Refpondeo ad primam quæftionem , te- 
neri dominum ex vi contra&ûs Iocatio- 
nis , folvere juftaru mercedem arbitriez 
viriboni , & contra reeufantem dominum 
efle locura compenfationi. 


i6zo. PE TR U S ALAGONA. 

& • 

SANCTI ThomæAquinatis SummœTheoIo~ 
Alac ona. S & c<e com P en ^ ium auttore Petro Alagona , 
Theologo S ocietaiis Jefu. Lutetiæ, 162.0.. 
• Rothomagi , 1635. 

9 

Ex fecunJa A N licettt alicui fitrari propter necefjîta~ 
fecundaé, gu. tem ? R. Si aliter fibi fubvenire non po- 

rfaop'tis'c te ^’ ,icet > <ive clam, five manifeftè, 
tdh. 161}. p. 3 uianone ft furtum nec rapina , quia tune 
3ji, font omnia communia de jure natura». 

Item , etiam aliis , licetoccultè rem alie- 
nam accipere, ut fubveniat proximo in 
tali calu* 
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Compenfatlon occulte , &c. Vjj 
qu’il perd fon bien au jeu. Je réponds ,* s’il 
joue , de maniéré à en perdre beaucoup , & 
que la femme ne veuille point y confentir , 
elle peut pourvoir à fes intérêts par elle- 
même dans cette perte des biens qui leur 
font communs. 

On a coutume de propofer une queftion Llv. 6. quejtl 
touchant un domeftique dont le falaire ne 
feroit point fixé , ou leroit moindre qu’il ne 
cbnviendroit...- 

Je réponds à la première queftion , qu’un 
maître au fervice de qui s’eft loué un do- 
meftique , eft tenu , par la force même de 
cet engagement , à lui payer pour fon falaire 
ce qu’un homme de bien eftimera êtrejufte, 

& que s’il refufe de le faire, le Domeftique 
peut ufer de compenfation. 


PIERRE ALAGONA. l6 &* 

i6jy; 

ABREGE delà Somme de Théologie de Saint Pierre 
Thomas (T Aquin , par Pierre Alagona , Alagosa. 
Théologien de la Société de Jefus. A 
Paris, 1620, à Rouen 1635. 

Es T- il permis à quelqu’un de voler à De la fécond» 
caufe de la néceftité où il fe trouve ? R. Ce- 2 £°éàU ’ 
la lui eft permis , foit en fecret , foit ouver- > p [ 
tement, s’il n’a pas d’autre moyen de fub- édit, de 163 j, 
venir à fonbefoin ; ce n’eft ni vol ni rapine , P* JJ 1 » 
parce qn’alors , félon le droit naturel , tou- 
tes chofesiont communes. Il eft auflï per- 
mis , même à des tiers , de prendre furti- 
vement le bien d’autrui pour fubvenir aiL 
prochain en pareil cas» ' » 
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Stephanus STEPHANUS F AGU N DE2£ 

Fagundez. 

In quinquc pofteriora prxcepta Decalogi , 
Tomus Jecundus , Lugduni , *640. 


Tom. 1. in 
Üecal. I. 7. 
«. 3. n . 11./. 

S* 


DUBIUM infurgit non inutile , an fi 
filius gérât alibi negotia patris , vel per- 
pétué domi afliflat ad vendenda bona 
patris negociatoris, poflit tantum clàm 
accipere de bonis paternis pro labore , 
8c indudriâ fuâ , quantum parer daret 
extraneo fàmulo pro eodem labore > ôc 
negotio , idque ultra expenfas quas pa- 
ter facit in 1 II 0 alendo ? Et affirmativè 
refpondendum eft. 


2 lîd. e. n. Tenentur eriam fàmuli dominis refti- 
*.4. p. izS. tuerequidquid ultra ftipendiumfuum , 6e 
ultra cibum convenientem ex bonis do- 
minorum acceperunt » modô domini illos 
non coegerint famulatum prællare in 
aliis odiciis , ultra ilia de quibus conve- 
nerunt > nam tune puterunt aliqwd amplius 
acapere ( modô juftum lit ) pro illo fer- 
vitio, & obfeq ûo, in quo ultra padtum 
y——— coguntur famulari. 

] o * es JOANNES DE DICASTILLO. 

DE UlCAS- 

ti ll 0 . d e Jufiitia & Jure , c ester ifque vinutibut' 
Cardinalibus . 


Lit. a. Tract Si quis convenit , 8e (e oblf- 

* Difp- 9* gavit ad fetviendum pro ftipendio rai-- 
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1640. 

ETIENNE FAGUNDEZ. Et.ei.ii* 

Facvm»«.’ 

Tome I T, fur les cinq derniers Commun . - 
de me ns dis Décalogue . A Lyon ^ • 

1-640. 

I l vient un doute’, qui n’eft pas inutile ; T° m - Çùf' 
fçavoir fi, lorfqu’un fils fait ailleurs les affai- le DécaI - • 
res de fon pere, ou; demeure toujours a la ^ 
maifon pour vendre les marchandées de fon 
pere qui eft Négociant y il peut en cachette 
prendre du bien de fon pere , pour ion tra- 
vail & fon induftriey autant que fon pere 
donnerait à un domeftique étranger pour le 
même travail , & cela par- defius la dépenfe 
que fon pere fait pour fa nourriture. Il faut 
répondre affirmativement; 

Les domeftîques font obligés de rendre Uii. 1 . 113 
à leurs maîtres tout ce qu’ils ont pris au- a. 4./. i»8.- 
delà de leurs gages & d’une nourriture con- 
venable , pourvu que les maîtres n’aient 
point exigé d’eux des fervices au - delà de 
ceux dont ils éteient convenus. Car pour 
lors ils pourront prendre quelque chofe de 
plus, ( dans une proportion jufta ) pour les 
ffervices qu’ils ont rendus au - delà de leur 
convention. 

1641. 

JEAN DICASTILLE. Jean Di- 

CASTILLE»- 

D E la Jujlice 6* du Droit 6* des autres 
Vertus Cardinales . 

.... Si quelqu’un eft convenu & s’eft Dr. a. Tr.%. 
engagé à fervir pour des gages moindres" 0 ^’ 9 ’ dout, + 
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Reflinîtione, nori * flt î uftum > ex ignorantia 

«. tamen velmetu , aut per vim compulfus, 

tenetur conducens reftituere incremen- 
tum ufque ad limites jurti. Ita omnes 
audores. Imô redè Molin. fup. docet 
deberi id reftitui ; faltem ufque ad me- 1 
dium gradum jufti ftipendii : tum quia 
ipfe potuit nolle fe obligare pro infimo , 

& habet ad id jus ; tum , quia injuftè 
fuit coadus, etiam proillo pretio. Unde 
talis fàmulus , fi non poteft line notabili 
incommodo recuperare quod fibi debe- 
tur , licite poterit fe compenfare. 


N. i6i.pag. ( Colligitur 8. quandojuxta contra dum; 

à principio exprefle aut tacitè initum fa- 
mulo ultra flipendium conftitutum debe- 
tur alimonia , illam debere efle, qualis 
limilibus famulis folet conferri, idemque 
judicium efto de vellitu , fi ex pado de- 
beatur. Quare , fi hæc à domino non 
conferuntur , faltem trtediocriter juxta 
communem morem , non eft culpæ tri- 
buendum famulo , li petitâ competenti 
fuftentatione ( modo fine rubore , aut 
incommodo , aut periculo petere eam 
poflit ) necredditâ , aliquid occulté acci- 
piat, quoid compenfet, quandoquidem 
accepit , quod fibi debetur , nec folvitur , 
vel. quod', fi in Judicio petat, vel non 
audietur , vel plus in eo obtinendo infu- 
met; plufque moleftiæabeo hero-patie- 
rur , quàm id valeat , ita Molin. & aliÜ 
fcpràcitatU. 
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Compenfation occulte. , &c. 181 
qu’il ne faut , & qu’il l’ait fait par ignorance , 7 * iaRefl* 1, 
par crainte ou par force, celui qui l’a en- j 
gagé eft obligé de lui reftituer le furplus , 
julqu’à la concurrence de ce qui eft jufte : 
tous les Auteurs le décident ainfi. Molin. 


enfeigne même ci-dejjus , & avec railon , 
que l’on doit en ce cas reftituer au moins 


la moitié du jufte lalaire , tant parce que 
celui qui s’eft engagé , a pu ne le pas vou- 
loir faire pour le plus bas prix , & ainfi il 
a droit au refte , que parce qu’il a été 
contraint injuftement même pour ce prix. 
C’eft pourquoi ce domeftique pourra licite- 
ment lé récompenfer , s’il ne peut fans un 
inconvénient notable avoir autrement ce 


qui lui eft dû. 

On conclut huitièmement, que lorfque N. iôî. pag. 
félon les conventions faites d'abord avec 527. 


le domeftique , foit qu’elles foient expreflés 
ou tacites , lors dis-je que félon ces con- 
ventions on lui doit la nourriture outre 
les gages , elle doit être telle que l’ont com- 
munément de parées valets. Il en faut ju- 
ger de même de l’habillement fi l’on en 
eft convenu. C’eft pourquoi ft le maître ne 
donne pas ces chofes au moins médiocre- 
ment & fuivant l’ufage , le domeftique n’eft 
point en faute ,fi après avoir demandé un 
entretien convenable (lorfqu’il le peut faire 
• fans honte , fans incommodité ou fans dan- 
ger , ) fuppofé qu’on ne le lui accorde pas , 
il prend quelque chofe en cachette pour fe 
récompenfer , parce qu’il n’a pris que ce 
qui lui étoit dû & qu’on ne lui paye point ; 
& que s’il l’eût demandé en Juftice , ou on 
ne î’auroit pas écouté , ou il auroit plus dé- 
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iBi Vol, 


Colligitur q. quid dicendum de famu- 
lis, qui intérim , dum domino ferviunt , 
multa de illorum bonis fecretô ulurpare, 
maleque ronfumerê folent , eftque cafus 
in confeffionibus valdè frequens. De his- 
ergo dicendum eft , quôd quando non 
excedunt juftam indubitatarrrtnercedem, 
quæ* iplis pro fuis obfequiis jam debetur , 
in primis acriter , ac feriô comprimendi 
funt , ne fimilè quid inpofterùm efficiant. 

Si enim ereditur verifimiliter dominos 
fuo tempore foluturos , peccant famuli 
accipientes clàm contra fidelitatem , & ' 
juftitiam vindicativam , ut diximus , imô 
& graviùs contra commutativam , fi non 
habent intentionem- computandi accepta 
in partent fui ftipendii. Deinde curare 
debent confeflarii ut , quoad fieri poffit , 
damnâ illata dontinis reftiiuant in pr*^ 
dido cafu , propter periculum quod eft, 
fie domini bis mercedem folvant fi famuîi 
vel defundi jam fint , vel abfentes , vel 
eertè cupiditate aut verecundiâ vidi 
non detegant minus fibi- deberi » quia 
reliquum fuit clàm ufurpatum. Si tamen 
verifimiliter credatur herum non intégré 
foluturum facile fuo. tempore flipendium , 
tune ferendum eft , ut acceptum com- 
penfent in mercede jam promerita > & 
ex juftitia débita ; eâ tamen lege , fit 
caveant , ne domini ipfis aut ipforum 
fucceübribus iterum folvant. Idemquer 
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Compenfation occulte , &TC. iS'f 
. penfé pour l’obtenir , ou enfin fon maître 
hii auroit fait plus de peine que la chofe ne 
vaut. Ainfi le décide Molin. &. les autres 
ci-deflus cités. 

On voit neuvièmement ce qu’il faut dire 
des domeftiques , qui en fervant leurs maî- 
tres, ont coutume de prendre en cachette 
plufieurs choies de leurs biens & de les çon- 
fumer mal à propos , & ce cas eft très-ordi- 
naire dans les confelfions. Il faut donc dire 
que lorfqu’ils n’excédent pas le jufte & indu- 
bitable ialaire qui leur eft aéluellement dû- 
pour leur fervice , il faut d’abord les repren- 
dre vivement & férieulement , afin qu’ils ne 
faflent plus rien de femblable dans la fuite ; 
car fi on croit avec vraifemblance que les 
maîtres payeront en temps convenable, les 
valets qui prennent en cachette , pèchent 
contre la fidélité & la juftice vindicative , 
comme nous avons ditÿils pèchent même 
encore plus grièvement contre la juftice 
commutative , s’ils n’ont pas intention de 
tenir compte fur leurs gages , de ce qu’ils 
prennent ainfi. De plus les Confefleurs en 
ce cas doivent avoir foin qu’ils reftituent à 
leurs maîtres , tant qu’il lera poilible , & les 
dédommagent du tort qu’ils leur ont fait , 
parce qu’il eft à craindre que les maîtres 
ne payent les gagçs deux fois ; comme il 
arriveroit fi les valets étoient morts ou ab- 
fens , ou fi la cupidité ou la honte les em- 
pêchoit de dire qu-il leur eft moins dû , 
parce que le refte a été pris en cachette. 
Cependant s’iL y a apparence que le maître 
ne payera pas facilement dans fon temps- 
les gages qu’il doit, on doit alors fouffrir.- 


N. i«3* 
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judicium eft , quando jam accepta ne«t 
poffunt fàmuli commodè reftituere 
etiamfi credatur quôd dominus facillimè 
foluturus effet fuo tempore. Ita Molin. 
difp, 5 06. /oient. 


L - f- Tra 'l* Maritus fi faceret notabiles donatio- 
d’uk.%. ’ nes abfque confenlu uxoris , non tenere- 
ao8 ,p. 533. tur eas computare in fuam partem , daret 
enim de iis , quæ nonduni cefferant in 
dominium uxoris , quod tamen Navarrus 
ibidem negat , atiirmans eum teneri. 
Ergo fimiliter tenetur maritus, vel ejus 
hæredes ad reftitutionem uxori eorum 
quæ diflipavit. Quare fi uxor difficultates 
metuit , poterit occulté uti compenfa- 
tione, accipiendo ex bonis communi- 
bus , ut fua pars falva fit îfieut etiampo- 
teft accipere de bonis mariti , quando 
timet aliter non recuperaturam intégrant 
dotenu 


FrÂncisc. FRANCISCITS AMI CUS. 

• Amicus. 

Cursus Theologici , tomus V. 

Thêoi' Sir* Infertur Q u r notabileni quantitatem 
3 g /f/a. 4 .K. furatus eft , non teneri fub mortali totam 
47 . gag. 5 S 7 . reftituere , fed fat effe , fi reftituatur » 
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Complnfatien occulte . , &c. 28 f 
qu'ils compenfent ce qu’ils ont pris , avec 
ce qu’ils ont gagné & ce qui leur eft juge- 
ment dû ; à condition pourtant qu’ils pren- 
nent garde que les maîtres ne payent deux 
fois à eux ou à leurs fuccefleurs. Il en faut 
juger de même , lorfque les valets ne peu- 
vent pas commodément reftituer ce qu’ils 
ont pris; quand mêmeoncroiroit que le maî- 
tre devroit payer facilement dans Ion temps. 

Ainfi le décide Molin. di/p. 506. §. Soient. 

Un mari qui feroit des donations conft- Liv.t.Trafc 
dérables fans le confentement de fa femme , 
ne feroit point tenu de les imputer fur fa 
propre part , attendu qu’il difpoferoit de 
choies dont fa femme n’a point encore la » 
propriété ; ce qui eft néanmoins contefté 
par Navarre , lequel foutient au même en- 
droit qu’il y eft tenu. Donc par la même rai- 
fon le mari ni fes héritiers ne font obligés 
de reftituer à la femme les biens qu’il a diffi- 
pés. C’eft pourquoi ft la femme appréhende 
des difficultés , elle pourra faire ufage de la 
compenfation occulte , en prenant fur les 
tiens de la communauté de quoi fauver fa 
part; comme auflïelle a le pouvoir de pren- 
dre fur les biehs du mari , quand elle craint 
4e ne pouvoir autrement recouvrer fa dot ™ 
entière. 

FRANÇOIS AMICUS. 

Cours Théologique , tome V. 

Celui qui a volé une quantité notable CoursThéoV. 
rt'ejlpas obligé, fouspeine de péché mortel, ~ >lJP 
-de reftituer le tout ; mais il fuffit qu’il refti- ^7”' 47 ‘ P “ S ' 


*642. 

François 

Amicus. 


Tome r. du 


2. Di[p. 9. 
doute 8. n. 
208. J3J. 


Digitized by Google 



Vol,. 

quantum fufficit ad tollendum notabîle 
damnum illatum proximo : ut ii notabilis 
materia furti fit unus florenus » non tenetur 
fub mortali fur integium florenum refti- 
tuere , fed fat erit refiituere quatuor aut 
quinque groflos , quibus tollitur notabile 
damnura per furtum illatum. 



Compenfation occulte. , &c. 2.87 
•lue autant qu’il faut , pour que le dommage 
fait au prochain , celle d’être notable : com- 
me fi la matière notable d’un vol eft uo 
florin, le voleur n’ejlpas obligé , fous peine 
de péché mortel , de reftituer le florin tout 
entier , mais ce fera aflez qu’il reftitue 
quatre ou cinq gros , par la reftitution def- 
quels le dommage fait par le vol , cefie 
d’être un gommage notable. — — 

é & 8 Avril 

. JEAN D’ALBA ,6 47 . 

Jean 

i nftruit par les Jéfuites. d’Alba. 

Extrait des*Regiflres du Greffe Criminel 
du Châtelet de Paris , du 6 Avril 1 647. 

Jean d’Alba, âgé de trente-cinq ans, 
de Hondeneller en Lorraine , le ferment 
pris , dit , qu’il y a quinze ans qu’il a com- 
mencé à fervir les Jéfuites , mais qu’il a 
fait un voyage à Lorette & enfuite fut à 
foo pays J qu’il s’eft employé à voir fa Phi- 
lolophie &'Théoiogia ; qu’il y a deux ans 

? ru’il eft rentré au lervice défaits Peres Jé- 
uites , defquels Peres il a des lettres qui 
font entre les mains de M. du Coudray , 
qui font voir qu’ils lui dévoient trente écus ; 
que lorfqu’il eft rentré à leur fervice ils 
lui promirent cent livres de gages : de- 
meure d’accord qu’il a fondu des plats d’é- 
tain , & de l’étain & du plomb qu’il a pris 
pour fe payer de fes gages ; dénie que ce 
toit voler , 6* qu'il a fuivi ce qui lui a été 
enfeigné par Us Peres Jéfuites , qui difent 
qu’un firvitcur peut fe payer par fes mains 
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■de fies gages ; qu’il a pris encore des draps 
qui ne valoient rien, mais que c’étoit en 
intention de rabattre le tout lorfque l’on le 
payeroit-: ce qu’il a déclaré lorfqu’on lui 
a promis de lui payer ce que les Peres 
Eneuf & Talon lui ont promis ; demeure 
d’accord que les Correéteurs précédens n’ont 
eu que quarante livres , mais qu’ils avoient 
deux cents livres pour leurs MefTes, ce que 
lui répondant ne pouvoit pas avoir , parce 

? u’il n’eft pas Prêtre ; dénie avoir pris les 
lalices , ni fçavoir ce qu’ils font devenus , 
ni qui les a pris. s , 


Du huit Avril mil fix cent quarante-fept. 


A été arrêté par Jugement ordinaire. 
Alba mandé & blâmé de la faute par lui 
commife , Défenfes de récidiver, & enjoint 
de fe retirer en fon Pays , & les coffres!, 
hardes étant au Greffe, rendus audit d’Alba; 
& le lendemain neuf dudit mois , Meilleurs 
étant affemblés , Alba a été mandé en la 
Chambre , où la Sentence a été prononcée , 
& ledit Alba blâmé au defir d’icelle , & 
mis hors des prifons par le contre*huys , 
• après lui avoir remis ion coffre & hardes. 
Signé J. Alba, avec paraphe. 

Signé P A T Y , avec paraphe. 

JEAN DE LUGO. 

De la Jufiice & du Droit. 


Lyon. 

i6?2. 
Jean 
D e Luc o. 


On exeufe quelquefois les domeftiques De la Juftice 
qui prennent en cachette le bien de leur 84 du Droit » 
Tome III, N 
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n. < 56 . p. 410 . 


tbid. f. 412 
«. 93. 


lyo Vol , 

cumpenfationis , quia vel obligantur ad 
obtequium ultra ui quod debebant , vel 
meroedem infra pretium juftum inrtmum 
accipiunt , quam neceffitate compuliî ac- 
ceptarunt. Oportet tamen quôd domi- 
nus révéra famuli opéra indigeat.... de 
quo videatur Leffius , cap. 1 2 , &c... 


Sententia Henrici fuit quôd nulli 

liceat, etiamii aliud non fuperfit reme- 
dmm , rem apud debitorem exidentem » 
cujus debitor habet dominium , clàm 

aufpalàm accipere Admifit ta- 

men , quod ex bonis débitons, quæad 

tuas manus venerunt poteris tibi 

compeniare, fi aliad remedium non fu- 
perlit. Hæc fençentia fingularis fuit con~ 
tra oinnes alios Do&ares , qui compen- 
fationem occultam iicitam efle dicunt > 
concurrentibus certis conditionibus , 
quos congyk Vafquez, cap. y , de rcfti. 
tutione , §. 1. àubto 8 , qui oftendit fàl- 
fum fuiflfe Henrici fundamentum ; quia 
in hoc cafu compenfatio non eft injuria , 
fed defenlio jufla ab injuria , quâ te con- 
tinué vexât debitor injuftè , retinendo 
rem tuam , vel id , ad quod jus habes ex 
juftitia. 


. Quidquid fit de foro extemo in 

foro intemo probabilis videtur fenten- 
tia illorum Doiorum, ut pofiit creditor 
%ompcuiàre fibi antç tempus pro debito 
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«maître pas compenfation occulte , fçavoir, 
parce qu on les oblige a un lervice qu ils ne n> 
doivent pas , ou parce qu’ils ne reçoivent 
de gages qu’au deffous du plus bas prix ôc 
de celui qui eft jufte , & qu’ils n’ont accepté 
la condition que forcés par la néceflité. Il 
faut pourtant que le maître ait réellement 
befoin du fervice de ce domeftique.— fur 
quoi voyez Leiîius. 

L’avis de Henriquez étoit... qu’il n’eftper- ‘bid. SetL 
mis à perfonne de prendre ni publiquement 
ni en cachette, une chofe qui eft chez le dé- 
biteur à qui elle appartient , quand même il 
n’y auroit pas d’autre moyen de le faire 
payer. Il avoue pourtant , que fur les biens 
du débiteurqui ont paflé dans- vos mains.... 
vous pouvez faire une compenfation avec 
ce qui vous eft dû , s’il n’y a pas d’autre 
voie de vous faire payer. Ce fentiment fin- 

f ulier eft oppolê à celui de tous les autres 
)o£teurs , qui difent que la compenfation 
occulte eft permife , lorfque certaines cir- 
conftances font réunies. Vafquc^, ch. y, de 
la rejlit. §. 1 , doute 8 , fait l’épumération 
de ces circonftances & fait voir que la rai- 
fon fur laquelle s’eft fondé Henriquez eft 
faufte , parce que dans ce cas la compenfa- 
tion n’ell point injufte, mais c’eft unedé- 
fenfe jufte , contre un tort que vous fait mal 
à propos le débiteur , en vous retenant in- 
juftement votre bien , ou la choie à laquelle 
vous avez un droit acquis. 

Quoi qu’il en foit du for extérieur... II Ibid. p. 41t. 
paroit probable qu’au for intérieur uncréan- n • 93 » 
cier peut faire compenfation en fa faveur : 

& avant le temps , pour une dette future, 

N ij 
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futuro ; duplici conditione pofita. Prima 
eft y quôd fi aliquod damnum debitori 
advenit ob anticipationem compenfa- 

tionis debeat torum id vel diminui 

ex principali debito, vel debitori refti- 

tui Secunda conditio requifita eft ; 

ut verè fit periculum morale , quod de- 
bitor fuo tempore non fit debito fuo fa- 

tisfàdurus Si ergo paratum te fcio 

ad negandum mihi debitum poft men- 
fem y nec aliter poflfum damnum illud 
vitare , nifi præveniam , & accipiam 
quod tuum eft , ut me defendam , non 
excedit totum hoc defenfionem licitam 
rerum mearum- Quis enim dicat; fi fcio 
te cras venturum ad furandum mihi cen- 
' tum aureos, non poffe me hodie accipe- 
re totidem tuos , ut me à tuocraftino furto 
defendam ? 

IM J. p. 417. Hinc infertur.... Si judex interroget 

jcA. 6 ,n. 109. etiam cum juramento , eum qui compen- 
fationem fecit , pofle ipfum negare ; quia 
(enfus eft fe non accepifle » vel retinere in- 
juftè , feu ita ut debeat reftituere. 
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enfuppofant deux conditions , i°. que nie 
débiteur fouffie quelque perte par cette 
*• compenfation anticipée , il fàut imputer la • * ' 

fomme fur le principal, ou la reftituer au 
„ débiteur. La fécondé condition requife eft 
qu’il y ait réellement un danger moral , & 
qu’il foit à craindre que le débiteur ne paye 
- pas ce qu’il doit, au temps de l’échéance.... 

Si je fçais donc que vous êtes difpofé à 
refufer de me payer dans un mois , Sc que 
je ne puifle éviter ce tort ique vous me 
faites , fans vous prévenir , & prertdre ce 
qui eft à vous , pour me défendre , je peux v " 
le faire , & il n’y a rien là qui excède ce qui 
eft permis pour la défenfe de mon bien ; car 
ft je fçais que vous deveï venir demain pour 
me voler cerit écus, qui eft -ce qui dira 
que je ne peux pas vous en prendre aujour- 
d’hui autant, pour m’indemnifer du vol que 
vous me ferez demain ? 

De-là l’on conclut.... que fi le Juge in- IhîJ.p. 417 . 
terroge & exige même le ferment de celui fiel. 6.11.109. 
qui a fait la compenfation , il peut nier , 
parce que le fens de fon ferment eft qu’il n’a ' £ 

pas pris , ou ne retient point injuftement, & 
de maniéré qu’il foit obligé de reftituer. _____ 


ETIENNE BAUNY. 

Somme des Pèches. 


1 6n- 

Etienne 
B a u « Y.< 


Dixième Question. Si de plufieurs lar- Des Larcins ; 
tins, petits en foi , il en peut réiulter un qui c ’ 10 ' p ‘ 
foit mortel ? Exemple. On aura pris d’une 
ou dÜ^erfes perfonnes, à fois réitérées, un 
fol) l’on demande fi de ces fommes légères 

N iij 
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Compenfation occulté , &lc. yc)f 
6c menues fe fait une faute qui foit mor- 
telle, & quand ? . 

L’opinion commune porte , que l’aélioa 
derniere , par laquelle fon ufurpe ce qui eft 
rtéceffaire à achever la fomme qui , en tait 
de larcin , le rend mortel; que telle action , 
dis-je, eft capable de priver l’homme de l’a* 
initié de Dieu , & conféquemment qu’il la 
faut mettre au nombre des mortelles : ainfi \ . 

en parlent Salas... Filîuc... Néanmoins avec 
leur permiffion j’oferai dire , i. Que le der- 
nier larcin , que l’on fuppofe être léger , 
comme ceux qui l’ont devancé , n’*/? que 
véniel . ... . Car l’aâion prend fon eftencc de ;; 

l’objet, & le laicin de l’injure qui fe com- 
met par icelui contre la perfonne, &c.... 
f Emman. Sa ) verbo Furtum , n. 8 , appuyé i-iJ. p. 144- 
iur ce fondement, dit qu’il eft fort probable , 
que celui qui par vices pauca alicui ejl fura- 
tus , citai ad natabilem quantitatem pervenerit , 
n’eft obligé , fous peine de damnation éter- 
nelle , à rien reftituer.... Or ces menus lar- 
cins , qui fe font à divers jours & reprifes , 
à un homme, ou plufieurs, quelque grande 
que puijfe être la Comme de laquelle on fe feroit 
f Accommodé , ne feront jamais mortels , Et con- 
fequenter , &c. ( •; — 

N. LONGUET. : ' Es * nnécs * 

1^4* 

Propositions dittées dans U Collège des & 

. J «fuites d’Amiens , par N. Longuet , Pro- » iéff* 
fejfeur des Cas de Confcieuce , es années Longuet. 
iôS4 & t6j j ifuivant T Extrait joint aux 
Requête 6* Mémoire prefentés Us f & 27 
Juillet 16 j8 à r Evêque d’Amiens par les 
Curés de fon Dioc'efe. -s 

* 'N iv 
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29 6 ' ' Vol y 

Si parentes; quorum caufà veî in rure , 
vel in officinâ, vel aliter laborant liberi , 
non fatiSfàciant ; fi funt grandiores , de- 
duétis fmpenfis , quas pater in illis alendis 
fecit , poflunt pro fuo labore & induftria 
tantumdem illis fubripere , quantum da- 
retur extraneo. 

V 

Poflunt liberi * fi parentes ftepè rogati 
& tentati precibus id abnuunt , illis fiib- 
ripere, animi relaxandi gratiâ, quantùni 
illis confuetudo & conditiepermittit. 

qu. y. Non peccat contra juftitiam , nec td- 
netur reftituere , qui pecuniam accipit 
ut occidat > percutiat , &c. quæ lunt con- 
tra juftitiam* \ i- 

4 '- y m ' * 0 

Qu*fl. xi. Quando qui» ita eget , & alter ita 
abundat, ut qui abundat, teneaturopi- 
tulari illi qui eget, poteft ille qui eget , 
occulté & bono modo rem alterius ac- 
cipere , fine peccato & obligatione ref- 
tkuendi. 

v * f * 1 .• • 

V*. 1 *• '• 1 . 


nu. 

Ibid. 

Ibid. 


Qui ceflit bonis, non tenetur reftî- 
tuere. • 

Qui cedit bonis , poteft fibi luifque 
retinere quæ neceflaria funt act ftatum 
moderatè fuftinendum. Similiter conjux 
& liberi; nec tenentur reftituere cum 
tanta ja&ura» 


1 ~~ 
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S i les peres & meres , pour qui leurs en- _^ ur,e 
fans travaillent , loit a la campagne, loit en meflt > Voui 
boutique , foit autrement , ne les fatisfont ne dérober^ 
pas ; quand les enfans font grands , ils peu- point, qu. i. 
vent , en déduifant les dépenfes que leur r ^P* 4* 
pere a faites pour les nourrir, dérober pour 
leur travail & induftrie , autant qu’on don- 
neroit à un étranger. 

Si les peres & meres refufent de fe ren— 
dre aux inftances & aux prières de leurs en- 
fans , les enfans. peuvent leur dérober , pour 
leurs menus plaifirs , ce que la coutume ÔC 
la condition autorife» 

On ne pèche pas contre la juftice , & on ?*■'• J» 
n’eft pas obligé à reftitution , quand on re- 
çoit de l’argent pour tuer , pour frapper 
quelqu’un , ou pour toute autre aélion con* 
tre la juftice. 

Quand un homme- eft tellement dans- n* 

l’indigence , & un autre tellement à fon< 
aife , que celui qui eft à fon aile foit obli- 
gé d’aider celui qui eft dans l’indigence 
celui qui eft dans l’indigence , peut prendre, 
le bien de l’autre fecretement & d’une 
bonne maniéré., fans pécher , ni être, obligé * > 
à reftitution. 

Celui qui a fait ceffion de biens n eft pas 
obligé à reftitution. 

Celui qui a fait ceffion de biens peut re- Ibid, 
tenir pour lui & les fiens ce qui lui eft né- 
ceffaire pour foutenir Ion' état fur un pied' 
modéré. Sa femme & fes- enfans peuvent 
faire de même ; & ils ne foçt pas obligés »- 
teftituer avec une fx grande perte* 

t. « , 

‘ 

b 
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Dt 4. Præc. Mulibr , etiam prohibente marite,- 
Ttttni. an.~j. poteft contrahere , validas eleemofynas 
aut donationes pro libito agere* expen- 
fas in ludo & recreationehonefta fàcere , 
8 c comparandofibi ornatui. 

Ihj.£> 10. Domeftici , vel alii , fi aliquid acci- 
se. Dtcai. pipnt ex præfumpta voluntate domini , 
**•' *•* quia fibi rationabiliter perfuadent domi- 
num non fore injuftum, nullum commit- 
tunt peccatum. 

De 4. pro* Non peccat filius fubripiens aliquid 
etpto Decal. de bonis paternis ipfo inviro parente , ad> 
fubveniendura gravi neceffitati proximi. 

Md. Si fibi bonâ fide putent parentes fibit 

condonaturos quæ fubripuerint , fi au- 
derent rogare, non tenerttur reftituere 
quando talis eft confuetudo aiiorum ejuf. 

* dem ftatûs. 
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Es années 

SIMON DE LESSAU. i6t S ./ 

& 

P RO P O S i T ION S diElées dans le Collège , 1656- 
des Jéfuites d'Amiens , par Simon de Simon du 
Leffau , Profejfeur des Cas de Confcience ESSAU * 
ès années i6jf & 1656 , fuivani 1 Ex- 
trait joint aux Requête 6» Mémoire pré - 
- fentes les f 6* 27 . Juillet i€f8 , à M . 
l’Evêque <f Amiens , par les Curés de fon 
Diocife. 


' Une femme peut , même contre la défenfe Du 4. 
de fon mari , contraâer > faire à fa fantaifie Decal. 
des aumônes ou des donations valides , & art ’ 
dépenler , foit pour le jeu & une récréation 
honnête , foit pourfes ajuftemens. 

Les domeftiques bu autres ne pèchent Dirj.&io. 
point , quand ils prennent Quelque chofe , Prxc. duDi- 
en préfumant de la volonté de leur maître , ca!ë arc • 
parce qu’ils lé perfuadent, fuivant les lu- 
mières de la raifon , que leur maître ne fera 
pas injufte. 

Un fils ne pèche pas quand il dérobe Du 4. pri- 
quelque chofe des biens de fon pere malgré ce P te * « Di - 
lui 5 pour fecourir la néceflité urgente de fon ca/ ' art ‘ 3 * 
prochain. ’ 

Si les enfans croyent de bonne foi que Did, 
leurs peres leur auroient donné ce qu’ils ont 
volé , s’ils avoient ofé le demander , ils ne 
font pas tenus à reftitution , quand telle eil 
la coutume des gens de même état. *' « 



1 ... .< • 

N \ j 
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Antonius 

Escobaju 


ANTONIUS ESCOBAK. 


Tom m ^ T&rq L o G ia moralis. 

m: 34/jsft, 

*. deprxcep. F lltus-f tmilias ferviens pair i poteft & 

Jlt \°/ pro ' non V ot f clam acc ‘pere tantum quantum. 
348 * "P a 8’pro eo fervitto. extraneo cuidam effet im- 
pendendum. 


Minime poteft. . _ 

1 U H, ex P enfas quas pater ’gerit in. 
alendo hJium-familias, poteft ipfe fer- 
g' g9> v < iens P atf i clàm accipere tantùm quan- 
tum extraneo pro eodem minifterio eflet 
împerdendum. Hoc unicè verum eiTe 
exiftimo. 


Uim. ItTv j Q uan d° fàmalus. via juridica poteft à 
3 jz . domino exqutrere quod Jibi debitum de- 

negatur , poteft & non poteft id clàm acci- 
pere } ftne furti reatu. 


S. 117. 

N. né. 
N. 119. 


Non poteft clàm accipere .. . . 

Clàm poteft accipere üne furti reatu. 

Hocteneo, nec referre judico quod 
via juridica poflît quis, fuum recuperare. 
debitum ; quia fuum récupérât , & non 
furatur alienum;. nec edam peccat reti- 
nendo cùm fuum retineat. 


Ton r. y. 
fv. i.TheoL 

Mot. m 37 . An infèrent damnum alicui , quod alteri 

fUftitu’tJLi. t f Tt7 ° tm Pft tatur > teneatur ad reftttutiontm 
7-^pag. 41.4, damm tpft tertio evenientis i 
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ANTOINE ESCOBAR. 

.. * 

Théologie Morale. 


1661* 

AntIinÇ 
E.SC 0 BAR- 


Tome 4. 
Mor . 


Un enfant de famille qui rend fervice à 
fon pere , peut -il & ne peut- il pas prendre 2 du p rit cep. 
en cachette autant qu 'il en eût coûté à ee 7 . & 10. pro- 
pcrç , fi un étranger lui eût rendu ce fervice . bltm. 16. p» 

Il ne le peut point. . • • > . , N. 88. 

Cet enfant qui rend fervice à fon pere , 
peut , outre ce qu’il en coûte à fon pere 
pour le nourrir , lui prendre fecrettement au- 
tant que ce même pere eût dû donner à un 
étranger qui lui auroit rendu le fervice que N. 89. 
lui a rendu fon fils. Cette décifion eft a 
mon avis , la feule qui foit véritable^ 

Un ferviteur qui peut obtenir par voie jurî- Ibid. Pro » 

dique ce que fon maître lui doit & lui refufe , blêm. ij. p. 
peut & ne peut pas prendre en fecretce qui lui 3 ï 2 * 
ejl dû y fans fe rendre coupable 


1 V. 117s 
N. 11 8. 
N. 119. 


H ne peut pas Je prendre en fecret.„ . - 
Il le peut dérober fans fe rendre coupa- 
ble de vol.... Jele-pepfe ainfi , & je crois 
qu’il importe peu qu’il puiiTe recouvrer fon 
bien par voie juridique ; puifque c’eft le fien 

3 u’il recouvre , Si qu’il ne prend point celui 
autrui, il ne-péche pas non plus en le re- 
tenant , puifque c’ëft le fien qu’il retient.. 

• /,-• Tom. y. 

Celui qui fait J quelqu'un un tort qui e fl im- part, i . Thé. 
pu té à une autre perfonne laquelle en eft inno- Mor. liv. 37. 
tente , eft-il tenu â reftituer le dommage î«iQu u t‘ ioL 
tu arrive. a cette perfonne innocente ^ pa „ 
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joi yoi , 

Petrusoccidit Joannem, autfuratus eft 
, # bona Joannis, & mors J oannis, vel furtum 

' * 1 ^^"P atratum ^P e troAntomoimputatur. 

99 * . Tenetur Petrusad reftitutionem dam- 

ni evementis Antonio ? 

N. 100. Non tenetur Petrus ad reftitutionem 
damm îllati , aut inferendi Antonio, 
quamvi 8 probabiliter judicet damnum 
îiiud Antonio eventurum . . . 

^ I01 * Cum his opinor , adjiciens hoc verum 
ejfty etiamfi Petrus intendat illud dam- 
num inferre Antonio , ut. . . Lefiius do- 
cet , cui Bonacina & alii adhærefcunt .... 
Sola enim intentio abique opéré exte- 
riori injuftitiæ ad reftitutionem nom 
obligat. Conftat igitur Petrum verè non 
efie caufam damni Antonio illati , fed 
lioc per accidens & Pétri opéré ortum 
liabuiiïe. 


J h l d 'J 0U - ln r eo^afu , quo Iicet minus furtum 
* . confuIer^Pline reftituendi obligatione , 

poteltne etiam abfque ejufmodi obliga- 
tione confuli æquale malum paratojam 
ad alterum faciendum ? . 


N. 264. \T. g. Volenti Antonio furari modium 

tritici, vel pecuniam potiùs furetur in' 
gratiam tuî , quia delideras triticum illud 
ab Antonio emere ? Item volenti fùrari : 
centum à Petro vel à Joanne , dubitanti 
utri furetur, anconfulere poffis utfuretur' 
potiùs Petro, quàm Joanni qui amicov' 
tuus eft ? 
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Pierre a tué Jean , ou volé fes biens ; on 
impute à Antoine ce vol ou ce meurtre 
commis par Pierre. . 

Pierre eft-il obligé de reftituer le dom- U. 99.. 
mage qui en revient à Antoine. 

Pierre n’eft point tenu à la reftitution du „ & Ic *«- 
dommage arrivé ou qui arrivera à Antoine, 
quoique Pierre juge probablement qu An- 
toine fupportera ce dommage. ... . 

Je fuis de l’avis de ceux qui le décident M toi»- 
ainfi , & j’ajoute que cette décifion eft vérita- 
ble , quand même Pierre auroit eu attention 
de faire fupporter ce dommage à Antoine...’..- 
félon la doétrine de Lefiius , fuivi par Bona- 
cina & par d’autres..... En effet, la feule / 

intention d’une injuftice , fans l’exécution 
extérieure, n’oblige point à reftituer. Il eft 
donc confiant que Pierre n’eft point vérita- 
blement caufe du dommage arrivé à An- 
toine , & que ce dommage ne doit que par 
accident fa naiflance à l’aâion de Pierre. 


En fuppofant qu’il eft permis de confeil- 
lèr un vol de moindre conféquence fans en- 
courir l’obligation de reftituer , peut - on , 
fans contraéier cette même obligation , con- 
feiller un vol égal à-celui qui eft déjà difpofé 
à en faire un autre; 


Ibid, dub, ■ 

j8. p. 66. 


•« 


Par exemple , pourriez-vous confeiller à 
Antoine , difpofé a voler une mefure de fro- 
ment , de voler plutôt , par amitié pour vous, 
une fomme d’argent , parce que vous avez 
envie d’acheter d’Antoine ce froment? ... ou 
bien pourriez -vous confeiller à quelqu’un 

3 ui auroit envie de v^ler cent mefures à 
ierre ou à Jean, fans être décidé à les voler 


Digitized by Google 





304 Vol, 


Minimè licet . . . * 


A. 266. 
A. 267. 



1664. • 

Amad. 

G u 1 m e=* 

H I u S.* 


Licet omninô .... 

Vertus exiftitno non (olùm non obfi- 
gari ad Teftitutionem , ut Sanchez con*. 
cedit ; fed nec etiam peccare qui confu- 
lit æquale furtum refpe&u ejuldem per- 
fonæ : quod etiam vtrum puto in furtis 
æqualibutf refpe&u diverfarum perfona- 
rum , quando jara fut de utraque cogi- 
tât. - 


'A M AD Æ US G U I M E N I XJ S 


OpUSCULUM de. Peccatis . 

Trac!, de Furtum trigintaregalium , v.g. majus 
Fecc. prop. peccatum efl quàm Sodomia. Fafquez Je fui- 
paB ‘ 15 ' ta, 1. 1. qu. 71. art. 4. in comment, ultim. 

.... Sic difcurrit P. Vafquez, gra- 
vius peccatum eft quod majori virtuci 
opponitur ; fed furtum opponitur juftitiæ 
wmm — ^ , , quæ eft major virtus , Sodomia verô ca- 
— — ftitati quae eft minor ; Ergo. 

J SA N SES 

J de JOANNES DE CARDENAS,. 

Cajldenas.. 

Cri sis Tkeologica.. 


Dif. aj- Tr tge S i M a. feptima Pronofitio’ex 
cap. î. art. i-damnatis hæc eft* Famuli & famula do* 
F 47+ 37 ’ jnêfiica pojfunt occulté ■ ht ris fuis jubrigert 
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Compcnfation occulte , &c. 3 05 
à Fun plutôt qu’à l’autre , de les voler plutôt 
à Pierre qu’à Jean qui eft votre ami ? 

On ne' peut pas donner un tel Con- 
feil .... 

On le peut fort bien 

Je crois même plus véritable , que celui 
qui le donnerait, ne feroit point tenu à la 
reftitution , comme Sanchez en convient, 
mais encore que celui-là ne pèche point qui 
confeille un vol égal, ayant égard à la per- 
fonne. Ce que je crois vrai dans des vols 
Vd’égale valeur , refpeéHvement à dgs per- 
fonnes différentes , quand le voleur a déjà 
en vue l’une & l’autre perfonne» 


' l 9 * W 

• 9 n -at 

•*9t 


• I 




JEAN DE CARDENAS, '^7^ 

Cardenas. 

Juge me n T Théologique. 

*■ 

La trente-féptiéme des Propositions con- jy^ 
damnées , eft celle-ci : Les valets & les fer- z f art . u 
Vantes peuvent voler ficrettement leurs maîtres p. 474. kv} 7 » 


* 
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ad compenfandam operarn fuam quarts ma- 
jorera judicant falano quod recipiunt. Quæ' 
propolîtio jure mérité damnatur ut fcan- 
dalofa ; inducit enim famulosad plurim» 

* furta. 

Ibid, n, 38. Sed inprimïs notandum eft , in hac « 
^ damnatione non loqui Pontificem de ca- 
fibus in quibus meridianâ Iucç clarius eft 
héros committere injuftitiam > ,vel mi- • 
nuendo falarîum »ex juftiria debitum , 
vel non folvendo mercedem pafto pro- 
miflaiiL Nam in hac evidenti injuftitiâ* „ 
Iicec ramulis petete in judicio «qualita- 
tem mtrcedis libi débita; ; aut li ex ali— 
qua caula non poflint in judiçio fui juris 
requalitatem confequi , poterunt extra- 
jvdicialiter iibi occulté compenfare. 


D'ff.i^.eap- Sciendum eft menfuram magnitudinis 
3. an. 4- »• aut parvitatis moralis efle judicium pru- 
489* Centura. 

ihd. a. icé. Circa aflignandam quantitatem gra- 
p. 489. V em , quæ fufficiat ad peccatum lethale, J 

varia liint Theologorum iudicia 

Prima ( opinio) eft P. Thomæ Sanchez, 
lib. 7. Sum. c. 20. ». f. ubi fie ait : Ho - 
die communior fententia eft , txigi in Hif- 
. * fania fur'um quadrupliris ur^enrei ad mor- 
. . - taie ; & num. feq. addit : Refpettu Prin -, 

A.fipii exigitur major quanti tas. 

1 . ' . 

Ibid. n. 10-r Seconda opinio eft , quam oftavo loco 
ponit Diana , relatus ex Bonacina. .« 


p . 490. 
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Compenfatlon occulte , &c. 307 
pour compenfer leur travail qu’ils jugent plus 
grand que le falaire qu’ils en retirent ; la- 
quelle proposition eft condamnée avec rai- 
fon comme fcandaleufe ; car elle induit les 
domeftiques à quantité de vols. 

Cependant il faut remarquer d’abord que ibii. n. 3$; 
dans cette condamnation le fouverain Pon- 
tife ne parle point.des cas dans lefquels il 
eft plus clair que la lumière du foleil en 
plein midi , que les maitres commettent une 
injuftice , ou en diminuant le falaire que la 
juftice exige d’eux , ou en ne payant point 
le prix dont ils font convenus. 

. En effet, dans un cas d’injuftice aufli évi- 
dent, il eft permis aux do meftiques de ré- .<• 

péter en Juftice la 1 portion de leur falaire 
qui leur eft refiifée ; ou fi par quelque raifom 
ils re peuvent la répéter en juuice, ils pour- 
ront fe faire Juftice eux-mêmes ; & uîer de 
la compenfation fecrette. 

Il faut fçavoir que la mefure de la gran- Diff. 13. ch. 
deur ou de la petitefTe morale dépend du ** arc ' 4 „' ”* 
.jugement de perfonnes prudentes. I0Î ' p ' 4 

tes Théologiens ont porté différens juge- *• 106. 
mens fur la détermination de la quantité 
eonfidérable , fuftifante pour qu’il y ait pé- 
ché mortel. La première opinion eft celle du 
P. Thomas Sanchez , liv. j.fomnu chap. 20. 
n. s , où il s’explique en cette maniéré : Au- 
jourd'hui la plus commune opinion , eft qu’il 
faut en E/pagne un vol de quatre piftoles 
d 'argent , pour qu’il fait mortel ; & au nomb. 
fuivant , il ajoute : Si le vol eft fait à un 
Prince , il faut une plus grande quantité. 

* La fécondé opinion eft celle qu’établit en îbid.n. 107. 
premier lieu Diana , cité par Bonacina ; il P' 4 ? 0r 
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diftinguente quatuor généra perfonarurrK . 
primum illuftrium , quæ fplendidè alunt 
fàmiliam : fecundum earum quæ vivunt 
ex fuis redditibus , quales funt commu- 
nes divites : tertium earum , quæ vivunt 
ex fua arte & opéra : quartum earum , 
quæ ex emendicato vivunt. Atque ref- 
peétu perfonarum prinji generis , unum . 

. « aureum efle materiam gravem ; refpe&u 

* . • ' fecundi generis , quatuor regales , refpec- 

tu tertii , duos regales ; refpe&u paupe- 
rum f unum. 

ihld.n. 108. Xertia opinio elî Joannis de Lugo. 

49 °- tontr I# de jufiit. difp . tô.feft. z< num. 28^ 
ubi hæc habet : Quare non tegrè cum præ- 
di&is in re ipfa confentiam , ut in oràine 
ad Reges , & magnates opulentes exigatur 
furtum unius aurei , ad divites , fex vel 
feptem argentei , ad artifices quatuor , ad 
pauperes valor viftHs diurni t feu merces 
mediocris , quæ tempore medio inter hyemem- 

& cefiatem datur foffori „ ,, 

, * •• . . 

JiiJ. n. 109. Et quidem quælibetex his tribus fen- 
P- tentiis poteft tutô admitti ad praxim y 

quâ inter fe parùm di fiant , tamen cum, 
duabus limitationibus. 

/ ’ 

ihld.n. 113. Dico primô circa ea.quæ quis aufert 
P‘ 49 1 ' ab eodem fubjeéfrv Quando quis fubri- 

pit plures parvas quantitates cum brevi *• 
temporis interpolatione inter unam & 
aliamablationem ; eadem quantitas, quæ * * 
fuHjcitad peccatum mortale fimul ablata, 
fufficit etiam fucceflîvè ablata, Hæc corv- 


S 


< » 
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Compenfaùon occulte , 6 cc. 309 
diftingue quatre fortes de perfonnes : 1 . 

Les perfonnes illuftres , qui entretiennent 
leur maifon avec magnificence ; 2 0 . Celles 
qui vivent de leurs revenus , comme font 
communément les perfonnes aifées ; 3°.CeL 
les qui vivent de leur métier ou de leur pei- 
ne ; 4 0 . Celles qui demandent l’aumône pour 
vivre. Pour les perfonnes de la première efpé- 
ce , un écu d’or eft une quantité confidérable ; 
pour les féconds , quatre réaux ; deux réaux, 
pour les troifiémes ; enfin un réal eft quan- 
tité grave par rapport aux pauvres. 

La troifiéme opinion eft de Jean de Lugo;^'^* a * Ie, 8. 
1. 1 . de la Jufi. où il dit : Je fuis •volontiers de P' 
l’avis de ceux dont j’ ai parlé ; fçavoir , qu’il 
faut par rapport aux Rois & aux Grands qui 
vivent dans l’opulence , que le vol fait d’un 
écu d’or ; par rapport aux riches t ftx ou fept 
pièces d’argent ; pour les artifans quatre ; & 
pour les pauvres la valeur de leur journée , 
ou le falaire moyen que l’on donne à un hom- 
me qui travaille à la terre y pour fa journée , 
entre l’hyver 6* l’été. 

Et à la vérité , on peut fuivre avec fureté Ibid. n. 109. 
chacun de ces trois léntimens dans la prati- P’ * 9 °' 

S ue , car ils s’éloignent peu l’un de l’autre : 
faut pourtant y apporter deux limita- ' 
tions. 

. . Premièrement, quand le vol eft fait à la ‘bid. p. nji 
même perfonne , 6c lorfque celui qui vole , P' 4?I * 
prend plufieurs petites, lommes , a peu de 
aiftance de temps l’une de l’autre ; ce qui 
fuffiroit pris à la fois, fuffit fucceftivement 
pour qu’il y ait péché mortel. Cette con- 
dufion eft dans le goût des Auteurs que ie 
vais bientôt citer ; & la raifon eft qu’c . ^t 



** 


I 1 ® 

clufio eft ad mentem Au&orum quos pro- 
ximè referam Ratio eit quia idem de- 
trimentum accipit homo , li quis fubri- 
piatabeo quinquaginta argenteos cum 
brevi temporis interpolatione , quàm ii 
ümul fubripiat. 

II4 ’ Dico fecundô- Quando ablationes 
parvæ fiunt cum interpolationibus longi 
temporis , refpeftu ejufdem fubje&i , ad 
peccatum lethale , & obligationem re- 
ftitutionis fub mortali tequiritur dupto 
major quantitas, quàm quæ futlicit fimul 
ablata. Sic P- 1 bornas Sanchez. . . & 
apudipfum Navarr. . . . Grafïis. . . Re- 
bellus. . . . Lelïius. . . . Emmanuel Ro- 
driguez. . . Rationcm reddit P. Thomas 
Sanchez ex Leflio , quia homines minus 
tegrè ferunt fibi auferri longo intervallo 
(y curfu quadam mmima , quàm eamdem 
quantitatem , fimul vel data Optra , vtl 
• brevi intervallo. 

a«V. ». 1 1 y. Circà ea qua» quis fubripit à diverfis 

P- 49*. fubjed:is,dicotertiô: Adhuc major quan- 
titas requiritur in hoc cafu ad hoc , ut 
fit obligatio reftituendi fub peccato mor- 
tali , quàm in cafibus conclulionum ante- 
cedentium Ita P. Thomas Sanchez . . . 
ubi cum Rebello citato. . . ait. Unde ve- 
rifimile efl non effe mortale , nec fub inortali 
ad reftitutionem obligari fimplicem furem , 
qui minorcm quantitatem , quàm tmius 
aurei à tota communitate Civitatis Eboren- 
fis , vel Connimbricenfis > vel alteritts , non 
minus fopulofie } furaretur. Ubi advertere 
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Compenfation occulte , &c. 3 1 1 
autant de tort à quelqu’un en lui volant cin- 
quante écus t'ucceffivement , mais à peu de 
diffance de temps , que fi on les lui prenoit 
à la fois. 


Quand les petits vols fe font dans ibli. n. 1 14. 
un long efpace de temps , & de loin à Loin f* 49 1 * 
à la même perfonne , pour qu’il y ait pé- 
ché mortel , & obligation de reftituer tous 
peine de péché mortel , il faut le double de 
ce qui iuffiroit , s’il étoit pris à la fois. 

Ainfi le décide Thomas Sanchez, .". qui 
cite Navarre.... Graffis:... Rebeîlus. ... 

Lçffius ; Emmanuel Rodriguez & Sanchez 
en donne la raifon d’apres Leflius. C’efl 
que les hommes font moins fâchés qu'on leur 
prenne de loin à loin quelques bagatelles , que 
fi on les leur prenoit à la fois ou en peu de 
temps ou tout exprès. 


Pour ce qu’on vole à différentes perfon- Ibid. »• ” J* 
nés , je dis troifiémement qu’il faut encore 
une plus grande quantité en ce cas , pour 

3 u’il y ait obligation de reftituer fous peine 
e péché mortel , que dans les cas précé- 
dens. C’eft l’avis de Th ornas Sanchez, qui 
dit avec Rebeîlus déjà cité : 

Il ejl vraifetnblable qu'il n’y a pas péché ' 
mortel n i obligation de rejlituer fous peine du 
même péché , lorfque le voleur prend fimple- 
ment une quantité moindre qu’un écu d'or à 
toute une communauté dans une ville , comme 
Evora ou Conimbrc , ou autre , auffi peuplée : 
où il faut remarquer qu’il faut encore moins 


« 
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oportet adhuc minorem quantitatem , 
quàm aurei defignandam efle , quanto 
fuerint pauciores domini , à quibus fub- 
riperentur eæ minima; quantitares. Et 
tantô majorem quantô fuerint plures do- 
mini , dummodo ultimus terminus pec- 
— — - — 1 cati mortalis lit unus aureus. 

Amton.u U s S CAROLUS-ANTONIUSCASNEDI. 


Casnedi. 


C R I S I s Theologica. 


Ton. x. dïfp. ]} E us.... vetat tantum furtum cogni- 
tlim » ut malum, non autem cognitum , 
i*7«. S ' ut bonum. 

T D O MIN IC Ü S VI VA. 

171 3 * 

CU • M Vi‘vÂ. DAMNATÆ Thefes ab Alexandro PH. 

Pars 2. Innocentio XL & Alexandro FUI. ad 
Theologicam trutinam revocata juxta 
pondus SanÜuarii. Editio quart a ,fedulo 
expolita. Auttore P. Dominico Vivo, , 
Societatis Jefu , Sacra Lheol. Profejf. 
in Collegio Neapolitano ejufdem Societa- 
tis. Patavii , 1713- facultate.typis 
mandandi y concejjâ à Thoma CaPA- 
no , Provinciali Societatis Jefu in R gno 
Neapolitano , poteftate ad id ipfi traditâ 
à Michaèle-Angelo Tamburino Prapofit 0 
Generali , poft recognitionem & approba- 
tioncm altqnot eju/dem Societatis Theolo- 
gorum , quibus id commiffum fuit . 
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Compinfation occulte , &c. 3x3 
cju’un écu d’or , lorfque l’on prend ces peti- 
tes «hofes à moins de perfonnes ; & qu’il 
en faut d’autant plus , que le vol eft fait à 
plus de perfonnes, pourvu que le terme du 
péché mortel foit toujours un écu d’or. 


CfÎARLES-ANTOlNE CASNEDI, ^ l 7 lu 

Ch ARLES 

r , , . Antoine 

Jugement Theologique. Casnedi. 

Dieu ne défend le vol qu’en tant qu’il 
eft regardé comme mauvais , & non pas 87. f.* 
lorfqu’il eft connu comme bon. 178. 

DOMINIQUE V I V A. a 

* 

TnÈses condamnées par Alexandre VII , DomVni- 
Innocent XI , 6» Alexandre V III , remifes que Vi va. 
dans la balance théologique , & pefées au p art j e , 
poids du Sanéluaire. Edition quatrième , 
corrigée avec Joui. Par le P. Dominique 
Viva y de la Société de Je fus , Profejfeur 
en Théologie au College de Naples de la 
même Société. A Padoue,i7i3. Avec 
permifflon d’imprimer , accordée par Tho- 
mas Capanus , Provincial de la Société de 
Jefus dans le Royaume de Naples , en vertu 
du pouvoir à lui donné à cet effet par Louis- 
Michel- Ange Tambourin y Général y après 
examen 6* approbation de quelques Théo - , 
logiens de la même Société commis à cet 


a 


effet. 

Tome ///, 
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Propositio XXXVII. 

Damn.Thet FamüLI & famula domefticæ pofjlint 
pars a. occulté heris fuis fiirripcre ad compcnfan- 
Propof. 37 . dam operam Juam,quam majorem judica/it 

, ab Innocen- falaïlO , quod recipltint. 
tio XI. dam- ’ ^ 

"*“!/• 9 °' Quod in hac Thefi profcribitur , eft , 
7o'o ** pofle famulos occulté compenfare id quod 
PS ' - ipfi judicant ex juftitia iibi deberi in iala- 
riura y quod certè Icandalolüm eft viatn 
aperit innumeris furtis. 


HU n . .... Irrationabile eft,, quod hujufmodi 

pj S . 93. judicium ab ipfis famulis formetur 

Irrationabile eft, ut proprio judicioin re 
tam lubrica fidat famulus , unde nequituti 
compenfatione occultâ , ex hoc præcisè , 

- ♦ quod ipfe iudicet operam fuam efle di- 

gnam pinguiori ialario ; & ratio^eft , 
quia , ut in expofitione Propofitioms i y 
Alex. VII. & alibi diximus , illicitum 
eft univerfim , quodcumque impoffibile 
moraliter eft , ut depuretur ab inhone- 
ftate. • • • • 

W> . N J 

ibld. n. ii.- Dubitatur tamen , an famuli poflint 

P- 93' occulté fibi aliquid compenfare , quando 

necetfitatç , aut vi adiguntur ad mler- 
! viendum parvo pretio. Qua in re Le»... 

Suar. . • • Mol Dicaft. .... & alu 

communiftimè docent , pofle citra înju- 
ftitiam fibi compenfare ufque ad pretium 
jufturrv 'iatimum , fi ipfi à propria miferia 
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Compenfation occulte , &c. ^3 1 5 
Proposition XXXVII. 


n être pas afe\ payés par le falaire qu 'on ^ 

leur donne. ^ 

Ce qui eft condamné dans cette Thèfe , 


Les ( erviteurs 6' les ferventes peuvent dé- Thef. cond. 
rober en cachette à leurs maîtres , pour com- ^ ecjnc '- P art * 

penfation de leurs fervices , qu ils jugent Propof. 57 . 

• - - - * - '•"ndamn.par 

îocent X 

9P. 

Ibid. n. I. 

c’eft la liberté qu’on y laide aux ferviteurs />• 9°« 
de retenir par compenfation occulte , ce 
qu’eux-mêmes jugent leur être juftement dû 
pour leur falaire, ce qui eft certainement 
îcandaleux , & ouvre la porte à des vols 
• fans nombre. 

.... Il eft déraifonnable , qué ce foient les irîd. n. 9. 

ferviteurs eux-mêmes qui portent un pareil 93* 
jugement...... Il eft déraifonnable de le fier 

à Ion propre jugement dans une matière aufti 
délicate, d’où il fuit, qu’on ne peut pas ufer 
de compenfation occulte , précilèmentparce 
qu’on jugeroit foi-même , que fa peine mé- 
rite un lalaire plus confidérable ; & la rai- 
fon en eft, que , comme nous l’avons dit , . 
en expofant la Propofition dix feptiéme d’A- 
lexandre VII ; & ailleurs , tout ce qu’il eft 
moralement impoftible de rendre honnête, 

eft en général illicite * , 

On doute cependant fi les ferviteurs peu- fllU.n. ia. 
vent ufer de quelque compenfation occulte, P- 93* 
lorfqu’ils font obligés par néceftité , ou p 
violence de fervir pour Un bas prix. Si 
cette matière, Leu.... Suarez.... Mol..... 

Dicaft & beaucoup d’autres enfeignent 

très-communément qu’ils peuvent fans in- 
juftice ufer der compenfation , jufqu a con- 

P ’i 
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ad i d adigantur . , . . qui conducit fàmu- 
latum alienum , confentit iri leges con* 
'dudionis , quæ pariter exigunt pretium 
juftum; unde quinecefiitate compulfus, 
locat fuum famulatum minoris quàm lit 
infimum pretium juftum , poteft citra 
injuftitiam occultâ compenfatione fup- 
plere defedum. 

nid. n. 14. Ulud in calce adverto ex Mol. & 
F' 94 ‘ Dicaft. quôd fi famulus non à propria in- 
digentia , fed ab extrinfaco , id eft , vi , 
aut metu compulfus , confentiat in fala- 
rium inæquale , poflit occultâ compen- 
* fatione fupplere defedum , non folùm 
ufque ad pretium juftum infimum , fed 
etiam ufque ad juftum medium ; & ratio 
eft , quia in tali cafu facilè reperturus 
effet uipendium juftum medium f fi talis 
metus abeflet* ... 


1710. 

’ îf ™” joannes marin. 

T h e 0 l 0 g 1 jp. fpeculativœ (j moralis , 
Totnus tertius. 

Tom. 3. tr. Dubium elfe poteft de malitia furti, 
Va de quantitate conftituente malitiam gra- 

pj e . ao8. ‘ vem , & de modo eam confitendi. • • 
ibid n. 41. Circaquantitatem fufticientemad mor- 
vA. p . taie, diverfa refpedu diyerforum alh- 

gnanda eft. Judico unum aureum fufheç- 
re ad lethale refpedu cujufvis, etiam Rç- 
gis. Odo regalia refpedu hominum 
picdiocriter divitum , qui non aluntur ex 
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currence du plus bas prix , s’ils y font né- 
celfités par leur propre mifere.... Celui qui 
loue le lervice d’un autre , confent à remplir 
les loix de la location , qui exigent pareille- 
ment un jufte prix ; d’où il fuit , que celui 
qui loue ion fervice à un prix au-deffousdu 
plus bas , peut Tans injuffice y fuppléer par 
la compenfation occulte. 

Pour finir , je remarque d’après Molina > i!J - n - * 4 ' 

& Dicaftille, que fi’un lerviteur n’a pas été f' ^ 4 * 

contraint par fa propre indigence , mais par 

une caufe étrangère , telle que la violence 

ou la crainte , à accepter un ialaire inférieur * 

à fes fervices, il peut , par la compenfation « 

occulte , fuppléer à ce qui y manque, non- 

feulement jufqu’à concurrence du plus bas 

prix , mais même du prix moyen ; parce 

qu’en pareil cas , il auroit facilement trouvé 

un falaire au prix moyen , s’il n’eût pas eu * 

cette crainte. — — —— 


JEAN MARIN. 

Théologie Spéculative & Morale. 
Tome III. 


17x0. 
Jean 
* Marin. 


Il peut y avoir du doute fur la malice 
du. vol, fur la quantité qui rend cette ma - f e k. 4.». 4% 
lice grave , fur la maniéré de s’en confeffer. p*g% 108. 

. Quant à la quantité fuffifante , pour qu’il ibid. n. 40. 
y ait péché mortel , elle eft différente , fe- m ' ms P a 6 e * 
ion les différent Auteurs. Pour moi, je juge 

S k’utv écu d’or füffit pour qu’il y ait péché 
ortel , quand le vol feroit fait au Roi ; 
kuit réaux par rapport aux perfonnes mé- 

O iij 


Digitized by Google 



✓ 


3 i 8 Vol, 

proprio labore. Quatuor refpe&u eorum 
qui diurnâ mercede fuftentantur, qua- 
les funt Officiales : refpe&u pauperri- 
mi, qui mendicatis eleemofynis vitam 
degit, duo regalia, & forte unum erit 
materia fufficiens. 


ibU.n.Ai. Mitto fententiam Navarr- tom. i. de 
cad. p. ' ' Refiit. lib. 5. c. 1. num. 33. Teged. tom. 

1. lib. z. traB. z. contr. 18. Arag.2. 1. 

• qumfi. 66 . art. 6. dub. 3. citantium Na- 

, - varr. in Manual. c. 17. num. 33. & di-, 

- centium : Nec etiam numerum centuni. 
argenteorum vel aureorum dicendum 
efie quantitatem mortalem ex naturâ rei , % - 
& ex obje&o, nilî quando ex tali furto' 
• quis grave damnum pateretur. Moya , ( 
fitp. num. 3. dicit : Furtum in ratione ' 
furti , feu damni contra bonum publi- 
cum , non elle peccatum mortale , nifi 
. quantitas ablata attingat quadra^inta re- 
galia , etfi minor quantitas fufficiat , fit 
mortale contra juftitiam commutativam. 


îblJ. #.44- Angeft. in Moral, cap. 9. Henriq. 
f. 208. jn quœfl. praB. feBion. 9. quœft. 7. num. 

. 12. Navarr. Summ. latin, c. 7. num.- 130 

& 140. dicunt , non efie mortale , fu- 
rari à pluribus perfonis furtis minutis 
quantitatem quantum vis notabilem, dum- 
modô à nulla feorfim gravis quantitas 
ofurpetur , quod probabile cenfet Na- 
varr. i.part. de Reftit. lib. 3. r. 1 . & Vaf» 
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diocrement riches , & qui ne vivent pas de 
leur travail ; quatre réaux pour ceux qui 
ont une paye journalière pour vivre, com- 
me font ceux qui exercent quelque emploi ; 
enfin , par rapport aux perfonnes. très-pav*- 
vfts , &, qui font obligées de mendier , deux, 
pièces d’argent, & peut-être une feule, fe- 
ront matière fuffifante pour qi^ y ait péché 
mortel. ™ 4 

Je laide le fentiment de Navarre , tome ilîi. »■ 4t. 
I!. de la Rejl. liv. 3 , chap. / , n. 33. Te- m ® me P B £ e - 
ged. tome I , hv. 2 , tr. 2. contr. 18. Arag. 2. 

2. quejl. 66 , art. 6 , doute 3 , qui citent Na- 
varre dans fin Manuel, ch- 17. n.33. & qui 
difent : Que cent écus d’argent ou d’or ne 
doivent pas être appelles quantité fuffi- 
fante pour qu’il y ait péché mortel à ne con- 
fidérerque la nature de la chofe même ou 
l’objet , à moins jjue de ce vol il ne s’enfui- 
ve pour quelqu’un une perte confidérable. 

Moya ci-deffus , n. /. dit : Que le vol comme 
vol , ou comme oppofé au bien public , 
n’eft point un péché mortel , à moins que 
la chofe volée iv’aille jufqu’à quarante piè- 
ces d’argent , quoiqu’une moindre fomme 
fuffife , li le péché eft contre la juftice com- 
mutative. 

Bien plus, Angett.dans fis Morales, chap. 
p, Henria. Quejl'. pratiques , feft. ç. Quejl. P' 

7 , n. 12. Navarre , Somme lut. chap. 7 , n. 

130 6* 140 , difent : Que ce n’efi: pas un pé- 
ché mortel de voler à pl.ufieurs perfonnes , 
en plufieurs petits vols, une quantité même 
confidérable , pourvu que cette quantité 
confidérable ne foit pas prife à un feul en 
particulier ; & Navarre le croit probable , 

O iv 
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quez, Opufc. de Reftit. c. g. §. j. num* 
76. dicit : Forfan efle probabilem : & 
Medin. eam défendit , Cod. de Reftitut . 
quaft. 1 o. quando qui ruratur eft pau’per , 
6 t non facit in fraudem legis ; fed qu^i 
non habet unde poflit ali : quam fenten- 
tiam fie explicatam vocat piam Ludov. 
Lopex apudtf'anner. de Juftitia,difÿut. 6* 
dub, 9. num. Z74. 



1. Gravts neceflîtas dlcitnr ,, quancTo 
r tanta eft egeftas , ut fit morale pericu- 
c ‘ lum notabiliter abbreviandi vitam , vei 
incidendi in gravem motbum ; vel etiam 
reipe&u viri nobilis r fi cogatur alteri fa- 
mulari, & refpeftu artificis, aut viri hone- 
fti , fi cogatur mendicare. . Non folùmne- 
ceflitas extrema fed etiam neceffitas gra- 
vis faltem fi fit valdè gravis,excufat à furto 
acceptionem rei alienæ- . . Frobatur . . *. 
quia ex gravi neceffitate facilis eft lap- 
fus in extremain; ergo quod in extre-. 
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premier e part, de la Refl. liv. 3 , chap. 1 , 
êc Vafquez, Opufcule fur la Refl. chap. 9 , 

§. i , n. 76 , dit : Que cette opinion eft 

peut-être probable ; Medin. la foutient Cod, 

de la Refl. que fl. 10. quand celui qui vole 

eft pauvre , Ôc qu’il ne le fait pas en fraude 

de la loi ; mais parce qu’il n’a pas de quoi 

fe nourrir ; & Louis Lopex dans Tanner y 

de la Juflice , difp. 6 , doute 9 , n. 274 

appelle ce fentiment ainfi expliqué , une 

opinion pieufe. — ■ 

N. C H A R L I. N. Cha&li« 

Propos I TI ON S dittccs au Collège de 
Rhode[,parN. Charli, J é fuite , Profeffeur 
de Théologie , rapportées dans l'Ordon- 
nance de V Evêque Comte de Rhodeç , du 
' ip Oftobre 1722 , & cenfkries par ladite- 
Ordonnance , après le refus dudit Charli , 
d’en faire une rétr ablation claire } nette &• 
précifi* 

On appelle néceffité grave , celle où Fin- Pnpof r- 
digence eft fi grande , qu’on eft dans un^ ?, r 5, ~ e J 31 
danger moral d’abréger confidérablement là en ’ 
vie , ou dè tomber dans une grofle maladie ~ r 
ou même pour un gentilhomme , s’il étoit: 
réduit à la néceffité de fe mettre en fervice,, 

& pour un artifan , ou un honnête homme , 
a’il fe voyoit réduit à mendier.,.. On eftï 
excufé de vol en prenant le bien d’autrui ,, 
non- feulement dans une néceffité extrême 
mais encore dans une néceffité grave , dm 
moins fl elle eft fort grave,..-. . .. CTn. le: 
prouve*. »... parce qu’il eft aile de tombe? 
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ma conceditur, extendendum eft etiam 
ad gravem , faltem quando eft valdè 
gravis P. Charli, quœft. i. a. 5 .$. i. de 
tauji s cxcuj antibus ttfurpationem ret aliéna. 


Fr»pof. 2. Pot est uxor hujufraodi bonis ( dota- 
de libus ) accipere quantùm opus eft ad vi- 
Cenf, Epifc. £ um f yeftitum , honeftam recreatio- 
nem, eleemofynas, donationes, aliaque 
hujufmodi ftatui fuo confentanea , juxta 
confuetudinein aüarum fuæ conditions 


mulierum. Ratio eft , quia maritus debet 
uxoricompetentemfuftentationem : quæ 
autem ad ufusjam di&osneceflariafunt, 
pertinent ad fuftentationem competen- 
tem uxoris ; unde !i maritus hujulinodi 
neceffitatibus nolit per feipfum provi- 
dere , poteft uxor ex illius bonis acci- 
pere, quin imô interdum poteft expen- 
<as illas facere , etiam non petitâ à ma- 
rito facultate , quando prævidetur eam 
negaturus fine caulà , vel ægrè eam con- 
ceflurus , & familiæ pacem turbanirus, 
û expenfæ omnes , etiam neceflariæ , 
illi innotefcerent. P. CharlT, quafi. 2, 
a. j. de Jute (y Jufiitia. • 
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de la néceflité grave , dans la néceflité ex- 
trême : Ainfi ce que l’on permet dans la né- 
ceflité extrême , doit s’étendre à la néceflité 
grave , du moins , fl elle eft fort grave. 

Censure. 

Cette do£lrine qui permet de prendre le 
bien d’autrui dans un grand befoin , & qui 
appelle grand befoin celui qui obligerait un 
Gentilhomme à fe mettre en fervice , & un 
Artijan à mendier pour fubfifter , eft faujfe , 
téméraire , pernicieufe au bien public , 6* 
déjà condamnée par le Clergé de France. 


Une femme peut prendre des biens ( de fa Pro 
dot) autant qu’elle en a befoin pour le vi -Çf* 
vre , pour le vêtement s pour d’honnêtes di- en * 
vertiflemens , pour des aumônes , pour des 
préfens, & pour d’au*rés chofes femblables 
conformes à fon état , fuivant la coutqmp 
des autres femmes de fâ condition. La raif 
fon eft que le mari doit % fa femme un en- 
tretien convenable j or ce qui eft nçceflairfi 

{ jour les ufages ci-deflus marqués entre dans 
'entretien convenable d’yne femme. Ainftj 
fl le mari ne veut point fournit par lui-m£- 
me à ces fortes de befoins , la fetfune peqt 
prendre de fes biens , & même quelquefois 
faire ces fortes de dépenfes , fans même lt^i 
demander la permiflion,lorfqu’elle prévoit 
qu’il la refufera fans fuiet , ou qu’il l’accor- 
dera avec peine , & qu’il troublera la paix 
de la famille s s’il vient à fçavoir toutes les . 
dépenfes , même néceÜaires. 



Fropop 4. Datttr îgnorantîà invîncibifis. . . ; * 
$} g 4 E‘-c e ^ ur * s naturalts • . . quoad conclufiones> 
1 ’ p * c ‘ ex principiis moralibus remotè 6c obfcu- 
rè dedu&as. Ita divus Thomas, 1 . x. q. 
94. art. 4. Le* nitttra, inquit , quantum ... 
ad quadam propria ( principta ) quæ funt 
quafi conclujiones prinapiorum commu - 

uium potefi in paucioribus deficere 

quantum ad notitiam , fitut apud Germa — 
nos olim latrocinium non reput abuur ini- 
quum. Le Moyne * /. 1. difp. z. r* 
1. fett. 1, art . y* de Jgnorantia invita 
iibilu 
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Censure. 

Cette propofttion efi téméraire , fearr ► 
daleuje t capable de troubler la paix des far 
milles , 6 * paroit déjà cenfurée par le Clergé 

de France. mmmmmmmn 

LE M O Y N E. 17^5. 

. LeMowi, 

Propositions extraites des Cahiers di - 
étés au Collège d Auxerre , par le Frere 
Le Moine , J: fuite, & cenfurées par l’Or- 
donnance 6 - Infiruüion Pafiorale de M.. 

I Evêque d’Auxerre , du 18 Septembre 

# 72 JV 


ÏL y a une ignorance invincible. . . du droit Propof. 4 

naturel.... par rapport aux conclurions éloi- p-V del’Or- 
gnées & obfcures des principes de la morale: donn * 
c’eft ce qu’enfeigne S. Thomas : La loi na- 
relle , dit ce faint Do&eur , peut manquer 
dans un petit nombre par rapport à quelques 
principes particuliers qui font comme les con- 
clu fions des premiers principes. Ce fi ainfi que 
les anciens Germains ne regardaient point le 
larcin comme injufie. 


- 


Censure. 

Cette propofition eft pernicieufe dans le* 
tnecurs , erronée , exeufe des crimes qui renver~ 
fuit C ordre ptffic que Us Loix ae loiffent 
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L'jdo vicus LUDOVICUS MOLINA. 

Mou NA. 

1602. Ludovic! Molinæ , Primarii qvion- 
Mogunux , j n Eborenli Academia S. Theor 

r J 7 ? logiæ Profefioris è Societate J efu , de 

0 on (lo. j u ftitia & j ure torn j duo. Moguntiœ , 

1602, Coloniæ Allobrogum, 17 jj,- 

• v \ 

Opus infcriptum cum lande in variis Scrjp- 
torum Societatis Jcfu catalogis , apud 
Ribadeneiram , pig. 171; apud Ale- 
gambe, pag. j 14; apud Soiael , pag. 
5 68* 

De Juft. 1 . 1 . Duo admonuerim : ununi eft , quando 
j uxta contra&mn à principio initum fà- 
<•0/. luc^d. mulo ultra ftipendium conftitutuîn ^ 
Mog. p. 6j6. debetur fuftentatio... Illain debere elle 
edit. Col. qualis fimilibus famulis confuevit. çon- 
Al ‘ ferri. Qiiare fi ad mcdiocrejn , ayt infi- 

mam , quæ ordinariè conferri folec, non 
perveniat, non cft culpce tr.buendum fa- 
mulo , fi petitâ competend , ( modo fine 
rubore aut alio periculo exigere eam 
poflit ) nec reddita, aliquid occulté acci- 
piat , quod id compenfet : quando quidem 
accipit, quod ûbi debetur, nec folvit*ur ; 
&quod fi in judiciopetat, v.el non audie- 
tur, vei plus in eo obtyxe^o in fumer. 
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point impunis ; & elle impofe à faint Thomas , 
en faifant entendre que ce Jaint Dofleur a. 
en/e igné qu’il y a une ignorance invincible du 
droit naturel y & que le larcin peut être exeufé 
fous prétexte de cette ignorance. — — — 

LOUIS . M O.L I N A. % Moi. in a. 

t . 1602 . . 

De la Juftice & du Droit , par Louis Molina , A Mayence , 
de la Société de Jefus , ancien illuftre Pro- 1 7 } 3 • 
fefleur de Théologie dans l’Univerfité ^ Geneve» 
d’Evora. A Mayence, 1602. A Geneve, 

1733. 

* i 

Ouvrage énoncé avec éloge dans diffère ns 
Catalogues des Ecrivains de la Société 
de Jefus ; dans Ribadeneira , pag. 171 j 
dans Alegambe, pag. 3)4 ; dans Sotuel , 
pag. 368. 

Il y a deuxehofes auxquelles il faut faire De la Juftice, 
attention; l’une que, quand , félon la cort- tom • 2 - t1es 
vention faite dès le commencement avec un c f M Jf s ’ ^ 
valet , on doit , outre des gages fixes , lui f é/. 1140. 
donner encore la nourriture, elle doit être la édit, de May» 
même que celle qu’on a coutume de donner P- 
à de femblables valets. C’eft pourquoi , fi ^ eneYe * 
celle qu’on lui donne n’égale pas la médio- 
cre ou la moindre qu’en a ordinairement 
coutume de donner, il ne faut pas faire un 
crime à ce valet , fi en ayant demandé une 
fuffifante (pourvu qu’il puifle l’exiger fans 
honte ou fans un autre danger ) & ne l’ayant 
pas obtenue , il prend feerctement quelque 
chofe qui lui ferve de compenfation , puif- 
que ce qu’il prend eft ce qui lui éft dû ; 6c 
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plufque moleftiae ab hero ea de caufa 
accipiet , quàm id valeat. 


Mi. toi. Soient hujufmodi famuli ( quos Page* 
»i4î- edrio. Hifp an j vocant ) ... multa de illorum de*- 
të* <CoU 7 ‘ m i norum bonis fecretô ufurpare, malè- 
Aüob. * que confumere , eftqne cafus in confeflio. 

nibus valdè firequens. Q^ando autem non 
excedunt juftam indubuatam mercedem, 
quae ipfis pro fuis obfequiis jam debetur , 
ac iter imprinais , ac feriô , comprimendi 
funt , ne fimile quid in pofterum efficiant. 
Curari deinde debet ut quoad fieri 
poflit , damna illata dominis reftituant , 
ab eifque fperent ac exigant fnnm inte- 
grum nipendium , quando verifimiliter 
abherisluatempore ipfis folvetur. Alio* 
qui 1 ferendum eft , ut id compenjent fo 
saercede jam pro meritâ , ipfifque de ri- 
gore juftit Ue debitâ. . » 


n'U, Ulud eft obfervandum » aliquibus ih 
Ibcis tam miferè interdum famulas &fa- 
mulos , qui nullâ conftitutâ mercede in- 
ferviunt , à dominis fuftentari ac tradari , 
ut neque ad vidum nece^aria , quæ aliis 
in domibus communiter fimilibus famulis 
tradi confueverunt ac debent >. fubmini- 
ftrentur , neque quoad veftitum , indufia, 
«alœos , galeros , & iis ûmilia eis coq- 
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ce qu'on ne lui paye pas ; & que s’il le de- 
mandent en jugement , ou il ne feroit pas 
écouté , ou il lui en couteroit plus pour 
l’obtenir , & il éprouveroit plus de défagré- 
mens de la part de fon maître , que la chofe 
ne vaut. • 

Ces fortes de domeftiques ( que les Efpa- nid. tel. 
gnols appellent Pages ) . . . ont coutume de 
prendre fecretement beaucoup de chofes 
des biens de leurs maîtres, 5 c de les tjjfliper : nev é. 
ce qui eft un cas très-fréquent dans les Con- 
férions. Or quand ils n’excedent pas le fa- 
laire jufte & certain qui leur eft dû pour 
leurs/ervices , il faut les réprimer vivement 
fur-tout & férieufement , pour empêcher 
qu’ils ne faffent plus rien de femblable à 
1 avenir. On doit enfuite avoir foin qu’ils 
reftituent , autant que cela eft poflible , ce 
qu’ils ont pris, & qu’ils réparent les dom- 
mages qu’ils ont faits à leurs maîtres ; qu’ils « 

attendent d’eux , & qu’ils exigent le paye- 
ment entier de leurs gages quand leurs maî- 
tres le leur feront , vraifemblableraent au 
temps de leur échéance : finon, il faut fouf- 
frir qu’ils ufent de compenfation pour fe pro» 
curer un falaire qu’ils ont déjà gagné , ôc 
qui leur eft dû à la rigueur de la juftice. 

Il faut obferver qu’en quelques endroits , IKi» 
les valets 6* les fervantes, qui ferventfens au- 
cuns gages fixes , font fi mal nourris, Sttrai. 
tés fi durement par leurs maîtres , tp’on ne 
leur donne pas les chofes nécefïaires a la vie , 
telles que communément dans d’autres mai- 
fons , on a coutume de les donner , & qu’on 
le doit à de femblables domeftiques ; 6c que, 
quant au vêtement, on ne leur donne ni 
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ferantur ; fed doraini expe&ent ut ejuf- 
modi famuli » qui aliundè non babent 
■ . unde hæc eniant , ea libi quærant ac 
emant : cùm autem fuftentatio compe- 
tens, licèt parca, ac vellitutus compe- 
4 tèns ac parcus eis , juxta contra&um ac . 
communeni morem debeatur^ ultra re- 
compenfationem aliam propter objequia , 
tulpaudi fané non funt , qui ad hæc tan- 
• tùm ,«jc bonis dominorum aiiquid oc- 

culte tc^rpant , modô à dominis iibi ne- 
celïaria quoad viftum & veftitum priùs 
perant , li id efficere polïint line fuo 
detriinento, & maximo rubore, i^que 
domini ipfis ea confejant. 


» • * 


>7î<5- 

Bap^sta ' JOANNES-BAPTISTA TABERNA. 

Taberna* 

Synopsis Théologie* praüicte. 

* • 

Torn. 2. tr. Quctft. 6 . A N qui putat fibi parum*fol. 
2. cap. vi, poflit uti occultâ compenfatione ? 
pag. 186. 

Refp. Pofle fi certô conftet plus illi de- 
beri ex juftitia , nec aliter poflit obtineri ; 
fecùs fi folvatur quod debecur , quamvis 
exiguum fit. 

Hinc fi famulus ultrô locavit fe pro 
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chemifes , ni fouliers , ni chapeaux , ni autres 
chofes de cette nature : de maniéré que ces 
fortes de domeftiques n’ayant rien d’ailleurs' 
d’où ils puillent en acheter , leurs maîtres 
attendent qu’ils s’en cherchent & qu’ils s’en 
achètent. Or , félon les conventions ordi- 
naires , & félon l’ufage commun , comme 
outre une autre récompenfe qui leur eft due 
pour leurs fervices , on leur doit encore , 
quoiqu’avec le moins de dépenfe qu’il eft 
jpoffible , une nourriture fufhfante & un vê- 
Tkment proportionné à leur état, il ne faut 
pas ajfurément faire un crime à ceux qui pour' 
fe procurer^ulement ces chofes prennent fe- 
cretement quelque chofe du bien de leurs 
maîtres , pourvu qu’auparavant ils leur aient 
demandé les chofes qui leur font nécefiaires 
pour la nourriture & pour le vêtement , s’ils 
peuvent par-là fe les procurer fans s’attirer 
guelque dommage & une très-grande con- 
mfion , & que leurs maîtres ne les leur aient 
point données. — 17^6 — * 

JEAN-BAPTISTE TABERNA. ba^tiTte 

Taberna. 

Abrégé de Théologie pratique. 


Q. 6. Celui qui croit n’être pas aflez Tom, 2 ; 

payé , peut-il fe dédommager par une com- tr. 2. ch. xj. 
penfation fecrete ? P a 8’ 1 * 

R. Il le peut , s’il eft conftamment certain 
qu’il lui eft dû davantage en bonne juftice, 

& s’il ne peut l’obtenir autrement. Il n’en eft 
pas de même fi on lui paye ce qui lui eft 
dû , quelque petite que foit la fomme. ' 

C’eft pourquoi un domeftique qui s’eft 
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pretio jufto , fed intimo , non poteft uri 
compenfatione , licèt advertat le alibi 
cum eodem labore plus fuilTe lucratu- 
rum. Si tamen meiu injufto dominus 
coegerit fibi potiùs fervire quàm alteri , 
ubi jultè plus lucratus fuiflèt , tenetur 
dominus de damno ; adeôque li rogatus 
id nolit compenfare , poterit famulus oc- 
culté furripere. Quod fi dominus non 
coegerit quidem fervire , fed farnuli 
paupertas , tenetur tum dare faltem in- 
nmum pretium jufium , nifi, ut antè dk* ! 
dum eft , dominus fervo non indigeat , 
fed ilium excipiat ex mera charitate ôc 
mifericordia , idque famultf fignificet. 
Quôd fi , omnibus confideratis , merces 

Î uidem fit exigua , fed nec plus promif- 
um fit , nec delint alii qui parati fint 
idem obfeq.uium eodem pretio præftare , 
fignum eft ifon plus debeii ex juftitia : 
quod notandum eft pro iis operarijs 8c 
famulis , qui ut fùrta fua excufent , ob- 
tendunt fibi non folvi quantum mereni ur , 
nec facilè , inquit Lugo credendum eft 
famulis allegancibus defedum iufti fti* 
pendiû 


Col. Mérité ab Innoc. XI. damnatam 
efle hanc propofitionem inter 6j.- j 7 ;, p. 
Farnuli & famulœ domeflicœpofunt occulté 
keris fuis furripere ad compenjandatn ipe- 
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loué pour un prix jufte , mais fort peu con- 
fidérable , ne peut pas ufer de compenfation, 

Î juoiqu’il voie qu’il gagneroit plus ailleurs f 
ans avoir plus de peine. Si cependant par 
une crainte injufte , fon maître l’obligeoit à 
le fervir , plutôt qu’un autre chez qui il ga- 

f neroit davantage , le maître eft alors obligé 
e le dédommager. Si donc ce maître refufe 
de le faire quand on lui demande , le fervi- 
teur peut en ce cas lui dérober quelque 
chofe ; que fi le maître ne le force pas à U 
vérité à le fervir, mais qu’il y foit contraint 

} >ar fon indigence , le maître eft obligé de 
ui donner des gages raifonnables , quoique 
fort médiocres , fi ce n’efi, comme on a déjà 
dit , que ce maître n’eût pas befoin du do- 
meftique , & qu’il ne le retînt que par cha- 
rité & compaflion , & qu’il le lui eût dé- 
claré. Que fi , tout confidéré , le falaire eft à 
la vérflé petit , mais qu’il n’ait pas promis 
davantage , & qu’il ne manque pas de gens 
prêts à lui rendre les mêmes fervices au 
même prix , c’eft une marque qu'il ne doit 
pas plus en rigueur : ce qu’il eft bon de re- 
marquer , àcaufe des ouvriers & des fervi- 
teurs , qui pour excufer leurs vols ne man- 
quent pas de dire , qu’on ne leur donne pas 
autant qu’ils méritent. Car il ne faut pas , 
dit Lugo , croire facilement les ferviteurs , 
lorfqu’ils fe plaignent qu’on ne leur donne 
pas un jufte falaire. 

Col. C’eft donc avec raifon qu Innocent XI. 
parmi foixante & cinq propofitions , a con- 
damné celle-ci , qui eft la trente- feptiéme : 
La ferviteurs 6 les fuyantes domejliqum 



.w 
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ram fuam , qu.am major cm judicant fa tari» 
quod rccifiunt- 


ü’ lt '' 6 * 0, Furtum efl occulta rei alienæ ablatio 
P a S- 2 7 • invito domino. Differt à rapida quæ non 
fit occulcè j fed vidente & renitente do- 
mino. 

Quæft- 1 . Quæ quantitas requiratur ad 
peccatum mortale furti ? 

Nota. Quamvis varii , ut Malder , Di- 
caftillo , &c. velint eandem ablolutè 
•afïïgnan dam elle quantitatem, five furtum 
.fiat pauperi , five diviti , iive Principi , 
&Ci eo quod diverfa ilia perfonarum, 
conditio videatur habere fe per accidens, 
•&extrinfecè ad rationem furti : alii ta- 
itnen meritô cenfent habendara rationem 
conditions perfonarum , à quiburaliquid 
. furto aufertur. Cùm enfin eilentia furti 
non confiftat præcisè in ablatione rei alie- 
næ fpeétatâ velut in abftra&o , fed qua- 
tenùs conjungitur cum levi vel gravi , 
eoque rationabili diflènfu domini ; fit- 
-que rationi confentaneum , quôd pauper 
; graviter fit invitus pro ablatione alicujus 
parvæ fummæ , pro qua princeps aut 
Kex non efiet rationabiliter invitus , 

' fequitur ex ipfa ratione intrinfeca furti , 

requiri majorem quantitatem refpedu 
divitis , Principis , &c- qnàm refpe&u 
pauperis. Hoc pofito , & fpe&atâ opi- 
- nionum varietate. 

. * « 

* l • 

r Pto his partibus à multis ftatuitur hæc 
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Corr.per.fation occulte , &c. ^ 3 <; 
peuvent prendre en jccret à leurs maîtres ; 
pour fe récompenfer de leur peine , lorjquils 
jugent quelle vaut davantage que ce qu'on 
leur donne. 

Voler, eft prendre fecretement le bien Ibid. ch. 30. 
d’autrui, fans le confentement du maître, P a S- 
le vol eft différent de ce qu’on appelle ra- 
pine , en ce que celle-ci ne fe fait pas en 
fecret,mais au vu du maître qui s’y oppofe. 

Q. 1. Combien faut il voler, pour qu’il 
y ait péché mortel ? 

R. Il faut remarquer d’abord que Malder, 

Dicaftille & d’autres prétendent qu’il faut 
toujours la même quantité , loit que le vol 
foit fait à un pauvre ou bien à un riche , ou 
même à un Prince, &c. car , difent-ils , la 
qualité des perfonnes eft accidentelle en elle- 
même & étrangère au vol. D’autres pourtant 
difent avec railon qu’il faut avoir égard à la 
qualité des perfonnes volées , car le vol ne 
confifte pas eflentiellement à prendre le bien 
d’autrui en général , mais à le prendre contre 
le gré du maître qui refufe raifonnablement 
fon confentement ; & il y a du plus ou du 
moins dans ce refus : car il eft tout naturel 
de penfer qu’un pauvre fera bien plus offen- 
fé de ce qu’on lui emporte malgré lui une 
petite fomme , que ne le feroit un Prince ou 
un Roi , pour qui ce ne feroit pas un fujet 
raifonnable de peine. Il fuit donc de la na- 
ture même du vol , qu’il faut une plus grande 
fommé vis-à-vis d’un riche ou d’un grand 
Seigneur , que d’un pauvre. Cela pofé & vi* • 
la variété des opinions. 

• *’ 1 

Voici la réglé établie par plufieurs , & ce 
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régula ut , per £b loquendo , fit mortale. 

1. A Rege, Principe , vel quovisalio 
©pulentilfimo furari circiter unum au- 
reum- 

2. A divite mercatore 30 aut 40 affes. 

3. Ab artifice ordinario autmediocri 
mercatore 15* 

4. Ab operario paupere , v. g. foflore 
10 afles vel quantum, ipfi valet merces 
operæ diurnse. 

j. A mendico 4 aut f afles, uti & à 
paupere femina quæ nendo aut alio fuo 
opéré diurno non nifi 3. aut 4. afles lu- 
cratif ad vitam æquè fuftentandam. 

Ratio horum eft , quia finguli meritô 
praefumi pofluntin hisefle rationabiliter 
inviti. 

Dices : Non videtur in ifla régula fer- 
vari jufta proportio : nam ablatio 100 au- 
reorum non tantum adfert iucommodtrtn 
Pri -dpi , aut mercatori opulento , quan- 
tum ablatio 10 aflium pauperi , &c. 

R. Nego , aflumpt. quia ratio cur fin- 
guli debeant elle graviter inviti , non (u- 
mitur total iter ex incommodo , quod fin- 
guli percipiunt , fed partim ex gravitate 
iflius incommodi , partim etiam ex gravi 
malo , quod inde Reipublicæ imminet : 
nam fi citra mortale liceret à divite 
mercatore furari plufquam 30 aut 40 
afles, cùm meicaroresejufmodi frequen- 
tes fint , aperiretur porta frequentiflîmis 

qui 
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Compenfatlon occulte, &c. 
qui eft nécellaire pour qu'il y ait , à propre* 
ment parler , péché mortel. 

i ® . C'cft donc péché mortel de voler à un 
Roi , à un Prince , ou à#rae perlônuc très- 
riche la valeur d’un feu d’or. 

i°. A un riche marchand jo ou 40 fols. . 

3 ®. A un ouvrier ordinaire , ou à umpetic 
marchand, ij fols. 

4°. A un pauvre ouvrier ; par exemple 
tin homme qui travaille à la terre , 10 fols , 
ou le prix de fa journée. 

j®. A un mendiant 4 ou j fols. Il en eft 
de même d’une pauvre femme qui ne gagne 
que 3 ou 4 fols dans fa journée à filer 031 à 
quelque autre petit ouvrage , & dont c’eft le 
gagne pain. • 

La raifon de ce tarif, eft qu’il cil à pré- 
fumer que toutes ces perfonnes ne veulent 
pas , & av dt raifou , qu’on leur preunc juf- 
qu'a cette concurrence. 

Vous me direz : La proportion n’cft pas 
gardée dans votre régie ; car 10 fols font 
plus de tort à un pauvre , que cent écus d’or 
a un Prince , ou à un riche marchand. 

\ 

R. C’cft ce dont je ne conviens pas : car 
la raifon pour laquelle chacun', à part foi , 
doit être grièvement fâché d’un vol, ne fc doit 
pas prendre totalement du tort qu’il fouffre; 
mais en partie de la grandeur de ce tort , 
tl en partie aufti du mal qui en arrive à la 
République. Car fi l’on pouvoir, Cinspéché 
mortel , voler à un riche marchand plus de 
30 ou 40 fol?, comme il y a beaucoup de 
ces forces de marchands , on ouvritoit U 
Tome ILL P 



Ibid. pag. 
878. 


Ibid. p. *81. 
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latrociniis quod eft grave Reipublic® j 
malum. Similiter effet magna furandi il- 
lecebra cum gravi damno Reipublicæ fi 
citra mortaie lictret à Principe , &c. 
furari aliquot aureos* Aliud eft de furtis 
levibus ,*qu® cùm non adferant magnam 
ûçilitgtem furibus , non ita dant magnam 
furandi illecebram. 

Q. 1. Quid dicendum de furtis filio- 
rum familias , &c. 

R. In illis majorem requiri materram 
ad peccatum mortaie cale , partim quia 
bona quæ furripiunt , minus cenfentur 
aliéna : partim quia parentes cenfentur 

minus inviti. 

« • 

Hinc putat Iseffius fi filius parenti pr®- 
diviti duos , aut très aureos fubtraxerit, 
non efle ftatim condemnandum peccati 
mortalis ; fecus fi mechanico /&c. Spè- 
âanda etiam non funt tantum quantitas 
rei acceptæ , fed etiam parentis facultas , 
liberalitas , indulgentia in liberos , &c. 
Et fi fpedatis omnibus fumma accepta 
cenfeatur notabilis, & parens abfolutè 
invitus , erit peccatum mortaie , & obli- 
gans ad reftitutionem fàciendam parent» 
vel coh®redibus , nili parens illam cen- 
featur remittere. . 

Idem cum proportione dicendum de 
aliis doiuefticis , confânguineis , & fa* 
miliaribus. v • 

Q. 6 . An & quibus conditionibus Iiceat 
uti occulta compenfatione ?’ 
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Compcnfat’on vcculte , &c. '3 j-9 
porte à de firéquens vols, & la République en 
foutfnroit ua dommage confidérabie. De 
^.même ce fero't un grand aurait pour voler, 
au grand mal de la République, s’il étoit per- 
mis de prendre , fans péché mortel , a un 
Prince, 3cc. plufieurs écus. Pour ce qui cft 
des vols légers , comme ils n'apportent pas 
grand piofit aux voleurs , ils ne font pas auflî 
fort tentés de les commettre. 

Q. a. Que faur-il dire des vol* des en- 1 1,5,1 _ 
fans de famille î * 1 P 7 ®' 

* R. Dans ceux ci, il faut une plus grande 
fotçme pour qu’il y ait péché mortel , i° par- 
ce qu’ils font cenlés avoir plus de droit aux 
biens qu’ils volent ; i". parce que les parens 
ne doivent pas non plus être cenfés en être 
fi offenfés. 

C’eft pourquoi Leffius penfe, que fi un 'fils 
vole à Ion pere qui cfl fort ricnc d^x ou 
trois écus , il ne faut pas le taxer pOTW cela 
de péché mortel. Il n’en feroit pas de même 
fi c’étoit un artifan 

Il faut aufii regarder, non feulement la 

J uantité dé la chofe volée , mais çncore celle 
u bien du pere, fa libéralité , l’indulgence 
qu’il a pour fon fils fi, tour cela examiné, 
la fonime paroît confidérable , oq le pcrc très- 
offenfé , ce fera alors un péché mortel , & le 
fils fera obligé à reilitution, foit à fon pere, 
foit à fes ^héritiers , à moins que le pere 
ne foit ccnfé lui remettre la fomme. 

Il faut juger de mêiVie , par proportion , 
des autres perfonnes de la tnailon , des pa- 
rent & des amis. 

' » 

< 2 - 6. Si , & à qui eft-ll permis d’ufer Tbid. pa*.' 
d’une fecrette compenfation i *81. 

Pii 
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quando , infcio eo , qui tibi débet , acci- 
pis vel retines privatâ audoritate tan- 
tùm ex ejus bonis , quantum tibi debet. 

; R . Efle licitam fub his conditiombus. 
t. Ut res tua titapud alium injutto ti- 
tulo : nam fi jufto titulo eam detineat , 
v. g. pignoris , commodati, &c. non po- 
tes illam occulté recuperare , & ii facis, 
teneris reftituere. 


a. Ut rem tuam, aut debitum aliâ tiâ , 
putài* Judicio,autfme raagnis moleftiis 
recuperare non poflis. Putant tamen 
varii eum qui hanc conditionem non ob- 
fecvârk , non teneri in confeientia refti- 
tuerç-Addlt Dian. p. z , iratl. x, Mifcel. 
Rejoins t etiam interdùm non peccare. 


3 . Ut fit debitum ex juftitia > non .çx 
fola gratitudine. 

4. Ut ejebitum Gt certom faltem mo- 
raliter. 

j. Ut debitum Gt adu præfens , non; 
autem fucurom : fi tamen prævideas de- 
bitum brevi fûturum , v. g. port menfem 
tibi nonquam efle folvendum, jifi jam te 
compenfes , probabilt e fi j>o£è antiopari 
lompenfationem. QvjO caiu addit Lugo 
compenfandum efle damnum , fl quod 
eveniat debitôri ex ilia anticiparione. 
Profpiciendum item ne debitor bis loi— 
vat. • . ’ . 


* 
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J’appelle ici feciette compenfation , lorf- 

? [ue vous prenez ou retenez à quelqu’un, 
ans qu’il le fçache , & de votre autorité pri- 
vée , autant de fou bien qa il vous eu doit. 

R. Cette compenfation'cft permife aux 
tonditions fuivames : 1®. Que votre bien 
foit clicz un autre fans un julle titre de fa 
part., car s’il a une bonne raifon de le gar- 
der j par exemple , s’il l’a en-re fes mains à 
titre de gage , de prêt , ficc. voua ne pouvez 
pas le reprendre (ecrettemcnt , Sc vous êtes 
obligé de refHtuer. 

x tf . Que vous ne puiffiez pas ravoir votre 
bien ou votre dette par une autre voie; par 
exemple en Juftice, ou fans bien de la peine. 
Il y a pourtant diffèrens Auteurs qui croient 
que celui qui n’ob.'erveroit pas cette condi- 
tjpn y n’eft pas obligé en confcience à refti- 
tuer. Diana ajoute , p. x , tr. x , MifceL 
JRéf. 48 , que quelquefois même il ne pèche 
pas. 

3 °. Que ce foit une dette de juftice ScGon 
de pure recortnoiffance. 

4*. Que la dette foit certaine, du moins 
moralement. 

j°. Que la dette foit aéluelle & non à 
venir : cependant fi l’échéance étoit pro- 
chaine , comme dans un mois , & que vous 
vilfiez que vous ne feriez jamais payé , fans 
compenfation , il eft probable qu’on peut la 
faire dès- à préfent ; & dans ce cas, ajoute 
Lugo , il faut avoir égard au tort qui arrive 
au débiteur par cette compenfation antici- - 
pée. Il faut aulfi prendre garde qu’il ne paye 
deux fois. 
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Wirçtburgi Theologiæ Morality hb .3. J ïft. j. 
, 74 b * TVafï. 3 .paru 1 4 cap. » *. n° 9 & 10. 

pag. 1 j . f dit. Parif. _p<Jg. 407. fdaf, 
Wirceburgi. 




lib- 3 > fec. Quæstio s a . Utrum creditor debi>- 

pan. in édit’. tunl fuum propriâ au&oritate iibi vindi- 
parii , p.75. care , aut retinere poflit ? 

idit. wir- Refp. Si debitum certum acliquidura 
ccburgi, pag. ^ nec a j-£ rat j one ^ p U tà extra , vel 

întra judicium petendo , rrioraîiter recu- 
it 9. perari poflit , per fe loquendo , illicitum 
ton ejl , propriâ auÜorttatt illud > vel ejut 
t équivalent occulté accipere. 


Ibid. n. 10. Atque hinc exiftit folutio quæftiotfis 
fréquenter occurrentis : videlicet famu- 
los occultâ compenfatione uti pofle , ü 
liq^dè conftet de inæqualitate ftipendii 
comparatione laborum atque utilitatis 
quam dominis fuis præftant, ficut docet... 
Leflius .... Molina .... &c. , 


1750. 

Franciïcos 
Xayerius " 
Figeli. 


FRANCISCUS - XAVERIUS 
FEGELI. 

Quæsxiones praBtcæ de muter e 
Confejfarii. 


§u*flpraa. Quando liceat fàmujis uti compen- 
ds mun, Conf. f a tione occultâ l 
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.PAUL LAYMANN. 

Théologie Morale , üv. fefl. { • trait. 3. 
part.l.chap. I. nomb. 9. 6* 10. pag. 
7 y , «fe. Je Puis. édit, de Wurtzbourg, 


Paul 
Laymamw. 
Paris, 16*7. 
W urt{bourg, 

1748 . 


• pag- 4 ° 7 - 


Question cinquième. Un créancier peur- Liv } , fee. 
II , de fa* propre autorité , s’approprier ou ï» ,ra ® 3 » 
retenir et qui lui elt du î . ^ dit Pari , 1 

Je réponds: fi la dette eft certaine & li- P- 407» édit - 
quide , & que l’on ne puilfe moralement la Vurubourg, 
recouvrer par aucun autre moyen, foit en 
jugement, foit dehors, pour lors, abfolumcnt 
parlant , il n'efl pas illicite de prendre Jecret- N> ^ ' 
tentent , de fa propre autorité , ce qui ejl du , 
eu I" équivalent. 

Et de- là fuit la folution d'une queftion N* 
qui fc rencontre allez fouvent ; fçavoir , que 
les domeftiques peuvent ufer d’une compen- 
fation occulte , s’il eft clairement évident 
que les gages qu’ils reçoivent ne font pas 
proportionnés à leurs peines , & aux avanta- 
ges qu’ils procurent à leurs maîtres par leurs 
fervices j c’eft lefentiment de Lelïius • A* » 

Molina. ..... &c. ■ — — — » 

1750. 

FRANÇOIS XAVIER FEGELI. Frakçoi* 

T Xatie*. 

Fegeli. 

Questions pratiques touchant les fondions 
du Confejfeur. 

Quand eft-il permis aux domeftiques Qucft. prar. 
f ufer de compenfation occulte ? touchant le* 

Pir 
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>art. j , cap. Refp. Occulta compenfatio univerfim 

n.’ JL’ prohibetar , nifi concurrant conditiones 

*3<s, 437. * fequentes : i°. Ut débit um lit juftitiæ & 

quidera omninô certum ac praffens 

4°. Ut caveatur damnum tam proprium, 
tum debitoris & aliorum , qoia ita te- 
quirit càritas etlî non juflitia.. Proptereà 
profpiciendum , ne ipfe compenfans de- 
prehenfus vel aliàs habeatur procure, 
• ne debitor , exiftimans debftum noD 
effe expun&um , maneat in cqfifdentia 
peccati , nolendo folvere ; aut per feip- 
fum vel per alium , v. g. hreredem ite- 
tatô folvat ; quôd fi fieret , utique effet 
reftituendum illud altéra vice datum , 
fed ne detur itnpediri poteft variis v\i* 
ut fi dkat creditor debitori le jam effe 
contentum , cùm ipfo vel debicum jam 
iblutum. t •. Ut debitum nequeat com- 
modè recoperari alio modo intra vel ex- 
tra judichm» , quamvis omiflîo hujut 
condition^ præcisè non videatur ordi- 
nariè gravior effe culpa quàm venialis : 
itnô nulîa eft fi excufet defeétus proba- 
tionis , malitia debitoris , magna: ex- 
penfæ , ja&ura , amicitia: & gratiæ mul- 
tùm utilis. Ulfung , ôc alii. 
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3 e réponds : Ln général la compcnfacion dev. duConf. 
•cculte eft défendue , à moins que les condi- P arl î’ ch - 
lions fuivantes ne fe rencontrent. 1 Que ce 
qui eft dù le foit juftcmenr , d’une manière r * 
entièrement certaine , & foit dù aéluelle- 

ment 4 0 . Qu’on évite tant fon propre 

dommage que celui du débiteur & de tout au* . 

ire ; car encore que la jufhcc ne l'exige point, 
la charité le demande ainfi. C’eft pourquoi 
il fauc que celui qui compenfc , u(e de pré- 
caution pour ne pas être pris fur le fait ou 
autrement découvert , & ne pas pafler pour 
un voleur. Il faut aufli qu’il prenne garde 

2 uc le débiteur qui ne croit point. fa dette 
ceinte , ne relie pas , au détriment de fa 
conscience , dans la réfolution de ne point 
payer ou qu'il ne paye pas une féconde fois, 
foit par fes mains ou par celles de Ion héri- 
tier; & fi cela arrivoit, ou ferait aflurément 
obligé dereftituerce qui aurait été ainfi reçu ' 

deux fois ; mais on peut employer ditféiens 
moyens pour ne point recevoir : le créan- 
cier , par exemple , peut dire quil eft actuel- 
lement fatisfajt de ion débiteur qu'il lui a 
déjà payé ce qu’il lui devoir, j Il faut qu’il 
n’y ait point d’autres moyens faciles de re- 
couvrer ce qui eft dù , foit judiciairement, 
foit extrajudi clairement , encore que l’o- 
niiflïon de cette condition ne paroilfe point 
précifémcnc & d'ordinaire former une faute 

? ui aille au-dc là du péché véniel : ellen’ei» 
ormeroit même aucune, fi on eft exeufépar 
le défaut de preuves, par la malice du déoà- 
teur, par les frais considérables qu’il fau- 
drait faire , par la perte d’une amitié Je 
d’une faveur qui 1er oit fort utile- Illfung, X 
autres P v 
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Ibid n.41, j am u t direftè refpondeam ad propo- 
P' Ij7 ' fitam quæftionem his conditionibus con- 
currentibus, non eft ratio cur corapenfa- 
tio occulta prohibeatur famulis vel aliis : 
tum enim non agunt injuftè , quia non 
auferunt rem alterius, fed fuam nec vin- 
dicant injuriam , fed juftâ defenfione fe 
tuentur adversùs eum qui ipfos continué 
vexât , rem illis debitamdetinendo. 


Quoniam tamen periculo non vacat 
fibi compenlàre , nemine confulto , nifi 
proprio commodo , ideô nullus permitr- 
tatur hoc medio uti antequam expetierit 
confilium à viro prudente probo ac benè 
perito. Hic verô non conniveat nifi 
omnibus ritè perpenfis , ita fieri pofTe 
judicaverit in Domino. 

Ibid. qu. 7, Quomodo peccent fâmuli dum fibi 
b. 4a, p. « jS. ufurpant aliquid è rebus dominorum fuo- 
rum ? 

Refp. Indubitatum habent au&ores fà- 
mulos fe furti reos fkcere,quando rem do- 
mini clam auferunt contra rationabilem 
ejus voluntatem,quia furtum eommuniter 
definitur quod fit occulta ablatio vel re- 
tentio rei alienæ invito rationabiliter 
domino. Quæ porrô quantitas requira- 
tur & fufficiat ad peccatum mortale , 

• çerta régula determinari nequit : major 

* tamen ordinariè defideratur quàra in 
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Maintenant pour répondre ditcélcment à Ibid. n& 4*- 
la queftion propoféo, je dirai , qu’avec les *1?' 
conditions qui viennent d être établies*, if 
n'y a aucune raifonqui pui/Te empêcher lesr 
domeftiques , & autres perfonnes d’ufer de 
compenfation occulte. Car alors ils n’agif* 
fent point injuftement ,-parce qu’ils ne pren- 
nent point ce qui appartient à autrui , mais 
ce qui eft à eux , & qu’ils ne le vengent point 
du tort qui leur eft fait ,«mais qu’ils ne font 
que s’en rédimer par une jufte. défenfe à 
l'égard de celui qui les yexoir, eu retenant 
ce qui leur étoit dû. 

Cependant comme iT y a du danger à ufec 
de compenfation , lorfqu’on ne prend con- 
£ feil que de fon propre intérêt , on ne doit 
par cette raifon permettre à perfonne d’ufer 
dé ce moyen , (ans avoir pris confeil d’un' 
homme prudent, de probité , & bien éclai* 
ré. Et un tel homme ne doit point confcn- 
tir à la compenfation qu’il ne juge , toutes- 
chofes bien examinées , qu’on eft dans le cas 
d’en u fer devant Dieu. 

De quelle maniéré pêchent les domefti- ïWd. <}. 7». 
ques en s’appropriant quelque chofe des n * 4 *»P- , î 8 »- 
biens de leurs maîtres ? 

Je réponds •- Les Dodeurs tiennent pour 
indubitable , que les domeftiques fe rendent 
coupables de vol , lorfqu’ils prennent Une 
chofe qui appartient à leur maître contre fa 
volonté raisonnable , parce que , voler , fé- 
lon la décifion commune , c’cft prendre fc- 
crettement ou retenir le bien d’autrui contre . .1 

la volonté- rai fonnable du propriétaire. Mais- 
quant à la quantité requife 8 c fuffifante pour 
former le péché mortel , on ne peut la dé- . 


v 
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fortis ertraneorum ; debetqueea exdr- 
cumfiantîis benè penfatis prudenter col- 
ligi-, attendendo an herus lit mulrùia 
Tel parùm hberalis benè vel maiè affec- 
tus erga accipientem , dives vel non» 


n 'j” qu a *’ Caufa qo* reddft mtfturam etiam aqu* 
a»j. 5 * * Pa *' a,m v ‘ n0 Kcitam ftatuitur hæc elle , 1» 
aliàs juflnm pretium obtineri nequeat y 
feu ob iniquitatem emptorum , leu ob 
taxam à Magiflratu irijuftè fà&am : turn 
enim non eft prohibitum ad æqualitatern 
jufti pretii procurandam admifcere alie- ^ 
nam materiam aut de menfura diminue- 
re * feclufo femper aliorum damno. 


TamUvkL THOMAS TAMBÜRINÜS* 

NUS. 

Utgdnni , THEOiOG I A Mwalif. 

»<ÎW 

^17^5? * Oe quantitate furti firjfîcientit ai mariait 

inter extraneos. 

• • 

lipiicatîo Sf.mper mihi infedit anime fenten- 
. iib. 8, |j a docens ejufmodi quantitatem deli*- 
/, éditai «'59, mendam efle refpedu ad perfonam do- 
f. in , edit! mini rei accepta? ; ratio elt , quia fùrti 
hnalitia ftmdatur in dnobos , nempe itt 
detrimento , quod in proxi mo Ht , & i» 
ejufiem proximi rationabili involunta- 
feào : . . proptereà mox ex commuai 
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terminer par une ieglc certaine : cette quan- . 
tiré cependant doit pour l'ordinaire être plus 
grande que fi le vol ctoit fait à des étran- 
gers , & on doit l’eftimer piudc.nment en 
pefant bien toutes les citconl lances, & fa liant 
attention G fe maître cft fort libéral , ou 
s’il l’eu peu , s’il ett bien ou mal difpofé à 
l’égard de celui qui le vole , s’il eft riche ou 
pauvre. 

Il cft décidé qu’il eft permis de mêler de ihid. q. 7; 
l’eau dans le vin qu’on vend, fi l'on ne peut n. 15» , pag, 
autrement en retirer une jufte valeur , bu *»!• 
par l’injufticc de ceux qui achètent , ou à 
caufe d’une taxe injuftemcnt»impofoe parle 
Magiftrat : car alors il n’eft point défendu 
pour fe procurer une jufte valeur , & faire 
une compenfation , de mêler une matière 
étrangère , ou de diminuer ks mefurcs , en 
évitant toujours de faire injnftice à autrui. 


THOMAS TAMBOURIN. 

• • 1 . • • ■ • • 

Théologie Morale. 

. • 

D e la quantité du vol qui fujjit pour qu'il y 
ait péché mot tel , lorjque le vol tjl fait À 
des étrat çets. 


Thomas 
TamuouBin, 
A Ly on , 
1659. 

A Verùfe » 
*75 S* 


3 ’ a 1 toujours été perfuadé de l’opinion EvpHc. du 
qui enfêigne que cette quantité doit être f ®r 
niée p ir rapport au maître de la chofe vo " * jyjj 
lée i.a raifôn eft , que la malice du vol n». 

défend de deux choies; fçavoir, du tort, fait edit.de 1755» 
au prochain.-. . . & de l’oppôfitiou raifon- P- 4 °S» 
nable le ce même prochain ; c’eft pourquoi, 
nous duoas bientôt d’après l’opioio» coin- 
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fèntentia dicemus , majorem requirl 
quantitatem ad mortale , quando fùrtura 1 

committitur per modica , perque inter- 
polatas vices , quàm quando fimul. 

Hoc pofito ; tres'perfonarjjm conditio*- 
N. *,edit. nes ^ atu0 pauperes , divites , & me- 
edk. I755 ,p. dios inter hos , quas perfonas commu- 
ao$. nes vocamus ; fià paupere auferas unum, 

vel duos regales , feu julios. ...» 
peccabis mortaliter ; fi à valde divite 
fureris unum circiter aureum feu fcutum. 

. . . / peccabis item mortaliter ; folùm 
fateor propter rationem , n. prœc. à di- 
„ tiffimo principe nifi duos , vel très aureos 

fureris , fortafie te non peccaturum mor- 
taliter : fi denique clàm accipias à com- 
muni perfona, quatuor vel quinque rega- 
les , feu julios , feu tarenos quinque , veJ 
fex ficulae monetæ , mortaliter peccabis ; 
quôd fi à prædïdis minus fureris , quant 
# quod didum eft , folùm peccabis venia- 
- Iiter. ... 

. Cap. 3, f. i, Certum eft eum , qui minutatim repe- 
edi* ,p 11 *’ titis vicibus aliqua furatur animo perve^ 
f. *05 'St! niendi ad fûmmam notabilem , peccarc 

17 j s* ’ mortaliter , etiam prima vice 

n. *, cdit. Certum eft fecundô , qui pari modo t « 
»6 59, p. iu, exigua ab aliquo furripit , quamvis ani- 
edit. 1755 , m0 non perveniendi ad fummam gravem* 
p ’ *® 5 ‘ fi tamen , repetendo fùrtula’ad quantita- 
* tem notabilem de fado advertens perve- 
niat , peccare mortaliter , . - . . dixi 
( advertens ) nam fi non advertat ad præ- 
cedeutia , quia fcilicet præcedentiumin- 
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«ruine , qu’il faut une plus grande quantité 
pour qu’il y ait péché mortel, lorfque le 
vol fe fait, par petites fommes & à diffé- 
rentes fois , que lorfqu’il fe fait en une feule. 

Cela pofé, je fuppofe trois differens états, 
des pauvres , des riches , & un état moyen 
que j’appelle perfonnes du commun. Si vous 
prenez à un pauvre une ou deux réaux ou 
jules,.vous pécherez mortellement. Si vous 
prenez à un riche environun écu ou unepiécc 
d’or. .... vous pécherez de même mortelle- 
ment ; j’avoue pourtant , par la raifon rap- 
portée , nombre précédent , que fi vous ne 
volez à un Prince très-riche que deux ou 
trois écus , peut-être ne pécherez-vous pas 
mortellement. Si vous prenez enfin en ca- 
chette à une perfonne de l’état commun cinq 
ou fix réaux vous pécherez mortelle- 

ment. Que fi l’on vole aux mêmes perfon- 
nes moins qu’on ne vient de dire, le péché 
ne fera que véniel 

». - 

Il eft certain que celui qur vole peu-, 
mais à plufieurs reprifes dans le deflein 
de voler une fomme confidérable, pèche 
mortellement , mçme au premier vol. ' 

Il eft certain fecondement-, que Cclutqui 
dérobe de même à quelqu’un de petites fom- 
mes , quoiqu’il n’aye pas deiTein de porter 
ces vols jufqu’à une fomme confidérable , fi 
cependant il les y. porte par la répétition de 
ces petits larcins , & en y faifànt attention, 

.alors il pèche mortellement Je 

dis en y faifant attention ; car sll 
«te réfléchit pas fur les petits vols précé^ 


N. * , fdiW 
de 1659 , p, 
11a, édit, de 
*75 Si F* »®S* 


Ch. j,î. tf 
n. 1 , édit, de 
1659, p. 11a, 
édit.de 1755, 
p. 205. 

N. a , édit, 
de 1659 , p. 
112, édit, ae 
*755»Pf*o$ v 
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Hoc addi- 
tum in edit. 
Venet. 17^. 
Ex plie. 1 ! ec. 
L 8 , trac * , 
cap. f 1. 

N. 3. edit. 

I6^v,p. ttx, 

edit i75;,p. 

aoj. 


N. 4 , edit. 
*6*9, p. 113 

edit .75$ , 
|>. *03. 


N. i*,edit. 
•»659,p. 1 3 
edit. «7)3, p. 
»© 6 . 


55 1 Va /, 

culpabiliter non meminit , Tel eadem 
non contiderat , non imputator ipii ad 
peccatura mortale ultima prædi&a exi- 
gua acceptio. 

Ab Innoc. XI. proferipta eft 
fub num. 38. hæc Propoi. Non ttnetur 
quis fub pæ/ia peccati mortalis , rejhtuert 
quod abhtum eji per pauca firrta , quantum - 
cumque fit magna jnmma toiahs. 

Certum eft tejtiô , ejurmodi minutula 
furta , ut mortalem conftituant culpam, 
debere fîeri tempore continuât©, & non 
magnis interpoiitis intervalles ; .... fi 
inter fu tulurn unum , &. aliud intercé- 
dant quatuor anni , intervallum magnum 
reputatur à Rebellio. ... Si unus annus 

à Sanch. in Dit fi fex menfes * 

ab aliis : fi unus mentis ab aliis cum Fil). 
. ... fi quiniecim dies , ab aliis apud 
eumdera , ibui. Sed melior eft régula 
prudentiæ , quam mox innuam. »*. j. 

Certum eft quartô , majorem quanti- 
titem rei ablatæ requiri , ut acceptiun- 
culæ lie repetit» tînt morales , quàm fi 
fint*fiaiul.- 

* • 

Deniqoe nota probabil ifïimum effe per 
vices prædi&asfurrrpientem nonobligari 
fub mortali ad reftitutionem totius quan- 
titatis furreptæ , fed illius dumtaxat 
quod complevit quantitatem notabiïem y 
quod emm remanet , cùm fit exiguura , 
aon remanebis obnoxivun reftitutioni 
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de ns , comme il. peut innocemment ne s’en 
..pas fou venir , ou ne les pas confidéref , le 
dernier petit vol ne lui eft pas imputé alors 
à p.'chi mortel. 

$3* Innocent XI a cenfurécettc propo- Ce'} a étl 
fit ion , n. ) 8 . On n’efl p*int obligé, Joua <1aQt 

peint de pêché mortel . de reflituer ce au on a. 1 f, 1 ' 1 ,’ Ve ' 
pris en plupeurs petits vols , quelque grande Explicat. du 
que foit l'a fomme totale. Décal 1. 8 , 

Il eft certain en troifiéme lieu , <^ue ces J ’ ch ‘ 5 * 
fortes de petits vols , pour faire un péché 
mortel , doivent être faits de fuite , & non s. 3 , édit. 

à des intervalles de temps éloignés de ifcsv. r a £* 

Quatre ans (ont réputés par Rebelle. . . ’ ’*» ddlt- de 

un intervalle conlîdérable entre un petit vol 1 7J5iP , * 0 î* 
& un autre. . . . Sanchez croit qu’une année 
fuffit, D’autres fix mois , un mois eft fi^fi- 

fant fi lon Filliucius & d’autres. C’cft 

allez de quinze jours fuivant quelques Au- 
teurs cités par Filliucius ; mais il vaut mieux 
fè fervir de la régie de prudence que je 
marquerai au n. y. 

Quatrièmement, il eft certain que la N. 4 , édit; 
quantité volée doit être plus grande, pour de 1659 , p. 
que les petits vols répétés foienr mortels , i»î»*dit. de 
quelle ne devroit l’être, fi le vol le faifoit '755»P' a °5* 
en une feule fois. 

Enfin rcmarqnez qu’il eft très-probable N. ro.ddrr. 
que celui qui vole à différentes fois , ainfi de ,l 5 5 V. p. 
que nous avons dit , n’eft pas obligé , fous j 
peine de péché mortel , à reftitucr toute la ' î5,p * * 

J iuantité volée , mais feulement celle qui a 
ervi de complément à une fompie confidé- 
rable ; car ce qui lai refte étant peu de cho- 
fc , il ne fera pas obligé à reftitution fous 
peine de péché mortel , mais feulement de 
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mortali ; fcd folùm lub veniali. Ita Re*- 

bell Petr. Nav de 

Lug Idem diciinus cum Mob 

de quocumque , qai faratus eft 

fimuî materiam gravem , v. g. Centura; 
nam fi retineat materiam parvam , duos 
▼. g. vel très julios , & reliquam red- 
dat , non peccat , nifi leviter , ficut leve 
eft , quod retinet. 

TWd. e. 5 , De quantitate fufpcitnti ad mcrtalt inter 

». i. de com- Propinquos , & Domefticos. 

peni. occult. 

n. 1, edït. Conveniunt Dodores citati , m*- 
i6^y.p. n 4 , jorem quantitatem requin, ut hi pec* 
•du. > 7 X 5 *p* cent, quàra alri exteri. Ratio eft , quia 
minus eft invitus dominas refpedu fuo- 
rrtm quàm exterorom. Quæ autem fuffi- 
ciens , & neceflaria fit ad mortale , dif- 
ficile eft , & moleftum ftatuere , & tan- 
dem fapientiores concludunt , id à pru- 
denti efle decernendum. 

N. 5 , edit. Quoad famulos 1 , ego diftinguo fervos 
1659, p . 1 1 5, conduditios à fervis perpetuis , five tnan- 
edn. »7j/, p. cipiis domino prorfus addidis. Si de his 

y pofterioribus loquamur , puto , fi modica 

( juxta conditionem fervi, quoad vidura, 

. & veftitum fibi competentia ) à domino 

ea nolente dare , accipiant , vix poflè 
perveniri ad mortale ; & interdum ne 
ad veniale quidem. . . . Quo verô ad 
pecuniam , aliaque bona vix aflurget 
mancipiura. hoc à conditione extraneo- 
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véniel : amii le décide Rebelle.... Navar- 
re de Lugo . . . Nom penfons de même 

avec Molina de celui qui a volé en une 

fois une fomme confidérablc , comme cent 
jules j car s’il n’en retient qu’une petite par- 
tie , par exemple deux ou trois jules , & qu’il 
tende le refte , il ne péchera que légèrement 
parce que ce qu’il garde eft de peu de con- 
féquence. 


Db la quantité fuffifante pour le péché mor- 
tel entre Us parens 6* domtfliques. 

Les Doétçurs cités conviennent qu’il faut 
One plus grande fomme pour ceux-ci que 
pour les étrangers, afin qu’ils pèchent. La 
raifon eft que le maître eft moins fenfible 
au tort que lui font les fiens , qu’à celui qui 
lui eft fait par des étrangers. Mais quelle eft 
la quantité néceifaire pour qu’il y ait pé- 
ché mortel’ On ^de la peine, & il eft dif- 
ficile de le dire précifémenc; & les plus fa- 
ges concluent enfin que cela doit être déter- 
miné par un homme prudent. 

Quant aux fervitcurs , il faut diftinguer 
ceux de louage de ceux qui font à demeure , 
ou des cfclaves entièrement attachés à leurs 
maîtres. Si l’on parle de ces derniers, je 
crois que s’ils ne prennent à leurs maîtres 

?|ue de petites chofes que celui-ci leur re- 
ufe, & qui leur conviennent pour la vie & 
le vêtement, fuivant leur état de ferviteur, 
il ne peut prefque pas y avoir de péché mor- 
tel , & quelquefois il n’y en a pas même de 
véniel...... Pour ce qui eft de l’argent & des 

autres biens, la condition de l’efclave ne 


Ibid. ch. f» 
(. 1. De la 
compenfation 
occulte. 

N. 1 , é'dit. 
de ifi 59 « P- 
114 , édit, de 
1755.?. 


N. f , édit., 
de 1659 , p. 
1x5 , édit, de 

i7Ü,p.»o 7 . 
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rum, expendendus nihilominus eft amac 
in ipfum domini , utilitas , fervitia , otfi. 
ciaque ab ipfo exhibita , juxta fuperiù» 
univerfim dada , n. x. 


Ibid. c. 5. A N fit fur , qui per occultant acceptionem 
âc compenf, compenjat id , quod fibi dtbetur . 
occult. f. 1. 


K. 1 , édîL 'Non elfe in confcientia furem , nec 
*«5v.p. ne. peccare , nee in excommunicationem 
incidere , quæ fortè fit contra furantes 
impofita , & polie jurare etiam coram 
Judiçe fê nibil accepifle , intelligendo 
9 qnod fibi non deberetur , certum jam 

hodieeft apud omnes, etiamfi res, quam 
ufarpat , fuerit ipfi in depofitum à debi- 
tore confignata. Vide Molinam , LeC- 
fium , de Lugo jaliofque mox citandos * 
quibus adde Dicafiillum. ? 

N. t , edit. Ut antem juftè fiat compenfatio , très 
x«sv. p.»i6. funt conditiones obfervand*. Prima , ut 
ddit. 1755.P. f lt de liquide ad liquiduoi. * . 

*° N ; ? t eJit Secunda conditio : ut non polfis , vel 
*rt59rp.*i lé! facilè non poflis per poteftatempublicarn 
•dit. 1755. p. tuum recuperare. Verùm haec conditio 
•° 8, jfolùm notât ( fed fine a jligatione mor- 
tali , ex Molina . . . . & Diana , loco 
cit.) ordinemrationabiliter tenendum^t 
in praxi vix in noftra hac ætate locura 
habet , nam femper eft difficile iuum re- 
cuperare per au&oriutem publicam. 
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diffère prefque pas de celle des étrangers. 
Il faut pourtant regarder l'amitié que Ion 
maître lui porte , l'utilité dont il lui cft, fes 
fcrviccs , les devoirs qu'il lai a rendus , 
comme il a été dit en général ci-deflus , 
nombre 1. 

Si celui qui prend ce qui lui efl dû par 
compensation occulte , doit être réputé vo- 
leur. 

Il cil aujourd’hui certain , par tous les 
Auteurs 1 que cet homme 11 eft point voleur 
dans le for de la confcicncc, qu’il ne pèche 
point , & qu il n encoure point l’excommu- 
nication qui pourroit être portée contre les 
voleurs ; qu'il peut jurer , même devant le 
Juge , qu’il n’a rien pris , en entendant qui 
ne lui rut dû; quand meme la chofe qu'il 
prend lui auroit été donnée en dépôt par le 
débiteur. Voyez Molina, Lcflius , de Lugo , 
& les autres que nous allons cirer ; ajoucez- 
y Dicaftille. 

Or pour que la compenfation foit jufte , 
il faut obferver trois conditions ; la pre- 
mière, qu’elle fe faffe de liquide à liquide. 

La féconde, que vous ne puiflîcz, du moins 
facilement , recouvrer ce qui eft a vous par 
autorité publique. Mais cette condition mar- 

Î |ue feulement ( fa§s obliger à péché mortel , 
uivanr Molina. . . Diana ) qu’il eft. raifon- 
nable d’obferver Vordre. Pour ce qui eft de 
la pratique , elle n’cft prefque point d’ufage 
dans notre temps : car il cft toujours difficile 
de ravoir le lien par autorité publique. 


1 W<J. ch. y; 
J. 1 » de u 
compeala». 
occulte. 

' K. 1 , édit. 
de >659 » P. 
115. édit, de 
‘ 755 .P- *07» 
*08. 


N- t. édit, 
de i6sv , p. 
1 16 , édit, de 
'• 7)5 P- *08. 

N. j , édit. 
de îtfiu , p. 
il 6, édit, de 
1 7 S 4 * P- «8. 
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La troiliéine con.iicion eft qu’il n'y air N. 4 , édit, 
point de danger que la même dette foit payée de i6sv , p. 
deux fois a vous ou à votre héritier, ce que j 16 ’ edl *’ t* 
vous éviterez en feignant que vous avez re- I7 5S*P- *° * 
mis la dette , ou en ufant d’un femblable 
détour, ou d’une autre efpéce d’équivoque. 


Compensation des ferviteurs. 


Ibid. *. j i 


Qu atriémf question Les ferviteurs peu- N. 1, <dit.de 
venc-ils ufer de compenfarion occulte avec p 1 ,8 » 
leurs maîtres , qui leur refufent un jufte fa- 
birc ? 

Je réponds , qu’il eft certain qu’ils le peu- x 

vent, (i on leur refufe ce qui eftjuftc, mais 
avec les conditions que nous venons de rap- 
porter , article premier. 

MATTHIEU STOZ. „ '7i«~ 

Maithib» 


Tribunal de la Pénitence. 


Stoz, 


Quelle eft la matière qui en genre de L.i,part.j t ’ 
vol eft confidérable ôc fuffifante pour con- q u - î î» 
ftitucr un péché mortel ? quelle matière* 
eft médiocre i C’cft ce qui n’cft pas décidé ^ k 

par aucun droit naturel , divin ou humain, 

& qui par conféquent eft laifTé à la déci- 
fion St au jugement d’un homme prtidcnc. 

Car ce qui n’eft poinc defini par la loi, 
doit être déterminé par le jugement d’un 

homme de bien. . . . Il y a donc 

fur ce point divers ' fentitnens dont quel- 
ques uns font trop relâchés , comme le 
fcnti ment de ceux qui avec L>annez , cité 
par Tambourin fur le Dccal. fe déterminent 
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eoram nempè qui cum Navarr. dimî- 
dium julium ,velunum , vel etiam duos 
admittunt : alia: media: & moderatæ, & 
bx ipfæ adhuc'valdè diverfæ , aliis plus , 
aliis minus requirentibus , ut viderc eft 

apud Lugo Alii redtfcunt has 

fententias ad duas ferè clafTes , quarura 
una gravitatem materiæ in furto defumit 
ex refpe&u ad diverfas circumftantias , 
præcipuè perlonarum , qijibus aliquid 
forto aufertur , fcilicèt an lint divites , an 
pauperes, &c. Altéra abfolutè & abfque 
refpe&uad has vel illas circumüaniias. 


ibié.a. Veràm-ego cum Tarnib. . . .Ÿc Regi- 
•47- naldo . . . exiftimo in definienda quan- 

titate mortalis farti , neceftàriô atten- 
dendum efle ad perfonam , leu dominum 
rei ablata» , & ad rem ipfam ablatam. 

Tt><d. n; Qui fine difta intentione fuc- 

«l(», p. * 64 . ceflivè pervenit ad materiam notabilem, 
peccat mortaliter ultimâ acceptione , 
nifi v^l inter hanc & priores acceptione* 
intercédât mora notabilis. 


Lit», i.part. Cæterùm fi operario , fàmulo , vel 
* V^i n ’ Y'* ct, i camc l ue alteri Officiali , non omninà 
** *’ certum fit , ftipendiurfi conftitutum elfe 

infra infimum juftæ mercedis gradum , 

pour 
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pour cent écus à l'égard d’un Roi très-riche. 

D’autres trop rigides , comme le fentimene 
de ceux qui avec Navar. fixent la Tomme à 
un demi jule , ou un jule , ou même deux. 

D'autres enfin prennent un milieu & font 
modefles , & ceux ci font encore fort divi- 
fés. Les uns demandent plus , les autres 
Moins , comme on peut le voir dans Logo... 

D’autres réduifent tous ces fentimensà deux 
elaflès principales, dont l'un régie l'impor- 
tance de la matière en fait de vol fur le 
rapport à différentes circonflances , fur-tout 
aux circonflances des peefonnes auxquelles 
on Confirait quelque chofe par le vol , fi el- 
les font riches ou pauvres , & l'autre Te dé- 
termine abfolument & fans aucun rapport à 
telles ou telles circonflances. 

Pour moi je penfe avec Tambourin..». Ibid. n. 447. 
& Reginald.... que pour définir la quantité 
d’un vol mortel, il faut nccefTairement fai- 
re attention à la perfonne, c'efl-à dire, au 
maître de la chofe enlevée , & à la chofe 
même qui a été eulevée. 

..... Celui qui fans l’intention , ci-def- Ibid. n. 450* 
fus exprimée , elt parvenu par de petits en- P* a64, 
levemens fucceffifs à une Comme confïjcra- 
ble , pèche mortellement par le dernier en- 
levemenc qu’il fait : à moins qu’entre xe 
dernier enlèvement & les prccédens il n’y ait 
un intervalle notai le. 

Au refie fi un ouvrier , un ferviteur , ou Llv.i, par», 
tout autre homme prêtant fon mi ni (1ère à j,arr. 
uu majore , n’eft point absolument affûté que n 
le Cal aire qui cil promis fok au deffus du 
Tome III. Q 
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non poterit ex rebus domini fâcere com- 
penfationem : quia in dubio an aliquid 
ex juilitia debeatur , non Iiabet locura 

compenfatio , ut Fil! LelT.... 6c alii 

communiter meritô docent. Quando au- 
tem conftitutio niercedis clarè eft inju- 
fta , tune enim verô poterit fieri tacite . 
compenfatio. Fill. . . LelT. . . Bonac. . , 
JLaym. . Tolet. . , qui infuper re&è mo-* 
nent , id locum duntaxat habere , cùm 
modus aliusjuftam mercedem commodè , 
impetrandi non fupereft , ( nam fi talis 
modus fuppetat , peccabit quidem oc- 
culté accipiendo , fed ad reftitutionem 
non tenebitur. ( Tolet loto citato & alii.) 
Nec plus accipiatur quàm debetur , ne- 
que feandalum aut aliud grave incommo- 
dum alteri fequatur. Longé aliter do- 
cuerunt illi , quorum fententia eft Pro- 
pofitio 37 , inter 6 s à S. P. N. Innp-r 
çentioXI. prohibitaç. 


« » * 

Ibid n. 4 6a, Eodem modo difeurrendum eft de fi- 
pàd. p, ji 0 f v . g. mercatoris vel cauponis , qui 
adminiftrat bona parentis : nam & hic 
feclusâ aliâ feu tacitâ , feu exprelTâ 
conventione , poteft à patfe exige re fa* 
larium , perinde ut alius extraneus , cui 
quoad hoc comparatur , 8c G id impe- 
trare non poffit , vel exigere non aufit , 
.poteft çlàm accipere. Pian. ... 8c alii , 
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de rnier degré d'une diftribution jufte, il ne 
pourra point fe procurer une compenfation 
lur les biens de fon maître, parce que dans 
le doute 11 une chofe cft due par droit de 
’juftice , la compenfation n’a point lieu 
«comme Fill. Leflïus & d'autres encore l’en* 
feignent communément & avec raifon. Maiç 
lorfque le réglement du falaire cft claire- 
ment injufte , c’cft alors que la compen- 
fation fccrette fera permife. Ainfi penfenr 
fill..... LelTiuS. ... Bonac. ... Laym. ... 
Tolct. ... qui de plus avertiflent fagement 
■que cela a lieu feulement, lorfqu’il n’y a 
point d’autre moyen d’obtenir commodé- 
ment fon jufte falaire ; ( car s’il exifte un 
'tel moyen, on péchera en prenant fecrec- 
tement , mais on ne fera p2S obligé à refti- 
tution. (Tolet à l’endroit cité & d’autres. ) 

Il faut encore qu’on ne prenne pas plus 
'qu’il n’eft dû , & que Ton ne caufe point 
par-là. du fcandale à un autre ou quelque 
autre inconvénient eonfidérable. C’étoit une 
toute autre doétrinc que fuivoient ceux dont 
le fentiment eft la propohtien 57. parmi 
les 6 y condamnées par N. S. P. le Pape In- 
nocent XI. .. ■ . „ . 

On doit raifonner de même touchant le IWd. 
-fils d’un Marchand de quelque commerce m * me 
que ce puilfe être , par exemple , d’un Mar- 
chand de vin , qui gouverne le commerce 
de fon pere; car ce fils , hors le cas d’une 
convention tacite ou expreiTe , peut exiger 
de fon pere le falaire de fes peines comme 
feroic un fervixeur étranger auquel il eft 
comparé en cette partie; St s'il ne peuc 
point obtenir le falaire q^i lui cft juftç-r 



t <4 W 

quod Laym. .. judicat probable : & 
jplls etiam Confeflariis favorabile cil , ut 
cum tali filio-fâmilias mitiùs agant , , pcc 
facilè urgeant ad reftitutionem , nui uU 
tra ædimationem fui laboris aliquid aç^ 
cepcfif. 


l 7S7‘ 

ïricwï. . BUSEMBAUM ET LA CROIX, 

R, p. Herm. Bufembaum , Societatis Je fa ÿ 
Sacra Theologia Licentiaii , Theologia 
Mordis « &c. 

Bufembaum, N e c item furatur qui accipît in coin- 

i.t, p. jt8. penfationem juftam , li aliter libi debi- 
Çum accipere nequeat. v. g. Si famulus 
juftumftipendium nonpoflit aliter obti- 
nere , vel iniquè indu&us fit ad fervien- 
dum iniquo pretio. V i Laym. Sc Tolet, 
lib, j. c. i J. 

La Croix , Si quis prudenter præfumat domi- 
t, u p> î*°- num efle omninô contentum , vel certo 
feiat fuifle daturum , li rogaretur , non 
peccat y faltem graviter , auferendo. Ita 
cum communi Lugo. 

La Croix , tom. i. lib. }. part. t. totn . 
5. de furto.Addend, ad dub. 1. yuafl. 108, 

£- *• î a $' j 
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Hmcnt dû , ou s'il n’ofc l'exiger.,, il peut le 
■prcftdre fecrettement. Diana & d’autres 
du nombre dcfquels eft Laymann , penfe 
que ce fciriment eft probable ^ & ce fenti- 
ment eft même favorable aux ConfelTeurs , 
afin qu'ils traritenr. plus doucement un fils 
de famille qui feroit dans ce cas , Sc qu’ils 
ne fe déterminent point trop aifément à 
l’obliger à reftitution , à moins qu’il n’ait 
pris au de là de l’eftimation jufte & exafte 
de fon travail. • 


BÜSF.MBAUM & LACROIX. 

Théologie morale du R. P.Herm. Bufem • 
baum , &c. 


•„ ,757 ’ 
fiuSEMB AUM 

ET LaCE01X« 


C e n’eft point non plus voler que de BufembamnJ 
prendre en jufte compensation , fi l'on ne *• 1 * P- 1 ’ 8, 
peut autrement fc faire payer de fon dû : 
par exemple , fi un domeftique ne peut 
point autrement obtenir fes gages légitime- 
ment gagnés , ou s’il a été injuftement in- 
duit à entrer en fervice pour un prix qui 
n’eft pas jufte : voyez Laymann & Tolet. ta c ro br 
Si quelqu’un préfume avec fondement t. 1 , p. j*o. 
que le maître eft tout-à fait content , ou 
s’il fçait avec certitude que le maîcre don- 
nerait la chofe s’il la lui demandoit , il ne 
pèche point au moins grièvement en la pre- 
nant. Ainfi penfe Lugo avec le commun des 
autres. 

La Croix , tom. i , 1 . j , part, i , tr. f , de 
furto , addition au doute i , q. 108 , §. i a 
p. 310. 

Qiij 
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i°. Exfcemè pauper poteft farrîpert? 
fibi neceïïaria , &c. . . Quod autem qui» 
poteft pro le , poteft etiam pro alio ex- 
tremè indigente , &c. 

La Croix r . Addunt Con< ^ LefT. Dicaft.V . t 

t. * . p. î ic, 'j’ arn | )i ... à tali paupere pofle etiam 
occidi eum qui impediret quominùs ipfe 
arriperet rem fibi ita necefiàriam , ficuti 
raptor qui bona magni momenti faltem 
neceïïaria tollit , vel violenté retinet , 
poteft occidi fecundùm di&a. La Croix > 
.. •_ ibid.quaft.il o. §. i. p. } ïo. 

La Croix , Probabilius eftquôd privatus non pof- 
I. a , p. 320. j n extrema neceliîtate furripere rem 
valdè pretiofam , v. g. ter mille aurees , 
maximè fi fumma ilia eiïetnecefïaria ad 

* fiiftiriendum^ ftatnm alterius, uti notât 
Lugo. . . aut fi alter ideô efiTet in gravia 
mala lapfurus , uti habet Tambur. . . . 
cùm tamen contraria fententia etiam fit 
probabilis , pofîet pauper banc tenens , 
veluti fihi hic & nunc iàtis certum , fur- 
ripere etiam pretiojà , &. viciflim dives fe- 
cundùm alteram licitè negaret ; neque 

* ■ ideô dabitur bellum utrimque juftmn ma- 

térialité* & abfolutè , fed tantùm for- 
maliter ex fuppofitione diverfarum 
opinionum probabilium , in quo non eji 
ineonvenicntia alla. La Croix , ibid. §. £. 

t' î i0 * 



Cornpenfatlon occulte , &c. %C*f 
- Celui qui eft extrêmement pauvre peut 

prendre ce qui lui eft néceflaire , &c 

Si ce que quelqu’un peut faire pour foi , il 
peut auffi le faire pour un autre qui eft 
dans une extrême indigence. 

Con.... LelT.... Dicaft..., Tamb...; ajou- 
tent qu’un pauvre dans ce cas pourroit nié- t, 
me ruer celui qui l'empêcheroit de prendre 
la»chofe qui lui eft: ainfi néceflaire,' comme 
on peut tuer un ravifleur qui enleve des 
biens d’une grande conféquence ou du 
moins néceflaires, ou qui les retient par vio- 
lence , félon ce qui a été dit plus haut- La 
Croix , la même , q. 1 10 , $. a , p. 5 10. 

Il eft plus probable qu’un particulier ne 
peut pas dans une néceflïté prendre une 1 
cliofe de grand prix , par exemple , trois 
mille écus , fur tout fi cette foinme éroit 
néceflaire pour foutenir lecat d’un autre, 

domine l’obferve Lugo ou fi un autre 

devoit en conféquence tomber dans de 
grands maux, comme dit Tamb.... comme 
cependant le fentiment contraire eft pro- 
bable pareillement , le pauvre peut en s’en 
tenant à ce dernier fentiment comme à un 
fentiment aflez probable pour lui dans le 
moment aétucl , prendre même des chofes 
précieufes, & le riche de fon côté s’y oppofe- 
roit licitement en fuivant l’autre fentiment. 
Dc-là il ne s’enfuivra pas qu’il liai fie une 
guerre matériellement & abfolumenc jufte ; 
mais feulement une guerre jufte formelle- 
ment, & dans la fuppofition de deux opi- 
nions contraires & toutes deux probables, 
ce qui eft fans aucun inconvénient. La Croix 
iÿ même, §- j , p. 310. 

Qiv 


La Croix } 
1 , p. 310 * 


La Croix î 

. 1 , p. 3 »e* 
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TUd. pag. _ Occulta compenfatio. . . fi adfint cotfS 
“* ditionesaliquae , non eft furtum , fed li- 

«ita per fe loquendo , uti contra Henri- 
cum & Eliz. docent reliqui omnes, telle 
Lugo. . . La Croix , ibid. quafi. m ( 
r ' f e &» J 3 ZI * 

Conditiones requifitæ ad hoc , ut liceat 
compenfatio occulta, funt Jequentes. 

i°. Ut hoc debitum fit certum , nec « 
fufficit ut probabiliter tantum putes tibi 
deberi , uti docent communilïîmè om- 
ises . . . Re&è notant Rebell. & Di- 
caft. . . non requiri infallibilem certi- . 
tudinem y»fed humano modo , ita utviri 
prudentes non dubitent , nec putent hic 
& nunc polie prudenter dubitari de op-. 
polito ; & fie intelligi debeni omnia duenh 
da. ibid. p. 311 & 311. 


La Croh , Unum adhuccontrovertiturhîc , nem>. 
1. 1 ,p. i*i, pè an tum , quando contradus eft tan- 
3 1 *' tùm irritabilis per fententiam Judicis , 

ante hanc licita fit occulta compenfatio 
& vindicatio rei ; affirmant Sanchez de 
Matrim. ... & Leffius apud Lugo. . . . 
fi aliter non poflit rem recuperare , & 
eam alter teneatur ante fententiam refti- 
tuere , quia cùm per fententiam certô 
poffit refeindi contradus , videtur efle 
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La compcnfation occulte .... fi elle cil JMd* p. j»i} 
Accompagnée de certaines conditions n’eft’ 
point un vol , mais elle cft licite en foi. 

Henr, & Eliz ne penfent pas ainfi , mais 

tous les autres font de ce fentiment fuivant 

Je témoignage de Lugo La Croix , la 

même, q. 1 n , §. j , p. 311. 

• * 

Yoici les conditions requifes pour rendre licite 
• la compcnfation occulte. 


i°. Il faut que la dette dont il s’agit foit 
certaine , & il ne fuffir pas que vous pen- 
siez avec probabilité feulement qu’il vous 
cfl dû , c’eft ce qu’enfeignent très commu- 
nément tous les auteurs... Rebell. & Dicaft... 
obfervent avec raifon que ce n’eft pas une 
certitude infaillible qui eft requife , mais 
une certitude humaine^ & telle que des 
hommes prudens ne doutent point & ne 
croient pas qu'on puifie prudemment dou- 
ter dans le moment aéhie) de la vérité de 
la chofe : C’efl ainfi que doit s'entendre tout 
ce que nous allons dire. La même , p. 3x1, 
311. 

Il refte encore un point controverfé fur 
cette matière , c’cft de fçavoir fi , lorfque le 
contrat peut être annullé par Sentence du 
Juge feulement , il eft permis avant cette 
Sentence d'uferde la compenfation occulte 
& de fc mettre en poiTemon de la chofe. 
Sanchez , de Matrim : ... & Leffius , cité par 
Lugo.... font pour l'affirmative. Si vous ne 

f iouvez autrement recouvrer la chofe , & fi 
autre eft obligé de vous la reftituer avant 
la Sentence du Juge, parce que dès qu’il 

. Qv 


la Croîs i 
31», 

ja». 
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«m jus fatis certum : è contra negftnï 
Tî. Pontius & Diana . . . quia quamditt 
non fcinditur contra&us , manet jus in 
re acquifitum alteri : fed prior fententia 
videtur vera , quia ut licita fit occulta 
compenfatio , fâtis eft jus certum ad rem 
alienam , alioquin nunquam eflet Hcitun* 
fibi compenfare jus certum perretfcn,. 
tionem vel occupationem rei aliéna. 
Croix , ibid. p. 3,12. 


a 

La Croix, 3^. Ut debitum fit prarfens : aliqui: 
^ , p. 312. tamen cum Tann. . . Dian. . . & Spor... 

çoncedunt etiarn licere prævenire , & 
compenfare nunc pro eo quod alter cer- 
tô debebit poft içenfem , fi port menfera 
non eras accepturus , quod probabile 
efie agnofcit Lugo , docetque abfolutè 
X'Hf. . dummodôex anticipata folutione 
nonnafcatur dainnum debitori , alioquin 
debebishoc refarcire. Tamb. . . Ratio 
prioriseft quialicitum eftremovere pe- 
ïiculum , quod certô imminet rei meæ* 
meque indemnem reddere. La Croix * 
ibid. p. 3 2i« 


•J .• * / - • » 

ta Croix , ut res quam accipis , fit tui debs- 
3 toris. . . . ialtem poteris accipere rem 
quam debitor tuus mittebat alteri- pro 
doao j aut pro folutione debiti t dun^ 
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certain que votre contrat peut être ref- 
cindé par le Juge , votre droit paroît déjà 
être allez certain. Au côntraire B. Ponmis 
& Diana tiennent ‘pour la négative .parce 
que tant que le contrat n’eft pas calTe , le 
droit dans la chofe fubfifte au profit dtf 
f autre. Mais le premier fentiment parole 
vrai , parce que pour rendre licite la corn-* 
penfation occulte ,’un droit certain à la 
chofe d'autrui fuffit, fans quoi jamais il ne 
feroit permis d’ufer de compenfation pour 
un droit certain , en retenant ou occupant # 
la chofe d’autrui.La Croix, la même,p.jiz. 

j°. Il faut que la dette foit préfentc & 
actuellement exigible. Quelques-uns ce- 1 
pendant penfent avec Tamb. Tann. Dian. 

& Spor qu’il eft permis de prévenir l'é- 

chéance & d'ufer actuellement de compen- 
fation pour ce qui fera dû certainement par 
l'autre dans un mois, fi vous prévoyez qu'a- 
près le mois vous pourriez ne pas recou- 
vrer ce qui vous eft dû. Lugo reconnoît 

que ce fentiment eft probable , Illf. 

Tenfcigne abfolumcnt , pourvff que de’ l’an- 
ticipation du payement il ne réfulte point 
un dommage pour le débiteur, autrement 
vous ferez obligé de réparer ce dommage. 

Tamb; la raifon du premier avis eft> 

qu’il eft permis d’écarter le danger qui nie-> 
nace certainement la chofe qui eft à moi 8c 
de m’indemnifer* La Croix, la même, p jn. 
4 °. Il faut que la chofe que vous prenez 

foit à vôtrfc débiteur au moins vous pou- 1' 

vez vous emparer de la chofe que votre, 
débiteur envoyoit à un autre tfn don ou pout ; 
pjÿeuiMÆ d'une dette , pourvu quelle n’ait 

© Q4 


La Croix 

i , p. 

J 


La Croix 

i , p. j»*, 
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modo ab altero necdum fit acceptât^» 
fed adhuc fub tui débitons dominio , uti 
notât Illi . . La Croix , ibid. p. j 1 z. 

La Croix , j Q . Ut rem tibi debitam non facilè pot 

i. i. p. jaa. fi s aliter obtinere tum autem non 

fûtes facilè obtinere , fi deberes per li- 
tem , vel publicam poteftatem cogéré 
cummagnisexpenfis, vel ja&urâ ami- 
citiæ , & gratis tibi-multum utilis , uti 
cum aliis notât Tamb. .. La Croix, ibid, 

p. jü. 


La Croix, 8°. Ut fiat fine damna tertii , quale 
x» p- eflst , fi ideo alius putaretur furatus , 8c 
cogeretur reflituere. Quia tamen hoc 
tantùm per accidens fequitur , fi qqis 
abfque notabili damno fuo non pofl'et 
omittere compenfationem fuam , non 
peccaret compenfando % licèt hoc fe- 
queretur : fi autem pofl'et fine notabili 
damno omittere vel differre , peccaret 
compenfand» , fed tantùm contra chari- 
tatem , uti habet communis. Sporer * 
n. 78. La Croix , ibid~p. ju. 

Si famulus , vel alius deferviens etiam 
ex errore invincibili & bonâ fide , v. g. 
fequendo confilium Confeflarii non fatiï 
do&i , fubduxit domino aliquid quod ju- 
dicabat (ibi competere fupra folarium x 
Carden. . . dicit teneri hoc reflituere , 
vel ex re accepta ,fi illam adhuc habeat, 
aut ex ilia fit fa&us ditior , vel faltcm 
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$>oint encore été acceptée par l’autre , mai» 

3 u’elle foit encore en la pollcflion de votre 
ébitcur, comme l’oblerve lllf.... 

J *• Il faut que vous ne puilïïez pas obte- £ a ç^toh 1 
pir aifement par une autre voie lachofc qui t. i , p. j»a* 
vouseft due.... Or vous ne pouvez pas l’ob- 
tenir aifement, s’il vous falloir contraindre 
votre débiteur par un procès ou par l’auto- 
rité publique avec de grands frais , ou en 
perdant l’amitié & les Bonnes grâces de 
quelqu’un qui peut vous être fort utile. 

C’eft ce qu’obfcrvc avec plufieurs autres 
Tamb.... La Croix, la même, p. 312. 

8°. Il faut qu'il ne s’enfuivc pas le mal Croix 
d’un tiers ..comme lî de là il arrivoit qu'un *’ P* 
autre fut accufé d’avoir volé la chofc & 
condamné à la reftituer. Cependant ce n’eft 
là qu’un inconvénient accidentel , fi vous 
ne pouviez fans vous faire un tort notable 
omettre la compenfation , vous ne pèche- • 

riA point en la pratiquant , quand même- 
cet inconvénient s’enfuivroit. Mais fi vous 
‘pouviez , fans vous faire un tort notable, 
omettre , ou différer la compenfation , vous 
pécheriez en la pratiquant , mais feule- 
ment contre la loi de charité , c’eft l'opinion 
commuue. La Croix , la même, p. 322. 

Si un domeftique 0114m autre fervitcur, 
même en conféqucnce d’une erreur invincj- * 

ble & de bonne foi , par exemple , en fuivant 
leconfeil d’un Coftfdfeur qui n’eft pas allez 
éclairé , a fouftrait à fon maître quelque 
chofe qu’il jugeoit lui appartenir par-deftus 
fes gages. Carden... dit qu’il cft obligé à 
reftirution , foit à caufe de la chofe enlevée 
s'il l’a encore , ou s’il en eft devenu plus 
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ex ccmtra&u. . .hæc fententïa eft vert J 
fi famulus intendit fe obligare ad non 
famendum ampllus ; è contrà fi contra- t 
xit de decem , taché refervando , vel 
non excludendo jas ad amplius , fi pru- 
denter cenferetur fibi competere , vide- 
tur excufandus per bonam fidem , fi iüud 
amplius non exiftat , nec inde fit fà&us 
ditior. La Croix t ibid. q. 21 j. §. 7. 
p. 3 24. 

Qthtftio 1 1 . An fit obligatio reftituen- 
di totam materiam gravem qnam qui s 
abftulit ? 

Refpondeo. . ► . . 

§.z.Probabilius videtur ad evitandunx 
mortale fatis efle reftituere tam multum r 
ut reliquum quod non reftituitur , fis ' 
fblùm materia levi», v. g. ii materia. 
gravis refpe&u illiuscui fnratus es , (me 
30 ftuferi, & 29 Tint materia levis ; fi fu». 
ratus fis 30 , & reftituas unam , quamvis 
retineas 29 , non videris peccare nifive- 
nialiter.Ita Sanchez... LefT. . . Ovied. . * 
RebeM. . . Vafq. . . . Bonac. . . . aliique* 
multi. La Croix , ibid. q. j 2. §. 2. pag. 

ii i - 


Qui occidit akerum- paulô pôft nati*> 
sali vel juftà morte occidendum , nort 
ttnetur reftituere , quia non cenfetur in- 
aüifie grave daninmn in bonis fortunæ * 


« 
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fiche, foie à caufe du contrat Ce Term- 

inent eft vrai fi le domefiique a eu inren** 
tion de s’obliger à ne rien prendre au-delà 
je fes gages. Au contraire s’il cft convenu 
de dix... en fe réfervanc tacitement , ou n’a- 
bandonnant pas le droit de tirer plus , fup- 
pofé qu’il jugeât prudemment qu'il dût lut 
revenir davantage , ‘il paroit excufable à 
caufe de fa bonne foi, fi ce furcroît n’exifle 

£ lus & qu’il n’en foit pas devenu plus riche, 
a Croix, la même, q. 113 , §. 7, p. 

Quejl. 51. Y a-t-il obligation de refti- 
tucr en entier une raaticre Je prix que l’on 
a enlevée ? 


‘Réponfc ....... 

§. 1. Il paroît plus probable qu’il fuffie 
pour éviter le péché mortel de reftituer au- 
«ant qu’il cft néedfaire , pour que le reflo 
qui ne fera pas reftitué devienne une ma- 
tière légère & de peu de confidération j pat 
exemple , fi trente pièces d’une monnoic 
• font une chofe importante vis à-vis de ce- 
lui que vous avez volé, & que vingt neuf 
foient une matière légère ; fi vous en avez. 
Tolé trente & que vous faflîcz reftitution, 
d’un , quoique vous gardiez les vingt-neuf 
autres , vous ne paroiflez commettre qu’ua 

{ éché véniel. Ainfi parlent Sanchez * 

elT..... Ovicd..... Rebclh Vafquez , Bonac» 
ic plufieurs autres avec Dicaft. 

Celui qui a tué un autre homme, lequel 
dévoie bientôt mourir de mort naturelle 01» 
juftement méritée , n’eft point tenu à refti- 
nur , puifqu’il n’elt jouit «euié lui a vois 
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uti habent Navarr. & Vafq. cum Bona^J 


». i}. 
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JoaNNES 


La Croix, fom. î. /. 3 . part. z.dr Reft, 
addtnd. ad an. j.quajî. 63 , §• «f.f. 381 » 

JO ANNES.REUTER. 


N E o -Confejfarius praÜicè inflruBus , fia 
Methodus rtiè obeundi munus ConfiJJàrii . 


Part.*, cap. St marîtus ffloriens relidquaf bona de- 

4 , qu. » , n. bitis oneratus majoribus quàm ut ex iis 
>o, p. 155 , f 0 j v j poffint , poteft uxor ex iis fubdu- 
,5<5 ' cere neceflaria fuæ & prolium fufterrtâ- 

tioivi. Ratio eft : quia fuftentatio eft illis 
débita & privilegiata ante omnes cre- 
ditores , exculàfletque maritum debito- 
rem ; proinde multô magis hæredes. 
Hinc fi ab uxore exigeretur juramen- 
tum quôd nihil fubduxerit , poteft id li- 
citè facere , quia fenfos eft an quid fub- 
duxerit quod ei non competit. Et idem 
eft , fi vir adhuc vivens cefliffet foro ; 
quia cedens foro ( nifi bona fua ex indu- 
ftria diflipaflet : hoc enim cafu non gau- 
deret privilegio ceflionis ) poteft reti- 
nere neceflaria fuftentationi etiam foo- 
rum , etfi , juxta probâbiliorem in con- 
’fcientia , pofteà fi ad meliorem fortunam 
redeat , teneatur fatisfàcere crçditori- * 
bus, Ita docet P, La Croix Y lib.p. 1. », 
4)i& 43^, ubi notât ex Dicaflillo , 
non teneri pofteà reftituere f nifi quan- 


Digitized by Google 



» 


Compenfation occulte , &c. 
jteufé uu grand dommage dans (es biens. 
C’eft ce qu’enl'eignent Nav. & Vafq. avec 
Bonac. 

La Croix , tom. i , 1 . j , p. i , de Rejlitu - 
fione , addic. à l’art, j , q. 6 j , §. 4 , p. 381. 

JEAN REUTER. 



Reuter. 

Instructions pratiques pour les nouveaux 
Confeffeurj , ou Méthode pour bien remplir 
lès fondions de Confejftur. 


Si un mari lairte en mourant fes biens Part, t, c.4; 
chargés de dettes qui en excédent la valeur, ‘l 0, *» n * IO * 
fa femme peut en fouftrairc ce qui lui eft *** *** » 
néccflaire pour Ton entretien & celui de Tes 
enfans. Cela eft fondé fur ce que leur en- 
tretien leur eft du par privilège fur tous les 
créanciers , & qu’en conféquence le mari 
eût été difpenfé légitimement de s’acquit- 
ter envers ceux-ci ; aihfi fes héritiers en 


font à plus forte rai fou difpenfés. C’eft pour- 
quoi fi l’on exigeoit que la femme (mat 
qu’elle n’a rien louftrait , elle peut le faire 
licitement, parce que le fens de la deman- 
de qu’on lui fait , eft de fçavoir fi elle n’a 
pas fouftrait quelque bien qui ne lui ap- 
partienne pas. Et c’eft la même cho r e , fi le 
mari encore vivant avoit fait faillite , parce 
qu’alors ( à moins qu’il n’eût diflipé fes 
biens de propos délibéré , & auquel cas il 
ne jouiroit plus du privilège de la celEon, ) 
il peut retenir ce qui eft indifpenfable poux 
l’entretien de fa famille ; quoique > fuivant 
l’opinion la plus probable , dans le for de 
la confidence , il foie tenu de fatisfaire ea- 
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tùm commodè poteft , hoc eft , laîva 
congru* luftentatione. 


» 



lî>id. cap. 5 , Si filius rem gravera fûbducat , quart? 
quzft. 2 , n. putatur rationabiliter pater non negatu- 
p ‘ *73 > rus , fi filius peteret , non peccat gravi- 
ter , (ecus fi putetur rationabiliter nega- 
turus aut invitus efte; ut fi fubduceret ad 
Jufus vetitos , cornpotationes , luxum , 
&c. Patio eft , quia in hoc cafu pater. eft 
invitus quoad fubftantiam ; in primo au- 
tem tantùra quoad modum. Quæ quan- 
titas refpedhu filii patri aliquid furri- 
ï pientis fit gravis , non poteft unâ regulâ 
definiri , fed fpeûari debet parentum 
ftatus , facultates , aftedus in libères r 
multitudo proîium , finis ad quem acci- 
pitur-. Si enim parentes funt divites , li- 
berales in fuos , fi accipiaturad ufns bo- 
neftos, pancæ fint proies , parentes funt 
minus inviti , faltera quoad fubftantiam, 
quàm fi fint mediocris fortunte , parci , 
mulras habeant proies , vel accipiatur ad 
ufus inhoneftos. Hæc onania diligenter 
conlideranda funt , ne vel nimis facilè 
fcliis ingeratur confcientia peccati morta- 
Jis , vel laxcntuc habenæ ad furandum* 
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tlérement les créanciers , dans le cas où il 
rétablirait fes affaires. C’eft ce 'qu’enfcigne 
le P. la Groix , l.p. i , n. 451 6* 436 , ou il 
ebfervc d’après DicafliLlc qu’on n’eft tenu 
de reftituer par la fuite qu’autant que la 
commodité le permet, c’eft- à dire, fans 
déroger à un honnête entretien. 

Un fils qui prendioit à fon pere quelque c - fi 

cnofe de confidérable que celui-ci, fuivanr <1U- *» “ '**• 
une préemption raifonnable, ne rcfufeioit p ’ * 7 î>* 7 v 
pas, fi ce fils le lui demandoir , ne pèche 9 
pas giiçvcmcnr. Il n’en cft pas de meme fi 
l’on préfume avec fondement que le pere 
‘le refuferoit ou ne l’accorderoit que forcé- 
ment; comme s'il déroboit pour jouer à des 
jeux défendus , pour boire ou pour vivre 
■dans le luxe , &c. La raifon de cette diffé- 
rence eft que dans ce dernier cas le pere eft 
non-confentant quant à la fubftance , au 
lieu que dans le premier il L’eft feulement 
.quant à la manière. A l’égard de la quantité 
nécefiaire pour faite une matière grave dans 
le vol qlie fait un fils à fon pere , c’eft ce 

Î [ui 11c peut s’établir par aucune réglé uni- 
orme , mais cela dépend de la condition 
des parens, de leurs facultés , du degré d’af- 
fe&ion qu’ils ont pour leurs enfans , du 
nombre de leurs enfans , de la fin pour la- 
quelle on prend. Car fi les parens font ri- 
ches, généreux envers leurs enfans , fi l’on 
prend pour des ufages honnêtes , fi la fa- 
mille n’eft pas nombreufe; la volonté des 
parens eft moins contrariée,du moins quant 
a la fubftance , que s’ils n’avoient qu’une 
fortune médiocre , s'ils étoient économes, 

«'ils avoient beaucoup d’enfans , ou fi l’o» 
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n ' |f*‘ Si filius defunftis jam paréntïbuS pras- " 
' 7 ’ tendat plus in divilione haereditatis , ti- 
menfqoe ne àb aliis id fibi negetur , ve- 
litoccultare aliqua & fibi refervare , eo 
# quod parentes fenes fuftentare, rem do- 
mefticam adminiftrare, confervare de- 
buérit , aüt etiam auxerit , dum intérim 
fratres & lorores matrimonio jun&i lua 
curârunt , aut alibi lucrum fecerunt : 
benè ex pendendafunt omnia : nam for- 
tè & alii in domo paterna ante ipfum la- 
borârunt, & parentibus adfiierunt au- 
xilio , idque abfque falario : ipfe vi&um 
& reftitum ex bonis parentum babuit 
diutiùs quàm alii , &c. 

' .. » a • . 

Si æquum, confideratis omnibus , vi- 
deatur ut compenfetur ipfi labor paren- 
tum fuftentationi, bomfque adminiftrart- 
dis impenfus major , eo quod plus fece- 
rit , quàm alii. Interrogetur an pater 
promiferit ei compenfationem curæ ma'- 
joris ? Si ita , compenfanda eft judicio 
parentum. Si nonconveniatcum fratribus, 
audito aliorum confilio , ut fiat, quod 
æquum eft ; permittere enim ut talis fibi 
compenfationem taxet ; nimis pericu- 


* 
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j^rcnoit pour des ufagcs déshonnêtes. Toutes 
ces circonftauccs doivent être pefées mûre- 
ment , de peur de faire naître trop légère- 
ment le fcrupule d’un péché mortel dans la 
confcience du fils , ou de lui laificr trop de 
liberté de dérober. 

Un fils, apres la mort.de fes parens, pré- Ib! j n 
tend plus que les autres dans le partage de p. , 7J , , 7 ' , 
la lucccîfion , 8c dans la crainte que fes co- 
héritiers ne le lui refufent , il veut cacher 
quelques biens 8c fc les réferver, attendu 
qu’il a été obligé de foptenir fes parens 
dans leur viejllefie , de gouverner leurs 
biens , 8c qu’il les a même augmentés , tan- 
dis que fes freres 8c fœurs établis n’ont étç 
occupés que des leurs propres , 5c qu’ils onç 
fait ailleurs des profits. Pour décider ce 
cas , on doit faire une attention férieufe à 
toutes les circonftances. Car plutTetre les» 
autres avant lui ont-ils travaillé dans la 
mai fou paternelle 8c ont-ils aidé leurs pa- 
rens , &- cela fans falairc. Peut-être ce fils 
a-t-il plus long-tems que les autres été nourri 
8c entretenu aux frais de fes parens , 8cc. 

Si toutes chofes bien confidérécs , ilparoît 
•jufte que l’on compcnfe l’excédent de la 
peine qu’il a prife pour entretenir fts 'pa- 
ïens 8c régir leurs biens, vu qu’il a plus 
•travaillé que les autres ; il faut l’interroger 
fi fon pere lui a*promis une compenfation 
de ce plus grand Iqiu. Si cela cft , la com- 
penfation doit fe faire au jugement des gens 
prudens. Si les freres ne peuvent s’accorder 
là-defius , il faut prendre le confeil d’autres 
perfounes , afin de lui adjuger ce que l'é- 
quité demande. Car il paroit trop dange- 
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lolum eu. Putat Laymann & alii,ob fort* 
tentiam oppoiltam tenentium deberi fi- 
lio falarium , poflfe ConfelTarium mitiùs 
agere , ut non obliget ad reftitutionem, 
G rilius jam fubduxerit compenfationem, 
modo non fit jufio major , certoque plus 
lucratus fit parentibus , quàm alii. 


au 'i ' C n P ’ 6 * Si falario jufto infimo , de quo pa&us 
p. ',8j t n ‘ l8 4 4 ’fuit ( famulus ) non contenue præten- 
* dat fe plus mereri , & utatur occultâ 
compenfatione , ordinariè peccat pro 
gravitate materiæ ; nam ut occultacom- 
penfatio liceat , requiruntur hæ condi- 
tiones. Pnima debitum debet efie jufti- 
*tiæ , idque certum & nunc , vel falteni 
proximè præfens , quia in dubio an al- 
ler mihi debeat jipfum injuflè privarem 
re fuâ. Secunda res quæ accipitur , de- 
het eflè débitons, & non alterius ipli 
commodatæ , vel apud ipfum depofitæ. 
Tertia res quæ accipitur , fi fieri poflït , 
debet ejufdem elle fpeciei cum re mibî 
débita, ne dominus cogatur rem aliam 
cum mihi debitâ commutare.Quarta dé- 
bet compenfatio fieri fine damno débito- 
ns & tertii. Quinta debitum non debet 
pofle fàcilè impetrari aliâ via. 
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Teu* de lui permettre de taxer lui-mémt 
^ette compenfation. Laymann & d’autres, à 
caufe du lentiment oppofé de ceux qui tien- 
nent qu’on doit à ce fils un falaire , pen- 
fent que le Confefleur doit le traiter avec 
douceur, & ne pas l’obliger à reftitution 
dans le cas où il auroit détourne quelque 
chofe par forme de compenfation , pourvu 
qu'elle ne foit pas au-ddTus de ce que la 
juftice demande , & qu’il foit certain qu’il 
ait fait à fes parens plus de profit que les 
autres enfans. 

Un domeftique qui non- content d’un fa- Ibid. c. f J 
lairc trop modique dont il cft" néanmoins < l u - * » n - 4 * 
convenu, prétend qu’il en mérite un plus F* l8 î ’ 
grand , & en conféquence fait ufage de la 
compenfation occulte , pèche ordinaire- 
ment à raifon de la griéveté de la matière.; 

Car pour que cette forte de compenfation 
foit permife , il faut les conditions fui- 
vantes : i°. La dette doit être de juftice ôc 
certaine pour le temps préfent ou celui 

3 ui doit immédiatement fuivre ; parce que 
ans le doute û un autre me doit, je le pri- 
verois injuftement de fou bien; x°.La chofe 
que l’on prend doit appartenir au débiteur, 

& non pas à un autre qui la lui auroit prê- 
tée , ou l’auroit dépofée chez lui j j Q . La 
chofe que l’on prend doit êtrfc , autant que 
faire fe peut , de mènfe efpéce que celle 
qui m’eftdûe, pour que le maître ne foit 
pas obligé de changer une autre chofe pour 
celle dont il m’eft redevable. 4 0 . La com- 
penfation doit fe faire fans nuire au débiteqr 
pi à un tiers. 5 0 . Il faut qu’il n’y ait pas d’au- 
tre moyen d’obtenir aUément ce qui eft dq. 
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Cùm onus refiituendi fit admoiufli 
grave , fitque pœnitens in pofleflîone bo- 
norum fuorum 6c famae , il Ht lententia 
paflîm reputata probabilis , quæ pceni- 
tenti faveat , ad reftitutionem ordinariÿ 
obligandus non eft ; quia in dubio fa- 
vendum eftpoflfidenti , 6c obligatio dij-j 
bia certam (olutionem non exigit. 

T a A C H A L A, 

JL av A c RUM confcitntiæ , five refia , brè~ 
vis ac fucilis per exempta & pracepta 
Manuduclio bacerdotis ad ritè excipient 
dat ConftJJiones , Ùc. à R. P. Trachala, 
Societatis Jefu. Editio fecunda , cum per - 
mijjtt Supertorum. Bambergæ , apud 
Martini Gobhardi Hæredes , anni j 
*7 59. 1. vol. in- 8®. 

Quæres an tenearis ad reftitutio. 
nem , fi aliquem qui jam damnura inferre 
decreverat , confilio vel hortatu magis 
contirmafti , ut vel çitiùs , aut expedij 
tiùs furaretur ? 

Refpondep probabiliter negat...; 

Sed quid , fi caulk materialis tantum 
damni extitifles , v. g. fi fbri furandi gra- 
tiâ afcendenti fcalam tenuifti , quam erfi 
nemo teneret , tamen afcenderet ; vel fi 
vocanti hero obfequium præfles in de- 
portanda hirtiva çifta quam fine tealiun- 
de ablaturus erat ? 

L'obligatioo 
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L’obligatiou de reftitucr étant fort oné- 
ïeufe & le pén tent étant en poflcflion de 
fcs biens & de fa réputation, s’il y a com- 
munément une opinion probable qui le fa- 
vorife, on ne doit pas ordinairement l'obli- 
ger à refUtution ; parce que dans le doute 
on doit favorifer celui qui polféde , 5 c 
qu’une obligation douteufe n’impofe pas la 
loi d’un payement certain. 

TRACHALÀ. 

Lavacrum confcientiæ , ou Méthode fure , 
courte & facile pour mettre le Confejfeur , 
au moyen des préceptes & des exemples ,, 
en état de bien entendre les confejjîons . 
Edition fécondé avec la permijfion des Su- 
périeurs. A Bamberg , che\ les héritiers 
de Martin Gobhard, 175?, 1 vol. in - 9 8*. 


Vous me demanderez fi vous ctes obligé 
à reftitution dans le cas où quelqu’un étant 
difpofé à faire un vol, vous l’auriez en- 
couragé par vos confeils ou vos exhorta- 
tions à commettre ce crime avec plus de 
promptitude & de facilite. 

Je réponds négativement avec probabi- 
lité. 

Mais que répondre fi vous eufiiez été feu- 
lement c»ufe matérielle du dommage; par 
exemple , fi vous eulfiez tenu l'écuellc au 
voleur pour faire fon vol , quoiqu’il eût 
monté cette échelle , quand même perfonne 
ne l’eût tenue , ou bien fi , obéiflant à votre 
maître qui vous le commande , vous prêtiez 

Tome III. • R 


« 


Ibid. cap. 8> 

n.iî4,p.3jo. 
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Kefpondeo, Ad nihil teneris. Ita rur- 
fus Laym. In foro tamen externo taies 
meritô puniri folent ob delidum. ^ 

Tiburtius accufat fe de damnificato do. 
mino fuo per multa furtaparva , abfque 
intentione continuandi. . . • 

fhtaft. Quàm graviter (peccaverit)..« 

Refpondeo... Tiburtius , li nunquatn 
intendit pervenire ad gravem materiam 
per farta minuta , nunquam peccavit 
moitaliter , fed femper venialiter. Ita 
communitcr Dodores , quia ilia farta 
tune femper manent inter fe difparata. 

Obferva ex Laymann. ibid. p. 164 . . . 
Majore eft opus quantitate ad peccatum. 
mortale, fi modica furta diverûs ac pluri- 
bus contingant,quàm fi nni & eidem.Sic fi 
fint triginta mercatores(inquitLaymann.) 
quibus fingulis auferas baceum , fieri po- 
tert ut non delinquas mortaliter , quia 
nulli eorum grave damnum infers. i 9 . Si 
uni vel pluribus fureris , majore rurfus 
quantitate opus eft ad peccatum morta- 
le , li farta modica per majora^ tempo- 
rum iÉervalla fiant. Sic fi famulus unum • . 
çrucigerum fubtrahendo intra quatrien- 
nium perveniat ad unius aurei quanti- 
tatem , non arbitror , inquitille, mor- 
talis peccati damnandum efle. j°. Si 
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yes fcrvices pour emporter une cadette par 
lui dérobée, & qu’il auroit néanmoins d’ail- 
leurs emportée fans vos fcrvices. 

Je réponds que vous n’cces tenu à rien. 
C’cft encore le fencimcnt de Laymann. Tou- 
. tefois dans le for extérieur on a coutume 
de punir cela , Si juftcmenc à caufe du 
dékir. 

Tiburce s’accufe d’avoir fait tort à fen 
maître par pluficurs vols, & n’a pas inten- 
tion de continuer. . 

Queftion.Quelle efllagriévetéde fa fauté? 

Je réponds que fi Tiburce n’a jamais éu 
"defltiit de parvenir jufqu’à une quantité 
notable par ces mêmes vols , il a toujours 
péclié véniellement & jamais mortellement. 
Ainfi penfent communément des Doéteurs 
fondés fur ce que ces vols demeurent tou- 
jours détachés les uns des autres. 

Obfervez d’après Laymann qu’il faut une 
.'plus grande quautité de petits vols pour 
faire un péché mortel, lorfqu’ils tombent fur 
différentes perfonnes que, lorfqu’ils tombent 
fur une feule & même perfonne. Auffi , dit 
Laymann, s’il y a trente Marchands à chacun 
defqucls vous voliez une petite quanticé , 
il peut fc faire que vous ne péchiez pas 
mortellement , parce que vous ne faites un 
-tort confîdérable à aucun d’eux. En fécond 
lieu , (i vous volez une ou pluficurs per- 
fonnes , il faut encore une plus grande 
quantité pour un péché moi tel , lorfque les 
vols fe fou* à de longs intervalles ; ainfi 
lorfqu’un domefliquc en volant à chaque 
.fois une cruzade parvienc en quatre ans à 
la quanticé d’un ducat d'or , je ne crois 

R ij 


Tit. i? , cas 

(O, p. 162, 


Ibid. p. T £4,' 



K 


Vol, 

Caio foreris hodie fex crucigeros , cnf 
antea jam plures furatus es , fed refti- 
tuifti , fex crucigeri pofteriores nullum 
feabent ordineni ad priores ; proindc 
nullum faciunt mortale. 4 0 . Si plures fi- 
mul vel fucceflîvè plura flirta alicui fa- 
ciant, quas fimul fumpta graviter illi no- 
cent , tune fi alter dealtero nihil feiat ; 
nullus peccat graviter. Si autem finguli 
• , confpirent , finguli peccant graviter. Si 

denique fe mutuô feiant , nullus tameti 
C alteri fit caufa furti , probabilius eft non 

effe mortale. LefT. . . . Tambur, apud 
Bufenjb. 


*74 s . >76 *• 1 

g’Î.kÎ'el PAULUS - GABRIEL ANTOINE. 

Antoine. 

ThEologià Moralis univerfa , tomus 
tertiusy Parifiis, 1745. £ Parifiis , Rho- 
tomagi , 1761, 

ïdh. î74T. 5 QüÆSTIO IV. Quanam quantitas re~ 
VuÂ ’&Juw . q u i fltur ut fitrtum , vcl quavis alia dam - 
qu. 6. 'nificatio in rebus externisfit mortalis ? 

Nota e*. Quantitas per fe requifitaad 
• mortale peccatum in furto, & quâvis 
aliâ damnificatione injuftâ , debet efle 
grayis , vel abfolutè t vel refpeftivè... 
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pas, dit il , qu’il faille le regarder comme 
coupable de péché mortel. E11 troifiéme lieu, 
fi vous volez aujourd’hui àCaius fix cruzades 
à celui à qui vous en avez déjà volé plu- 
fieurs auparavant, mais que vous ayez res- 
tituées, les fix dernieres cruzades n’ont point 
de rapport aux premières , & par confè- 
rent ne font point un péché mortel. En 

S juatriéme lieu , lorfque plufieurs perfonnes 
ont fucctflivement pluneurs vols à quel- 
qu’un, lesquels pris enfemble, lui font un 
tort confidérable , alors fi l’un des voleurs 
ne fçair rien du vol de l’autre , aucun ne 
>• pé^he grièvement. Si ils ont formé enfem- 
rlc le même projet de vol , chacun d’eux 
pèche grièvement ; enfin s’ils ont eu con- 
noiffancc de leurs vols refpeélifs , mais 
que l’un ne foit pas la caufe que l’autre ait 
volé , il eft plus probable qu’il n’y a point 
de péché mortel. s—— ^ 

1745 » >7 6 ‘- 

PAUL-GABRIEL ANTOINE. gIbx‘«*. 

.Antoine, 

Théologie Morale unïverfelle , tome troi- 
Jîtmc , Paris 1745. t Paris, Rouen 1761. 


Question IY. Quelle quantité eft rc- Edition <ie 
quife , pour que le vol , ou tout autre dom- ] 
mage que l’on caufe dans les chofcs cité- Dr/c, j, 
rieures, foit péché mortel. q, 6, 

Remarquez 1". la quantité rcquifè par 
elle même \ pour que le vol ou tout autre 
dommage caufé in.uftemtnt devienne pé- 
ché mortel , doit erre confidérable, ou ab- 
folument, ou. relativement. 

R ai 
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E(Ct 6l Refp. Quantitas gravis abfolutè, ide#^> 
c. 5 \ q. p ! que iufficiens ad mortale refpe&u orn- 
ai*. nium, etiam Regum , eft ea quæ exaequat 

valorem fexaginta afliura , feu trium li- 
brarum. . . . 


ibkf K Y 4 *’ Quandtas verô gravis refpe&ivè ad 
cdit. ^1761 ! conditiones perfonarum & fufficiens ad 
ibid. p. a*; , mortale quadruplex eft ; nimiruni re- 
r dit. 1745 , fpe&u divitis eft circiter triginta aftes ; 
edit P i76? * refpedu mediocriter divitis viginti aftes; 
ibid. p. 2*3/ refpe&u artificis non pauperis duode- 
cim aftes , vel quantum ei valet merces 
opéra: diurnæ ; refpedtu pauperis lêx 
a îles , vel id quod fingulis fufticit ad vi- 
dum diurnum. 


Edit. 1745, Quæft. V. An & quomodo * pecca- 

jbid. p. 1 £7 , t ur mortaliter per minuta furta ? 

200 # 

Edit. 1761 , Rcfp . i. Qui faepè mînima furatur fine 

ibid, p. i*4 , an i mo auferendi rem notabilem , fed 
tantùm ex o.ccafione data » accipit fuc- 
ceftivè quantitatem notabilem > vel 
damnum notabile paulatim & fucceftivè 
. infert , peccat mortaliter per ultimum 

furtum , vel damnum rei de fe levis , 
ubiadvertit fe per illud quantitatem no~ 
tabilem complere. Eft cemmunis [men- 
ti a 


1 


Edit. 174; , Refp. j. Qui per furta minima q'uan- 
ibid. p. 145 , titatem notabilem implevit , ex commu- 

• Quundà , au lieu de Quomodo, 
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Rèponfe. La quantité confidérabk abfo- Edition d« 
Jument & conféqueinment fuffifknte pour le 1 7 fl < c> t * 
péché mortel à l’égard de tous les hommes, Ma * 

même des Ro,is , eft cpllc qui égale la va- 
leur de foixante fols, ou de crois livres.... 

Mais la quantité grave relativement aux Editîon de 
conditions des perfonnes & fuffrfance pour 1745 , tt>id. p» 
le péché mortel, eft de quatre forces : fça- 1 ‘-Mit. de 
voir, à l’égard d’un homme riche , elle elV ‘^ , ’ 1 il ,f> ’ 
d’environ trente fols ; à l’égard d’un homme Edition de 
médiocrement riche , elle eft de vingt fols ; 1747, ibid p-, 
à l'égard d’un artifan qui n’cft pas pauvre , *.S<s. *dii. rte 
elle eft de douze fols , ou autant qu’il gagne » ib “ i ’ 
par jour; à l’égard de celui qui eft pauvre, * 13 ’ 

elle eft de dix fols , ou autant qu'il a befoin 
pour fa nourriture d'un jour. 

Queftion V. Si , & comment on .pèche E*non de 
mortellement en faifant plufieurs petits *g^’ ’^g’ p * 
vols ?• 7 ’ 

Réponfe x®. Celui qui vole fouvent de Edition de 
petites chofes, fans avoir intention d’enle- x 7 6 l i ibit *. P* 
ver une chofe notable , mais feulement par ,1 4 * a * 5 * 
occafion , prend fucceflivcment une quanti- 
té notable , ou caufc peu à peu & par fuc- 
eeffion un dommage notable , pécne mor- 
tellement , par k dernier vol ou le tort 
qu’il fait en prenant une chofe qui de foi- 
même eft de peu de conféquence, lorfqu’ii 
s’apperçoit que ce dernier vol forme une 
quantité notable. C’eft k fentimenr com- 
mun. 

Réponft j*. Celui , qui par plufieurs per- 
«ms vols, a prit oae quantité notable, eft 

R iv 
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Tdifci7«i, ni fententia tenetur lubmortali, quàm 
ibkl. j>. 116. pj-jjnùin reftituere ; quia alioqui effet 
iniquus detentor rei alienæ , feu alteri 
debitæ notabilis, .& æderet ms alte- 
rius in re gravi. Hinc Innocentais XI. 
damnavit hanc propolîtionem ; Nonte- 
netur quit fub pœna peccati mortalit refli- 
tuere quod ablatum e jl per pauca furta , 
quantumcumquc fit magna Jùmma totahs 


Edit. 1745 > i°. Licèt plura levia fiirta ac damna 

ed'h P , V,' ’ ^ ant ^iveriis fi ne intentione acquirendi 
ibid. p. 21 fi. aliquid notabile , fed tantùm ex occa- 
fione data ; tamen ultimum furtum , feu 
damnum de fë leve , fed complens quan- 
titatem notabilem, eft mortale. Ita Tur~ 
ttan.Valentia , Sanchez, & alii multi. 


Edit. 174^ , Nota. Secundùm mnltos ad mortale re- 
ibid. p. 29* , quiritur major quantitas in furtis parvis 

ibid ,7 2»8’ < ï uæ ^ unt P^ ur ^ us > 9 uæ un i- • • • 


Edit. 174^ , Quæft. VI. An quando plures uni per 
«dit P "i 1 ÿi ’ ? ev ' a fitfta gravi damnum inferunt ,finguli 
ibid! p'/iiy! peccant mortahter , & tenemur ad rejlitu- 
tioncm , licèt fingtili parùm accipiant ? 

Edit. 174^, Refp. j Si advertant notabile dam- 
ibid , edirio num inferendum per minuta furta , & 
1761 ’ lb ‘ d ‘ tamen aliquid leve ûnguli accipiant fed 



Compcnfation occulte , &c. 39 j 
obligé, leion ic fentirnent commun , fous , It ^ r e 
peine de péché mortel , de reftituer au plu- aifc ’ 
tôt : parce qu’autrement il rctiendroit in- 
juftement le bieu d’autrui , c’cll-à dire , 
une chofe notable qu’il doit à un autre j 
& il blelTeroit en chofc grave le droit d’au- 
trui. C’eft pourquoi Innocent XI. a con- 
damné cette proportion : On n'efi point te- 
nu fous peine de péché mortel de reflituer ce 
qu’on a enlevé pur de petits vols , quelque 
grande que foit la Comme totale. 

i». Quoique- Ion faffe plufieurs petits EditiowJr 
vols,& que l’on porte de petits préjudices i7^,ibkl. p- 
à différentes pevfonnes, fans intention d’ac de- 

quérir une chofe notable , mais feulement B* 

par occafion , néanmoins le dernier vol ou ***’ 
préjudice leger de foi -même , mais qui coin- 
plctte la quantité notable , cft péché mor- 
tel. Ain fi Turrian , Valentia , S anche ç 6 e 
plufieurs autres. 

Remarquez que, Iclon plufieurs, il fauc Edition db 
jour qu’il y ait péché mortel , une plus , 74S>>b'd. p. 
grande quantité dans les petits vols qu’on l,e 

fait à plufieurs , que dans ceux qu’on lait à 12 8,’ ’ 

une feule perfoune. 

Qucftion VI. Si , lorfque plufieurs par Edition de 
des vols légers , font un tort confidèrable à 174s. ib'd. p. 
un feul homme , ils pèchent chacun mortelle- > ^it. de 
ment 6» font obliges a rejtiiution, quoique cha- ^ 
cun ait reçu peu de cho]*? 

0 

Réponfe 5. S’ils font attention, que par Edition dis 
ces petits vols ils feronc nu tort notable, 1745 > ibidi 
& que cependant chacun d’eux reçoive 

Rï 
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fine communi confilio & auxilio , ita ut 
nullus fit alteri fuo cxemplo vel occa- 
fione caufa furandi , quilibet peccat fo 
lùm venialiter. 



& 
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quelque peu de cliofe , niais fans aucun 
concert , tans fe prêter fecours , de manière 
qu’aucurt ne foit par Ton exemple ou par 
l'occafîon qu’il fait naître , la caufe du voL 
que commet l'autre , chacun d’eux ne pèche 
qpe véniellement. 


% 

Editiorr dit 
lj6i ,.ibid, 





HOMICIDE. 


EMMANUEL SA. 

A P H o R. Vtrbo Homicidium. 

HoMicimuwr voluntarium dicitur 
ho Homic. p. quod per fe & dire&è intentum (eu ex 
propolito fit : At fecus efl , fi fine occidendi 
intentione fiat id , unde mors fequi etiam 
' ut plurimùm foleat , & fequatur , ut (i 
quis grandi ligna , zrstlafnde volens folùm 
percutere , occidat. . . 

Licet occidere defendendo fe vel alte- 
rum. 

Dicunt & quidam licere pro rerum de- 
fenfione , quod D. Aug. non concedit , 
qui nec pro cafiitate tuenda licere ait.... 
Ego tamen non aufim condemnare , cùm 
præfertim , ut quidam volunt , jus civile 
poteftatem dedifiè videatur , ut pro tuis 
vel proximi rebus defendendo po(fi s oc- 
tidtre . 

Hoftem pnblicum an liceat occidere ÿ 

179- yjjg ^ Tycannut* 

Potes paratum te occidere , priùsquàm 
te invaclat occidere , fi aliter non poflis 
evadere : eft enim id te defendere : ita- 
que non condemnandi qui occidunt eos à 


1590. 

Emmanuel 

Sa. 


Apbor. ver- 
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HOMICIDE. 

* 

EMMANUEL SA. 

Aphorismes au mot Homicidium.' 

Oh appelle homicide volontaire celui Aphor. au 
qui en foi & dire&cmcnt eft fait avec in- mot 
tention & de propos délibéré : aufe chofe *7 * 
ç/?, lorfque fans intention de tuer on a fait 
ce qui le plus communément donne la* mort, 

& qu’en effet elle s’en eft enfuivie , comme 
fï ne voulant que fraper fon advcrfaiie avec 
une greffe pièce de bois , ou avec une groffe 
pierre , il arrive qu’on le tue. 

Il eft permis de tuer pour fa propre dé- 
fenft ou pour celle d'autrui. 

Il en eft même quelques-uns qui- difent 
qu’il eft permis de tuer pour la defenfe de 
fon bien: faint Auguftin n’en convient pas, 
puifqu’il ne le permet pas meme pour la 
defenfe de ta chafteté Pour moi cepen- 

dant je noferois le blâmer , fur tout le droit 
civil, félon quelques- uns, paroi (Tant nous au— 
toriier à tuer pour la défenfe de notre bicn^ 
ou de celui du prochain. 

Sur la queftion de fçavoir fi l’on peut ibid.p.17^ • 
tuer l’ennemi public, voyez ci-après au mot 
Tyrannus . ' t 

Si vous n’avez point d’autre moyen d’é- • 
chaper , vous pouvez tuer d'avance celui • 
qui fé prépare a vous tuer : car alors c’eft 
vous défendre 5 on n’cft donc point con- 


1590. 

Emmanuel 

Sa. 
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quibus alioqui efient occidendî. Sot...... 

qui tamen excipi vult judicem & teftes- 
morteiU tibi certatn iniquè parantes. Tu 
vide an id cônfentaneè prædi&aî fen- 
fcentiat. 4 

•>* 

Fugientem cura equo tua, G non pofli* 
aliter capere , licere fagittâ occidtrt, iti— 
demqqe furera fugientem cum rebus tuis, 
quidam aiunt, alii negant ; utrique do&i, 
licere etiam fugientem occidtrt , G idne- 
ceflarium fit ad defenfionem honoris tui* 
alioqui notabiliter amitxendi. 


V» g. 18#. Coi llcet alium etciden , pottft ad ; 

id focits ajfumtre. Pro defenfione patri* 

. ttiam pairem occidtrt litct..,. 

Non licere permittere potiùs occidi 
nvafum , qoàm injuftè invadentem...de- 
fcndendo occidas , quidam aiunt. Ego- 
non puto te teneri occidere unum , ut-, 
fnalterum defendas. . . - Puto tamen te r 
etfi non tcrtcris , pofic tamen. 


1603. 

Menricus 

H&NRiqUEZ. 


Iik. 14, it. 


HENRÎCUS HENRIQÜEZ. 

SUMMÆ Theologi a Moralis , to. r. 
^ lib. 14. cap. 10. ». y. pag. 869. 

Si adnlter, etiam ClericuJ,advaten«; 
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dàmnable , Iorfqu’on tue ceux qui fans cela 
nous tueroicnt. C’eft le fentiment de Sotus... 
Ji veut cependant qu’on en excepte le Juge 
fi» les témoins qui vous préparent injulte- 
ment une mort certaine. C'e fl à vous de voir 
fi cette exception s’accorde bien avec Ton 
fentiment dont nous venons de parler. 

Qu'il foit permis de tuer avec une flèche 
eelui qui s'enfuit fur votre cheval , lorfque 
vous ne pouvez le reprendre autrement , ou 
de tuer le voleur qui s’enfuit , emportant ce 
qu’il vous a pris 5 que meme il vous foit 
permis de /««-celui qui s’enfuit, fi cela eft 
néceflairc pour la defenfe de votre honneur , 
& fi fans cela vous ne pouvez manquer de 
le perdre d’une façon remarquable , quelques 
Doéteurs le prétendent , d’autres le nient, 
les uns & les autres font gens fçavans. 

Celui à qui il eft permis d’en tuer un 
autre peut s’ajjocier autres perfonnes pour 
y parvenir. Pour la défenië de la patrie on. 
peut tuer même fort- pere. 

Quelques-uns difent que l’on (croit cou- 


pable , fi on laiftoit tuer celui qui eft atta- 
qué plutôt que de tuer, en le défcnJant,fon 
ànjufte aggrclfeur. Pour moi , je ne penle 
pas que vous foyez tenu de tuer l’un pour 
défendre l’autre Mais je penfc que li- 

ce n’cft pas pour vous une obligation > c’eft 
cependant cnofe permife. _ 




1600. 

HENRI H" E N R t Q U E Z. Hlk*i ; 

Sommi de Théologie Morale , tom. 1. liv.l+y ^ Ut2 
chap. lo,a. 3 , pag.%69. 

$ 1 un adultère , nrfme Ckrc , bien In- Uv. 14, it 
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ïrreguraritate 
*ap io,n. 3, 
pag. 86y. 


> tofi. 

FiRHASDUS 
M.I BXLLVt. 


fan. i , de 
•blig. Juft. 1. 
3 , qiixli. il. 
n. io,p. 158, 
•ol. 1. 
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periculum intravit domum adultéra* , Sc 
invafus à marito illius , ocadui invaforem 
pro necefiaria vitæ aut membrorum de- 
fenfione : non videtur irregularit. 


FERNANDUS REBELLUS. 

O P V % de obligationibus juflitia , religio- 
ns & caritaiis. Auflore D. Fernando 
Rebello , Soc. Jefu , Lufiiano Lamccen- 
fis Diœcefu , in celebri Eborenfi Accide- 
nta Sacra Thtologia Prùfijjbre & Can- 
ctllario. Ad R. P. Claudium Aqua^- 
riva , tjufdem Soc. Jefu , P rapcjitum Gê- 
neraient. Lugduni , fumptibus Horasii . 
Cardon , 1608. • 

• ’ • • *K 

S B n quid , fi ut res meas defende- 
rem invaforem occiderem , cùm eas iù- 
dicialiter pofteà recuperare valerera ? Sit 
ultima conclulio. 

Etiamfi facilè res meas pofteJi recupe- 
rare valeam , occidendo invaforem in 
defenfione earum , non videor peccare 
contra juftitiam , nec proinde ad reftitu- 
tionem teneri , fi aliter eas defendere 
non poteram , five fim Laïcus , five Ec- 
cleliafticus : Ratio , quia invafor nullum 
jus juftitiæ habet, utme invito res meas 
accipiat ; fed injuftè eas invadit , erg® 
juftè eas defendere pofium , cum quanto 
epus firent detrimento vitæ invaforis 
confentit Cajctanus. .• Sotus. . , licet 


A • * 
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(fouit du danger, clt entré chez la femme nrrdgularkd 
adultéré , & que furpris par le mari , il tue ch ' 8 '° ’ n ' 3 * 
• le mari pour défendre ou fa vie ou fes *’ 
membres, il ne parole pas encourir l’irré- 
gularité* ' 

IERNAND REBELf Fe^wax» 

Re»h, 

Traité des obligations de U jujiiee , de la 
religion & de la charité , par Fernand Re- , 
bel de la Société de Je/us , Portugais du 
Dioc'efe de Lamégo , Profeffeur 6* Chan- 
celier de l’UniverJité d’Evora. Au Ré- 
vérend Pere Claude Aquaviva , Supérieur 
Général de la Société de Je fus , A Lyon, 
aux frais d’Horace Cardon, itfo8. 


Mais que faudra-t-il penfer, fi pour dé- ****** 1 » 
fendre les chofcs qui m’appartiennent je lk **j iv e a 
tue l’aggrclTcur , quoique je puifle les re- ^ ue ft, , 2> n * 
couvrcr par la fuite judiciairement. Der- 10, p. 15S, 
niere conclufion. 

Quoique je puilfe recouvrer aifément 
dans la fuite ces chofes qui m’apparrien- 
nent, il ne parole pas, qu’en tuant l’ag- 
crefleur pour les défendre , je pèche contre 
la juftice , ni que par conféqucnt je fois 
obligé à reftitucion , fi je ne pouvois pas 
les défendre autrement , & cela, foit que je 
fois Laïque ou Eccléfiaftique. La raifon en 
eft que 1 agerefteur n’a aucun droit de juftice 
fur ce qui m’appartient , pour le prendre 
malgré moi 5 mais c’eft injuftement qu’il 
tâche de s’en empareç : Donc je puis jufte- 
ment défendre ma chofc , avec tout autant 

« ■ „ 
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contradicat Petrus Navarra, Toletanns, 
pro fe Bartliolum & Sylveftrum citando. 
Non negamus tamen occiforem in pro- ‘ • 
pofito peccare contra caritatem , fi facilè 
res fuas recuperare poterat, irnô etiam 
incujrere irregularitatem , quamvis hoc 
neget Toletanus. 


i 1 ^09. 

Gregorius GREGORIUS DE VALENTIA. 

DE o 

VALEKTIA. _ "* _ 

COMMENTAR I ORUM Thcologicorum t 
' tom. III, 

Jh' p, g*’ QüÆRITUR , utrùm pro defenfione 
pm'.a'. 4. coi! qii°q ue reruni tetnporalium poflit quis 
H75. licite invaforem occidere ? Et videtur 
id non licere .... & confirmatur ex 
Auguftino, 1 . 1 . de Libero Arbitrio... ubi 
exprefle videtur negare efle id licitam. 

• Nihilominus fententia eft commun ir 


Theologorum , id licere nam 

in tali cafu non tenctur quis tune aüu 
diligeve viiam proximi, .... Ergo po- 


terit licitè ex hac dile&ione fuiipfius 
velle removere id quod pugnat hic & 
nunc cum hac efficaci fui ipfius dileftio-i 
ne ; & confequenter poterit vitam inva- 
foris removere , quæ nimirum obftat quo- 
minus homo in tali cafu poffït res fuas 
«oafervare , & ita fe diligere. . . .. 
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de rifque pour la vie de l’aggrelfcur qu’il 
, pourra être néceflaire. Cajécan eft de cet 
avis auffi-bien que Soto : quoique Pierre 
Navarre de Tolede foit d’un (animent con- 
traire , citant meme pour lui Barchole & . 
Sylveftre. Nous ne nions pas cependant que 
celui qui tue dans le cas propofé pèche con- 
tre la charité, s’il pouvoir aifément recou- 
vrer fa choie, & même qu’il encoure l’irré- 
gularité , quoique Pierre de Tolede le nie. m 

IfiOü. 

GREGOIRE DE VALENTIA. Grego IRE 

*» DE 

Commentaires Théologiques , tome III . VAlE>iTIA ' 


On demande , fi pour défendre fon bien \ • 

temporel , on peu: toujours licitement tuer ^ U ' col ’ J 1 ”'” 5 
celui qui l’enleve. Il parole qu’on ne le peur, 

& on le prouve parunendroirde S. Auguftin, 

liv. x. du Libre Arbitre où il paroît 

dire erpreflemeat que cela ji’eft pas permis. 

Cependant l’avis commun des Théolo- 
giens eft qu’on le peut faire Car en 

pareil cas, on n’elt pas obligé d'aimer usuel- 
lement la vie dû prochain On pourra doue 

licitement , à caufe de l’amour qu’on fe porte 
à foi-même , vouloir éloigner ce qui combat 
dans le moment préfent avec cet amour ef- 
ficace qu’on a pour foi, & conféqucmment on 
pourra ôter la vie à celui qui veut enlever 
votre bien , parce que cette vie eft l’obfta- 
cle qui s’oppofe à ce que l’on puifTe en pa- 
reil cas confervei fon bien , & s’aimez fous 
ce rapport. . ., v * 
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> 6ia * JOANNES AZOR. 

JOANHES 
•A ZOE. 

Institutionum Moralium tom. tertiu* 
audore Joanne Azorio , Lorcitano, So- 
cietatis Jefu Prefbytero Theologo , 
Lugdttni y 1 6xz. cura Permiflu ipiiuf- 
met Claudu Aquaviva, Generalis, poft 
recognitionem fadam à quatuor ejuf- 
dem Societatis Theologis quibus eam 
commiferat , & altero permifTu Ludo- 
vic: Michatlis y in Provmeia Lugdu- 
nenfi ejufdem Societatis Jefu Provin- 
• cialis. 

Lauiatur in utraqueBibltotheca Scriptorum 
Societatis Jefu , vid. Alegambe , p. m, 
vtd. Sotuiel y pag. 406.. 

i 

_ w * . . * S I tamen Judex , aut eiu* 
rai. parc, j , miimtri , aut telles , contra jumtiam in- 
cap. i , pag. vaderent ' innocentem ad occidendum 
feu eoi. je j. eum contra juflitiam , tune licitum effet oc- 
cidere . 

ibid. P . feu . . * . . Si occifio alterius intenda- 
«•J. 104, tur ut medium necelfarium ad fui defen- 

fionem , licnè poteft per fe intendi 

fi tamen , per fe primÔ intendatur , nimi- 
rum ut finis in quo fiftimus , & ad quérir 
eætera diriguntur : tune non eft licitum 
per fe intendere mortem invaforis. , . . 


ttid. pag. Decimo quarto quæritur , an licitum 
feu coi. 105.1 ^ occidere aliquem pro defenûone ho- 
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TrOiiieme tome des Inftitutions morales» 
par Jean Azor de Lorca , Prêtre de la Com- 
pagnie de Jefus , à Lyon 1 6 1 1 ; avec la 
pcrraiffion du P. Claude Aquaviva, Gé- 
néral, d’après l’examen de quatre Théolo- 
, giens de la même Compagnie députés 
pour cet effet ; & une autre permiflion « 
du P. Louis Michel, Provincial de ladite 
Compagnie , dans la province de Lyon. 


Il ejl inferit avec éloge dans tun & T autre Ca~ 
talogue des Ecrivains de la Société. Voyez 
Alegambe, p. m voyez Sotwel, p. 4 06. 

... Si néanmoins le Juge , ou fes minif- Jnflit. Mo* 
très, ou les témoins vouloient contre la juf- ral. part. 3, 
tige fe faifir de l'innocent pour le faite mou- e,, P' ou col. 
rir injuflement, alors il ferait permis de tes 10J ' 
tuer. 

'Si le meurtre d’un autre eff envi- Ibid. p. ou 

dagé comme un moyen néceffaire pour fa co1 - 
propre défenfe , il ejl permis de l’avoir en 
vue en Lii-mcme. ... Si toutefois on l’envi- 
fage premièrement en foi, c’cll-à-dirc, com- 
me la fin. à laquelle nous nous arrêtons, & à 
laquelle tout le refte fe rapporte , alors il 
n'eft point permis d’avoir en vue en-ellc- 
raênrc la mort de celui qui nous attaque. 

On demande en quatrième lieu , fi l’on Ibid. p. ou 
* peut licitement tuer quelqu’un pour la dé- I0 J* 
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noris proprii ; verbi gratiâ , invadit alfj 
quis alium , & invafus poteft fùgâ eva- 
* dere ; an teneatur tune fùgiendo , fibi 
confulere : etiarafi fuga fit illi ignominio- 
fa ; an verô licitè polïit occidere invafo- 
rera , ad evitandam fùgatn dedecorofam 

\ opinio fecunda eft afle- 

rentium , licitum ejjè jure naturali & di - 
vino tune occidere. . . . . Et ita fecunda * 
• opinio eft probabilior. .... . 


Pa £* ftu ; » » • . Si bona funt mihi neceflaria,' 

• vel ad vitam fimpliciter, vel ad ftatura 

meum tuendura ; dum adhuc ( fur ) ille 
fugit ; licitum eft occidere ,• quia hoc eft 
tueri bona & vitam , vel honorem . vel 
ftatum 

Eâd. p. feu Vigefimo fecundo quaîritur , an lici- 
«ol. io6. tum fit invaforem occidere pro rebus ali- 
cujus innocentis tuendis , nimirum , pro 
defendendis i-ebus commodatis , vel de- 
pofitis ; item pro' rebus amicoruin , Sut 
propinquorum , eos nimirum adjuvando ? 
Dico , id effe licitum 

F. Ad. pag. Vigefimo quinto , quæritur , an liceat 
* u co1 * Reipublicæ , pro falute fuiipfius , trader©" 
civem innocentem in manus hoftis , à quo 

Pag. feu certô novit interimendum ? .... At 
col. 107. mihi probabilité videtur , hoc effe licitum , 
nimirum tradere innocentem civem Ty- 
ran no ; non quidem , ut interimatur ab 
eo: hoc enim eft illicitum ; fed ut Ref- 
publica feipfam tueatur ; etiamfi feiat . 
innocentem à Tyremno occidendum. 
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fenfe de Ton propre honneur. Par exemple, 
quelqu’un fe failli d'un autre , fie celui-ci 
peut échaperen fuyant ; eft-il tenu de pour- 
voir à fa fureté par la fuite , quand bien- 
même cette fuite lui deviendroit ignomi- 
nieufe ? ou bien peut-il licitement meure à 
mort l’aggrdTeur pour éviter une fuite qui 
lui toumeroit à deshonneur î .... La fécondé 
opinion eft de ceux qui aflurent qu'il eft 
licite alors par le droit naturel & divin de 

tuer 5c ainfi cette féconde opinion eft 

plus probable. 

Si mes biens me font néceffaircs pour 
confcrver Amplement ma vie, ou pour main- 
tenir mon état , tandis que le voleur fuit en- 
core , il eft permis de le tuer , parce que cela 
n’eft que défendre fes biens , fa vie , fou 
honneur 5c fon état. . . 

On demande en vingt-deuxième lieu , s’il 
eft permis de tuer un aggreffeur pour con- 
ferver lesjAens d’un innocent , fçavoir pour 
défendre W chofes qui nous ont été prêtées 
ou confiées en dépôt; 5c aulfi pour les chofes 
qui appartiennent à nos amis, à nos proches , 
en leur prêtant fccours : je dis que cela eft 
licite . . . . 

On demande en vingt- cinquième lieu, s’il 
eft permis à la République, pour fon falut, 
de livrer un innocent entre les mains de fort 
ennemi qu’elle fçait devoir le mettre à 
mort. . . . Mais il me parole plus probable 
que cela eft permis ; fçavoir de livrer au Ty- 
ran un citoyen innocent , non pas à la vérité 
pour qu’il lui donne la mort : car cela n’eft 
pas permis ; mais afin que la République fe 
Anette en fureté , quoiqu'elle fçache que le 
Tyran doit le majfacrer. 


Pag. ou cols 
106. 


Même pag, 
ou col. ic«» 


Même pag. 
ou col . 


P. ou cols 
107. 
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Lugduni. 

i6,o. VALERIUS REGI N ALDUS. 

Valkmus 

RjioiNAt- Praxis fori Pœnitentialis. 

DUS. 

Tom. t , S r parafti mihi venenum , illud pofi- 
1,bl * x • C1 P' fum aliquâ induftriâ in te convertere , fi 
«6*a. n ' î7 ' P ’ non fa ratio evadendi mortem . quant 

. mihi intentas . . . . fi eas ad ferendum 
contra me falfum teftimonium , ex quo 
accepturus fim mortis fententiam ; nec 
alia eft ratio effugii : hcitum efl mihi 'le 
occidere , tanquam alioqui occifurum me : 
cùm nihil référât in tali re , an tuo vel 
aliéna, putà carnificis , gladio me occi- 
das. 


*6 ïbld " paE ' ^? uas ftatuenius conclufiones : prior eft, 
» 4, n. oj. jj q U j s a£ j nece {Jà' r i am defenlîonem 
fui fimul , & rerum fuarum fervaro mo- 
deramine occidat aggreflore® , occidat 
licitè. . . . 

Pofterior conclufio efl quôd pro folis 
etiam rebus cùm aliter defendi nequeunt, 
aggrejfor licitè occidatur. 

ibid. pag. Notandum eft verô , hoc quod dixi- 
** 5 , n. 68. mus aggreflorem occidi polie pro rerum 
defenfione , debere intelligi, quando res 
prudentis arbitrio , circumftantiis atten- 
tas , funt non modici valoris. 


» 

YALERE 
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VALERE REGIN ALD. . 
Pratique du for de la Pénitence. 


ui Lycn. 

1610. 
Valere ' 
RcâlNAi r« 


Vous m’avez préparé du poifon ; je peux _ m 
par quelque adrelTe, le tourner contre vous- i.u.c^.n! 
même, quand je n’ai pas d'autre moyen jy,p. is»l 

d’éviter la mort que vous me deftinez. 

Vous allez porter contre moi un faux té- 
moignage , d’où il s’enfuivra un jugement 
de mort ; & je ne puis échapcr autrement; 

Il m'efl permis de vous tuer , comme devant 
l’être fans cela moi-même par vous ; atten- 
du que dans une telle conjoncture , il n’iiu- . 

porte nullement que vous me donniez la 
mort par votre pro^e glaive , ou par celui 
d’autrui ; c'eft-a-dire du bourreau. 

Nous allons donc pofer deux concluions; pj^ 

la première , que celui qui > pour la défenfe 164, n. 65. 
néceiïaire de là perfonne St de fon bien , Sc 
en fe renfermant dans les bornes de cette 
défenfe, tue fou aggreiTeur, tue licitement . 

La fécondé eft que pour la défenfe des biens 
feulement, lorfqu’aucrement on ne peut les 
défendre , il efl permis de tuer l’aggrejfeur. 

Mais il faut obfcrver que quand nous avons .... 
dit qu on pou voit tuer laggrelleur pour la i65>n .68. 
défenfe de fes biens, cela doit s’entendre 
pourvu qu* les biens , au jugement d’un 
homme prudent, & eu égard aux circonftan- 
ces , ne foient point d'une modique valeur. 


Tome 1IU 
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Adamus ADAMUS TANNERUS. 

JAHNÏRVS. 

Theologiæ Scholafticæ , tomus III. 

; 

AuBor cum lande infer iptus in Bibliotheci 
Scriptorum Societatis Je/u. Apud Ribade- 
neiram , pag. 4. Apud Alegambe, pag. 4. 
.Apwd Sotwel , pag- 6. 


Tom. * , . ... DocetS. Thomas nemini 

difp. 4 » de licere privatâ audoritate ex intentione 
juft. qu. 8 , occidere hominem propria? vita? tuendæ 
caqsâ.quia fa fi. ( inquit )& « immkm 
1*45. nemo potefi occidere , ni fi fit publica potefias» 

Idem Thomiftæ communiter A • 

contrarium docent Soéus .... V alentia y 

q. S.pund. 4 Qu* fententia videtur' 

verior : quia licet direftâ adione occidere 
talem aggrefiorem , fervatâ débita rao- 
deratione ; ergo licet etiam velle ita occi- 
dere, cùm præfertim vix poffit aliter occi?» 
dere , fi feipfum velit tueri. . . • 


|bidi n. 66» 


Ibid. u. 68. Alfirtio 1*. Licitum etiam efl: ita occidere 
invaforem , pro defenfione caftitatis 8c 
pudicitiæ 8 t membrorum. Ita. • . Lefifius r 
cap. 9. dub. «r 

AJfirtio r*. Licet etiam pro defenfione 
p «! fcucoT. bonorum externorum fortunæ occidere in- , 
1*46. vaforem , quamdiu vis injuriofa durât ; 

modo res illae quae defenduntur fint ma- 
' f ni momenti juxta prudentis viri arbi- 
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ADAM TANNER. 


4 1 1 


1617. 

Adam 

Tammu, 


Théologie Scholaftiquc, tome III. 

Cet Auteur ejl inferit avec éloge dans le Ca- 
talogue des Ecrivains de la Société de Je- 
fus -,‘danS celui de Ribadeneïra, p.+. dans 
celui d’Alegambe, p. 4 . dans celuitde So- 
twel, p. 6. 

Saint Thomas enfeigne , que d’an- Tom 

torité privée , Sc avec intention de le faire 3 Difp. 4 ,'ds 
îl n’eft permis à perfonne de tuer un hom- la Juit.queft. 
me pour défendre fa propre vie, parce que, 8> < * oute + » 
dit-il , perjonne ne peut tuer par Lui meme , 6* ou co i 
avec intention de le faire , fi ce n' efl en vertu 
d’un pouvoir public. C’eft auflî le fentiment 
commun des Thomiftes. Sotus. . . Valentia 

enfeignent le contraire & ce fentiment pa • Ibid. n. «f» 

rott plus vrai , parce qu’en confcrvant une 
modération convenable , il efl permis de tuer 
un tel aggrefleur par une aétion direéïe. 

Donc il efl aulïi permis de vouloir ainfi le 
tuer , furtout n’étant guère pofliblc que l’on 
tue fans en avoir la volonté , dès lors qu’on 
a la volonté de fe défendre. 

Alfertion 1 . IL efl encore permis de tuer 
ainfi un aggrefleur pour la défenfe de fa 
chafleté , de fa pudicité & de fes membres. 

C’eft le fentiment. . . de Leffus , chap. 9 , 
doute n.... 

Alfertion i. Il efl encore permis de tuer 
un aggrefleur pour la défenfe des biens pag. ou coi; 
extérieurs de la fortune , tant que dure la ‘H 4 * 
violence injufte qu’il fait, pourvu qu’au ju- 
gement d’un fage , les choies qu’on défend 

Sij 


Ibid. n.6t« 


Ibid. n. 69, 


£ 
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j»ag. feu col. 
*M7- 


Ibid. n. 77. 


Ibid. n. 79. 
pag. feu col. 
>>43. 

Jbjd. n. Si. 
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triuni , eædemque ablata? non poflînt a!i* 
ter facilè recuperari. Ita. . . . Valcn- 
tia LtJJius y dub. 1 a . . 

AJJertio Q u °d ha&enus de Laïcis 
præcipuè di&um ell , etiam intelligen- 
dum videtur de Clcricis & Religiofis ; li- 
cèt materialis in his differentia elfe pof- 
fit. Prabatur 1* pars qui'a jus moderatæ 
defenfionis eft juris naturalis , oui per fe 
minimè renunciârunt Religiofi. Toletus- 
tamen quoad defenfionetn honoris & ex? 
ternorum bonorum excipit perfonas Ec« 

clefiafticas 

Sed contrarium de Clericis generatin) 

vertus docent Sylv Lefiius , cap. o. 

dub. 11. Ubi in (pecie etiam idem de 
Religiofis aiTerit. 

AJJcrtiQ f a . Etiam pro tuenda vita,for- 
t.una , honore , caftitate» alterius inno- 
eentis , licite inter ficitur injuftus invafor. 

AJJertio 6 *. Licitum ejl , juxta difta 
occidere invaforem res noftras auferen- 
tem , non tantum cùm in Ioco aggrelfio- 
nis confiait , vel parum ab eo diftat , fed 
etiam fi jam longiùs ablit , curfu appre- 
hendi •, vel fi opus fit , nec res aliter re- 
cuperari poflît, etiam fclopo feu bombardé 
interfici potefi , juxta difta , quamdiu fe 
ipfum vel rem ablatam in pacifica poil 
feflione non conflituit. Ita. . . Valentia,,^ 
lejftus. 


W- 
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foient d'une grande importance , & qu’il ne ( 

foit pas facile de recouvrer autrement ces 
fnémes chofes une fois enlevées. C’eft le feti- 
timent... de Valentia... de Leffius , doute i i. 

Airertion 4. Ce qui a été dit jufqu’ici , 
lurtout des Laïques , paroit aufli devoir être . ou c ' oI . 
entendu des Clercs Si des Religieux , quoique 1247. 
pour ceux-ci il puifte y avoir une différence 
matérielle. La preuve de la première parcic , 
fe iire de ce que le droit d'une défenfe rfto- 
dérée efk de droit naturel , auquel les Reli- 
gieux n’out point du touc renoncé. Néan- 
moins quant à la défenfe de l'honneur & 
des biens extérieurs, Tolet excepte les per- 
fonncseccléfiaftiques.... maisSylveftre.. Lef- ibid, n. 
iîus avec plus de vérité enfeignent le con- 

traire à l’égard des Clercs en général , & ce- 
lui-ci afTure fpécialement la même chiofe 
par rapport aux Religieux. 

Affertion j. Il e/l encore permis de tuer jbid. n. -9’; 
un injufte aggreffeur pour défendre la vie, pag. ou col, 
la fortuné, l'honneur âc la chaftctéd’un au- »»4*- 
tre qui eft innocent. 

Alfertion 6 . Selon ce qui a été dit , il eft ibid. n. 8 V 
permis de tuer un aggrefTeur qui emporte ce 
. qui nous appartient , non feulement lorfqu’Ü 
eft dans le lieu d’où il l’enleve , ou qu’il en 
eft peu éloigné ; mais encore s’il en eft déjà 
loin , on peut le faifir à la courfc , ou s’il eft 
«éceflaire, & s’il n'eft pas poffible de recou- 
vrer autrement ce qu’on nous enleve , on 
peut même , félon ce que nous avons dit , le 
tuer avec un piftolet ou avec un fufil , tant 
qu'il ne s’eft pas établi lui-même dans une 
paifible po/Teffion avec la chofe enlevée. 

Çeft le fentiment... de Falentïa ... de Lejjiux . • 

S iij 
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Tbîd. n. 85. AJfertio 7*. Licitum eft etiam pr avenir* • 
pag. feu CO), injujium aggreflorem , fi & alia via cora- 
I14y ’ moda defenlionis non îuppetat , & is jana 
a&ualiter in culpa , feu propofito aggref- 
fionis injuftæ verfetur : fecus fi fit adhuc 
innocens Ita. ♦ . . f^alenùa'ySa. verbo 
Homicidium. 


16 îi 8 . 

Ls OKARDUS LEONARD US LESSIUS. 

Lessivs. 

Leonardt Leflîi,è Societate Jefu V 
in Academia Lovanienfi facra» Théo- 
logie Profefibris , de Juftitia & Jure 
cærerifque Virtutibus Cardinalibus , 
Libri quatuor. Pjirifùi , 1628. Cum 
approbatione Oliverii Manarei , Viti* 
tatoris Societatis Jefu per Belgiam ^ 
poteftate ad hoc ipfi fâftâ à Claudio 
Aquaviva , Generali , port examet* 
& approbationem gravium ejufdera- 
Societatis Theologorum. 

Auftor cum lande infiripttis in variis Scrip - 
torum Socieiatis Jefu Bibliothecis , apud 
Ribadeneiram, pag. 16 6. apud Alegam - 
be , pag. foi. apud Sotwel, pag. jjo. 

. ..Si accédas ad feriendum , nec 
iul: I.p'sl! poflîm evadere , nifi vel fugiam vel te 
N. 44. præveniam , & quidem fi pofiim abfque 
pericujo vel ignominia declinare vel m- 
gere , teneor ex charitate , ut grave 
damnum in me vel in proximo caveani* 

■j. ■ 
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Alfcrtion 7. Il ejl encore permis de prive- Ib,J - n - 83Î 
ilir un injuftc aggredeur, fi on n’a pas d’ail- co1 ' 

tre moyen commode de défenfe, & s’il eft 
déjà actuellement en faute ou dans laréfo- 
Iution d’artaquer injultement , cela n’elt pas 
permis , s’il eft encore innocent. C’efl le fen- 
timent. . . de Valentia , de Sa, au mot Ho- 
micide. ^ 

JôlS. 

LEONARD LESSIUS. Leonard, 

. Ltsnvs, 

Qu atrü livres fur la Juftice & le Droit & les 
autres Vertus Cardinales, par le P. Leonard 
Lcflius , de la Compagnie de Jefus , Pro- 
fefleur de Théologie en l’Univerfité de 
Louvain. A Paris , 1618. Avec la p6r- 
miflïon du P. Olivier Manaré , Vifiteur de 
ladite Compagnie dans la Belgique , fui- 
vant le pouvoir à lui donné par lfc 
.P, Claude Aquaviva, Général, d’aprèfe 
l’examen & l’approbation de grava 
Théologiens de la Société. 

O 


Il efl inferit avec éloge dans les Catalogua 

des Ecrivains je la Société de Jefus. Voyet gj 
Ribadeneira , p. 166 ; Ale gambe , p. 301 ,* 

Sotwel, p. 3 j o. 


Sr vous venez pour me fraper , & que I. * , e. jfc, 
je ne puifiè éviter le coup que par la fuite, doute 8 , paj*. 
ou en vous prévenant , dans le cas où il n’y * n ’ 
aurôit ni danger ni deshonneur pour moi 
d'cfquiverou de fuir , la charité m’y oblige, 
afin d’écarter par-là un grand malheur qui 
me menace moi ou mon prochain. C’eft 


Digitized by Google 



4 1 6 Homicide'. 

Unde Religiofi & Ecclefiaftici tenentarf 
u- fugere, quia id illis non probro, fed laudi 

u datur: non enim illorum laus eft in ar- 
mis & audacia , fed in pietate & humili- 
tate. Si tamen nolint fugere , non pec- 
cabunt contra juftitiam etiamfi invaferem 
occidant , juftâ moderatione fervatâ. . .- . 
fi abfque periculo vel nota ignominise 
non poffim fugere , poffum te pr avenir e : 
non enim teneor expe&are donec per- • 
. cuflèris. . . . 


V- 4<s. Si per famulum vel ficarium me ftatue- 
ris occidere , nec alia fit fpes evadendi r 
hoc etiam cafu videtur licitum præveni- 
re , fi periculum fit præfens .... quôd fi 
periculum adhuc effet longinquum .... 
t‘ : major eft difficultés. Sed videtur eadem 

- ratio , fi nulla alia fuperGt via evadendi... 

non enim teneor perpétué me intra do- 
mum concludere vel in exteras regiones 
eoncedere. Eifet tamen infidiator ille 
aliquoties antè monendus ut defiftat. . . 
iwihi tamen hic modus in praxi non pro^ 
^ batur. .... « 


Uiritm liceat occidere furent in àefénjio- 
Tbid. dut*. nem j uarum facultatum ? 

> , p- 97 * . . . , Refpondeo & dico. . . Laicjs id 

N. 66. ççç e licitum , fi illæ facultates fint magni 
momenti , nec fitprobabilis fpes aliter 
V. 67. illas recuperandi. . . . quia bona tempo- 
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Viôiïr cette raifon que les Religieux & les 
Lccléfiaftiques font obligés de prendre la 
fuite, parce quelle leur fait honneur, loin 
d’être un fujet d’opprobre pour eux. Car leur 
gloire ne confiftc pas dans la hardiefte Sî 
dans les armes , mais dans la piété & l'hu- 
milité. Si néanmoins ils ne veulent pas fuir, 
ils ne pécheront pas contre la juflice , quand 
même ils tueroient 1‘aggrcjfeur , en gardant 
la modération légitime .... Si je ne laurois 
fuir fans expofer ma vie ou mon honneur , 
il me fi permis de vous prévenir. Car je ne fuis 
pas renu d’attendre que vous ayez frapé...... 

Si vous avez réfolu d’apofter votre do- N. 4 ^ J. 
Ineftique ou un aflaflin pour me tuer , & que 
Je n’aye point d’autre efpérancc d’éviter la 
mort qu'en vous prévenant, il m’eft auffi 
permis en c^cas de le faire , fuppofé que le 
danger foit préfent, . . que s’il eft encore 
éloigné. ..la difficulté eft plus grande; mais- 
il paroît que la même raimn fubfifte, 
s’il n’y a'pas d’autre rcflource pour écha- 
per. . . car je ne fuis pas obligé de me tenir 
toujours ‘renfermé dans ma maifon , ou de 
me retirer en pays étranger. Cependant il 
feroit quelquefois à propos d’avertir aupara- 
vant cet homme qui nous drefle des embû- 
ches de celîer fes pourfuites... malgré cela,, 
cette façon d'agir ne me plaît pas dans ln 
pratique. 

EJl-il permis de tuer un voleur en défen - £ a m(tae'ï 
dunt Jon bien ? dou. i«r, pag,. 

Je répons , & je dis . . . que cela eft permis 97* 
aux Laïques , fi ce bien eft d’une grande con- 66 ‘ 
féquence, & fi l’on ne pqpt efpérer probable- 
ment le recouvrer autrement .... parce que n. O-ft 

S¥ 


Digitized by Google 



418 Homicides 

ralia funt ad vitam fervandam neceflària i 
ergo ficut licet vitam tueri , ita etiara 
liæc quæ vitæ funt neceffaria , nonfolùm 
ptæcisè ut vivamus , fed etiam ut conve- 
nienter ôt honeftè vivamus. 

N. 6$. N Dixi in propofitione , fi res ilia firtt 
magni mommii , quia pro re minima non 
videtur conceffum jus defenlionis cura 
tanto alterius malo. Eft enim valde ini- 
quum ut pro porno , vel etiam uno aureo 
fervando alicui vita auferatur. Si.tamen 
tibi verteretur probro nilî rem furi ex- 
torqueas , polies conari , & fi opus effet 
etiam occidere .... tune enim non tâm 
rei quàm honoris effet defen’fio. . . . 

• * 


N. 70', p. Idem dicendum, quando in judicio non- 
>8. poteft nifi magnis moleftiis récupéra ri. . 

Petes , an fit contra juflitiam fi furet» 
procul fugientrem conficias , quando res- 
judicio eff recuperabilis ? 

N- 7 1 > 7 *• Refpond. venus videri non effe . . .. 
Dico fecundô , idem licitum Clericis pro 

defenfione rerurn fuarum. . . . 

, ♦ 

73* Sed difiîcultas eff , quoufque fe exten- 
dat haec defenfio, quare notandum eff va- 
riis modis poffe rem meam invadi. Pri. 
mô/iper te nitarSauferre, teque defea* 


ff 


/ 



Homicide. 4 1 9 

Tes biens temporels font nécefTaircs pour la 
confervation de nocre vie. Doue de même 
qu’il cil permis de défendre fa vie , il l’cft , 

aulÏÏ de défendre les choies qui font nécef- 
faires, non-feulement pour que nous vivions 
précifément, mais aulfi pour -que nous vi- 
vions d’une façon convenable 5c honnête. 

J’ai dit dans ma propolïtion , fi. <e bien N. <8* 
efl d'une grande confèquence , parce que pour 
une chofe de peu de valeur, il ne paroît pas 
qu’on ait le droit de fe défendre avec un fi 
grand dommage d’autrui. Il eft effectivement 
fort injufte doter la vie à quelqu’un pour 
la confervation d’une pomme ou même d’un 
écu d’or. Si cependant c etoit un opprobre - 
pour vous de ne point arracher cette chofe 
au voleur , vous pourriez faire des dfforts 
pour la recouvrer, 6c même s’il en étoit be~ 
foin , le mettre à mort... Tar cette défenfe auroit 
moins pour objet la chofe volée que votre 
honneur. 

Il faut en dire de même lorfqu’on ne peut 70. fi 
la recouvrer qu’avec dd grandes peines par ÿ8, 
les voies de la juflicc. 

Vous me demanderez s'il' eft contre la 
pifticc de tuer un voleur qui fuit loin de 
vous, lorfque la chofe volée pont fè recou- 
vrer en juftice ? 

Je répons qu’il paroît plus vrai que cela n’efl: ^7' *7*" 

point contraire- à l’cquité. ... Je dis en fé- 
cond lieu que la même chofe eft permife 
aux Clercs pour la défenfe de leurs biens*.. 

Mais la difficulté eft de fçavoir juf- N. 75, 
cp’où s’étend cette défenfe. C’eft pourquoi 
I on doit obfervcr qn’on peut en différentes 
Manières s’emparer de mon bien. 1*. Si par- 
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IbTd. dub. 
ï», n. 89 , p. 
100. (per er- 
lorera 8t.) 


Tbid, dub. 
M- 
iJ. 87. 


Ibid. n. S8. 


16 ÎV 

V INCENT iUS 
FlLJUUCIUS. 


Tom. x, 
»• *y * S . 
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das contra impedientem. In hoc cafu eft 

communis fententia , pofle interfici. . . . 

Secundo , fi re acceptâ fugias , tune poi- 

fum infequi & ferire ; vel fi necefie fit , 

eminus telo petere > ut fi quis equo meo 

fagiat.. 


Utrum verô fi Religiofus nolit fugere*,' 
fed,fe tueri,peccet contra juftitiam, !æ- 
dendo vel occidendo invaforem , quæri 
poteft. Puto non peccare contra juftitiam ; 
maxime fi vita vel fortunæ invaduntur- 
Nonenim ex juftitia tenetur fugere : & 
hæc bona talia funt ut poflit. ea défen- 
de re* 

Utrum pro defenjtone alterius liceat occi- 
di/e invajorem , & ad hoc teneamur ? 

Dico. . ... pofie nos vitam proximi qui 
ab alio privatâ au&oritate impetitur „ 
tueri , etiam cum interfeûione invaiotis,. 
fi aliter defendi naquit. 

..... Idem dicendum de pudicitia 
honore & fortunis proximi ,fifit fanguine 
jun&us , vel opem noftram flagitet., 

VINCENTIUS FILLI U CI US*. 

MorAtLIUM Qttafiionum tom. II, 

Decimo , quæro an occifio uxoris 
deprehenfe- in adulterio etiam prohibita ■ 
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Vous-mêmes , vous vous efforcez de me l’en- 
Ievcr,& que vous vous défendiez contre celui 
qui l’empêche , dans ce cas , l’opinion com- 
mune elî que je puis vous tuer. .. i*. Si N - 74«- 
vous fuyez après avoir enlevé lachofe, alors 
je puis vous pourfuivre & vous fraper, ou 
s’il cft néccflaire , vous tirer une flèche de 
loin , comme lorfqu'un voleur s’enfuit fur 
mon cheval. 

On peut demander fi un Religieux qui La même J. 
veut fe défendre au lieu de fuir, pcchc con- ^ out - 12 > n - 
tre la juftice, en blcffant ou en tuant celui 8 9 iP-«°o(par 
qu* 1 attaque. Je crois qu il ne peche point 
contre la juftice , furtout s'il s'agit de fa 
vie oudefonbicn: car la juftice ne l’obli- 
ge point à fuir , & ces chofes font de nature 
à pouvoir être défendues. 

Efl-il permis de défendre un autre en tuant La même? 
celui qui l’attaque , byfommes-nous obligés ? cloute ij ». 

Je dis que nous pouvons défen- N. 87 . 

dre la viedc*hotre prochain qu’un autre 
attaque de fon autorité privée , même en 
donnant la mort à celui-ci , lorfqu’on ne 
peut défendre autrement l’opprimé. 

... Il faut dire la même choLe de la pudici- n - 81» 
té , de l'honneur & de la fortune du pro- 
chain, s’il cft notre parent, ou s’il implore 
notre fccours. - 


VINCENT FILLIUCIUS. 

Questions Morales y tome IJ. 

Dïxiemement, je demande fi ce com- Tom. 
mandement de Dieu renferme la défenfe traité »? 


1 ® 5 3 • 

V INCKNT 
FlLLiyClU}^ 


9 
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pr«. Decai. f lt hoc præcepto. Idemque eft defiîia rtf- 
*• *» n, a ^ & (pedu patris. Refpondeo, & dico i °. an- 
17 ' p ' * te fententiam Judicis, peccare mortalifer 
virum qui occidit uxorem , etiamfi in fla- 
granti crimine eam reperiat. . . . Dico 
z°. Port fenteiitiarn latam à Judice,etiani 
fine peccato potejl maritus uxorem occidere , 
rtiodô abfit vindi&a & odium. . . . Ratio 
eft; quia tune vir conftituitur voluntarius 
minifter à judice , ut fcilicet occidat eam 
fi veht ; quicquid contra alii , dicentea 
tantum id efle permifliim , at non licir 
tum. 


i6jj. 

Gaspard 

Hurtauo. 


GASPARD HÜRTADO. 


Tractatus de Sacramtmis & Cenfurisi 


Dîfp. î, de Post Cletnentinam fi furiofus de 
Diffic. Homicidio conveniunt Do&ores , eumr 
*o , n. î j,p. q U i f e inVadentem occidit pro defenfione 
‘ ,4 * propriæ vitæ cum moderamine inculpata# 

tutelæ , ( id eft , quando occidere inva- 
dentem eft neceflarium ad defenfionen* 
propriæ vitæ ) non efle irregularem 

"WiJ. 11. 3e. Prædi&am do&rinam veram exiftima- 
mus , quamvis occidens dederit occafio* 
nem alteri , ut ipfurn invadat , ut adulte- 
rando cum uxore invadentis , aut ei <ti* 
eendo verbum contumeliofum,..».* - . 
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à UG‘ mari de tuer fa femme furprife Us s.Pnfcepti 
en adultéré , & à uu perc de ruer fa fille du D^cal. c. 
pour meme caufe. Je réponds , & je dis pre- 1 * 
mierement , qu'avant qu’il y ait une Scn- ^ * ** 
tence du Juge, le mari pèche mortellement 
en tuant fa femme , lors même qu’il la trouve 

en flagrant délit Je dis lecondemcnt, 

qu'après la Sentence rendue , le mari peut * 
fans aucun pêché , tuer fa femme , pourvu qu’il 
le farte fans aucun cfprit de vengeance & da 
haine....... La raifon en eft , qu’en vertu de la 

Sentence, le mari devient exécuteur volon* 
taire du jugement , pour , fi bon lui femble 
mettre à mort fa femme ; quelque chofe que di - 
fent au contraire les autres DoSleurs , qui 
prétendent que cela n’efl pas permis , mais 
feulement toléré. 

GASPARD HURTADO. * olsîlkn 

Huxtado. 

Traité des Sacremens & des Cenfures. 


D’apre’s la Clémentine fi furiofus de Ho- Difp. », <f e 
wiicidio , les Dodeurs 
lui là n’eft pas irrégul 
fa propre vie tue celui 
renfermant dans les bornes d’une légitime 
défenfe ; c’cft-à-dire lorfqu’il eft nécefiairc 
de donner la mort à cet aggrelfcur pour met- 
tre en sûreté fa propre vie 

Nous tenons pour vraie la dodrine fuf- ***“*' n * H? 
dire , quand même celui qui tue auroit don- 
né fujet à l’autre de l’attaquer , comme en 
commettant l’adultere avec la femme de l’ag- 
grerteur , ou en lui difaut des paroles outra^ 
géantes. . 


conviennent que ce- 1 aime* 
ier qui pour defendre 
qui l'attaque , en fe 
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Quam cfo&rinam etiara veram exiftim»- 
mus , quamvis homicidium tantùm fiat in 
defenfionem propriorum bonorum tem~ 
poralium , five honoris , five divitiàruin 
magni momenti , aut vitæ innocentis. 

Ibid, n, j7. Obfervandum eft , ut benè Suarez & 
Ægidius , occidentem , qui non potuit 
evit^re occifionem invadentis injuftè , 
nifi fiigiendo magno cum dedecore , ( ut 
ibletefle fæcularibus , non Ecclefiafticis* 
præfertim nobilibus ) non efle irregula- 
rem , quia tune non tenetur cum tant© 
detrimento proprio vitaremortem injuftè * 
invadentis , nifi quando invafus dédit eau*- 
fam gravem invafioni , ut quando adul- 
terio aut verbis contumeliæ incitavit inw 
juriatum ad invafioneuu 


Iîicolaus NICOLAUS BALDELLU& 

#A LDELLVS, 

Disput ationum ex morali Theologia r 
Libri quinque. Lugduni , 1637. 

l. j , difp. P r o defenfione bonorum externo- 
*4> n - *4> P- rum, licitum efl occidere furem, aut rapto*- 
**** * rem, quando bona funt alicujus momenti,, 

& aliter defendi non poflunt. 
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Nous croyons encore cette doétrine véri- 
ïàblc dans le cas où le meurtre n’auroit pour 
objet que la défenfe de nos biens tempo- 
rels , fôit de notre honneur , Toit de richcf- 

fes confidérables, foit de notre innocence. 

* 

Il faut obferver ( comme l’obfervent fort Ibii, n. 37$ 
bien Suarez & Ægidius) que le meurtre d’un 
injufte aggrefleur ne rend point irrégulier ce- 
lui qui le commet.lorfqu’ii n’a pu l’éviter que 
par unefuite honteufe (comme il arrive ordi- 
liai rement aux féculiers qui ne font point 
, :) clercs, & fuiront aux nobles.) La raifon 
de cette décifion eft, qu’en ce cas , on n’eft 
point obligé d’épargner la vie d’un injufte 
aggrefleur avec un fi grand defavantage 
perfonnei, à moins que celui qui eft atta- 
qué n’ait donné quelque grand fujet d'en ve- 
nir aux voies de fait avec lui , comme s’il 
avoir provoqué fon adverfaire par l’adul- 
terc ou pat des injures atroces. 

NICOLAS BALDELLUS • — . l»AS^ 

Balpju,, 

Disputes fur la Théologie morale , 
en cinq^livres. A Lyon, 1537. 

► * 

Pour la défenfe de fes biens, il eft per* t ^ . 
mis de tuer le voleur ou ravifleur , quand 
ces biens font confidérables, & qu’on ne î'y. 
peut les défendre autrement. 
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Lugduni , 
1640. 

Stephanus 

Fagundïz, 


T. 1 , 1 . 4 
c. 2 , n. 7 
p. 501. 


Ibid. n. 8. 


Ibid. !• 5 , 
‘e. j , n. 5 , 
p. 655. 


ÎBid. n. 6 , 

?• <îj- 


Ifcid. n. 1 j, 
p. 657. 


, 4** 

STEPHANUS FAGUNDEZ. 

In pr accepta Decalogi. ' 

Fini Chriftiaîii & Catholici pof.- 
’ funt accufare patres de crimiïie hærefis , 

’ fi eos à fide velint avc-rtere , etiamfi 
fciant parentes ot> id efl’e igné cremandos- 
& occidendos , ut docet Toletus. . . . 
nec folùm eis poterunt alimenta negare , f :e; 
fi eos à fide catholica avertere conen- . „ 
tur , fed etiam eos poterunt jufiè occidert 
cum moderamine inculpatæ tutelæ , fi; 
filios ad deferendam fidem vicompellantv 

Si Sacerdos ad altare celebrans inva- 
ditur ab aliquo licitè poiejl dimittere 
celebrationem & fe defendere , lte.fi fe 
defendendo occidat invadentem fe r 
poteft inconùnenti redire ad altare & Sacru 
fuium Miflat perficere. 

Procedit rurfus veritas noftræ conclu- 
fionis in Clericis, & Religiofis refpechx- 
etiam fuorum fuperiorum y- fi ab illis in- 
jufiè invadantnr ; tilts enim etiam hcitum 
efl ob defenfionem vitæ propriæ çum præ- 
diâo moderamine inculpatæ tutelæ eoa 
occidere , quando aliter mortem evadere 
non poflunt. 

Quarta & ultima fententia docet licitam 
ejfe hanc defenfionem bonorum tempora- 
lium magni momenti omnibus perfonif 
tam Ecclefiaftici^ quàm fæcularibus cum 
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ETIENNE FAGUNDEZ. 


Sur les Préceptes du Décalogue. 


A Lyon , 

■ 640 . 
Etienn* 
Fagundez’, 


Des enfans Chrériens & Catholiques peu- t. 1 ,»• 4 , 
rent acculer leurs peres du crime d'hércfîe, c. », n. 7 , 
quoiqu’ils fçachent que pour cela ils feront P* 5 01, 
brûlés Sc mis à mort , comme l'cnfcigne To- 
let. . . & uon feulement ils pourront leur rc- .... 
fufer la nourriture, s'ils tâchent de les dé- 1 • n > 
tourner de la foi catholique; mais même ils 
pourront juftement les tuer en gardant la 
modération d’une |u(te défenfc , (1 leurs pe- 
res veulent les obliger par violence à aban- 
donner la foi. 

Si un Prêtre étant à l’autel , célébrant les Ibid. I. y, c.' 


faints myflèreSjCft attaqué par quelqu’un , i/î» 11 * 5 >P- *554 
peut licitement interrompre la célébration des 
faints naytlcres& fe défendre: Et fi eu fe dé- 


fendant , il tue celui qui l’attaque , il peut 
incontinent après retourner à l autel , & ache- 
ver le Sacrifice de la MtJJe. 

La vérité de notre couclulîon s’étend aux Ibid, n, 
Clercs & aux Religieux , pari apport à leurs P’ 6 55* 
fuperieurs, s’ils en font attaqués injufte- 
menr- car il leur efi aufii permis^ pourladéfen- 
fe de leur propre vie, en gardant, comme il 
a été dit, la modération d’une jufte défenfc, 
de les tuer ^ lorfqu’ils ne peuvent autrement 

éviter la mort. 

• 

Le quatrième & dernier fentiment eft , Ibid. n. ry^ 

J rue toute perfonne , tant Eccléfiaftique que P- *17» 
éculiere , peut défendre des biens temporels 
â’iuie grande importance, même en tuaru lct 
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ïbid. 

»». 1, p. 


Ibid, 
ÿ. 660 . 


Ibid. 
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occifione invaforum fervato debito modes 
ramine. . . . idque five prædiéti invafores 
fintnorturni , five diurni. Hæc opinio eft 
hodie communior , & mihi pro ver a habe- 
tur. Eam docent Suarez. . . Caftro. 

. 19» Dixi , fi b«na fini magni momenti , quia 
pro re minima , unius aut duorum aureo- 
rum , indignura plané erit alium occi- 
dere. 

c . 4 1 1 * Conclufïo fit. Licitum efl omnibus 

659. etiam Clericis & Religiofis , alium occi- 
dere prodcfenfione vitæ proximi ,quando 
aliter illam defendere non poflunt , fer- 
vuto debito moderamine inculpatæ tute- 
læ : & ob idneque irregularitas , neque 
excommunicatio aliqua incurritur , five 
Clericum , five Religiofum , five quem- 
cumque alium invaforem oecidant. Ita 
LeJJius . . . Suarez. . . Quæ fententia adeo 
eft vera, ut procédât etiam juxta Lelfium 
ilïegatum , etiamfi proximus nolit , üt 
diétum non defendamus : quia cùm non 
fit dominus vitæ fuæ , non poteft aliis 

prohibere , ne illam defendamus 

quod mihi non difplicet. 

n , j, i a Conclufio. Idem dicendum eft de 
defenfione bonorum proximi quando funt 
alicujus momenti ; & de defenfione pu- 
dicitiæ & caftitatis. . . * Lejfitfs , Suarez. , 
loc. citatis. • 

i, 6 . T andem idem dicendum eft de defen- 

fione hoftoris proximi. . , . LeJJtus , Su 4 r 
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aggrefleurs , en gardant la modération qui 
çit duc. . . Et cela , foit qu’ils attaquent la 
nuit ou le jour. Cette opinion eft aujourd'hui 
la plus commune , & je lit tiens pour véri- 
table. Elle eft eufeignée par Suarez par 

Caftro. 


J’ai dit , fi les biens font de grande çon - 
fcquence , parce qu’il feroit indigne de tuer p. g 5 s. ’ * 

quelqu’un pour une petite choie , comme 
{croit. une ou deux pièces d’or. 

Première condulion. Il ejl permis à tout Ib ' d ' Cl *• 
homme , même aux Clercs 6* aux Religieux , n * 1 » P’ é 59« 
de tuer pour la défenfe de la vie du prochain, 
lorfqu'ils ne peuvent la défendre autrement, 
çu gardant la modération d’une jufte défen- 
fe. C’eft pourquoi ils n’encourent ni irré- 
gularité ni excommunication , foit qu’ils 
tuent un Clerc , un Religieux , ou quelqu’au- 

tre aggrelTeur que ce foit. Ainlï Leffius 

Suare{ Ce fentiment eft fi vrai , qu’on le 

doit fume , félon Leflïus que nous avons 
cité , quand même le prochain ne voudroic ^ 

pas qu’on le défendît. Parce que , n'étant pas 
maître de fa vie, il ne peut pas empêcher 

les autres de la défendre Ce qui ne me 

déplaît point. 


Seconde conclufion. Il faut dire la me- Ibid. n. îj 
me chofe de la défenfe des biens du pro- P- 66o- 
chain , lorfqu’ils font de quelqu’importance , 

& de la défenfe de fa pureté & de fachaftc- 

té LeJfms , Suare^ dans les endroits 

cités. 

Enfin il faut dire la même chofe de la dé- Ifcid. n. t, 

fenfe de l’honneur du prochain Leffius , 

Suare [ . 
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Tbîd. n. ii. Qui vitam proximi , honorem , pudi- 

p 6<l * citiam, vel bona fortunæ magni moment! 

non défendit , cum licitè , & juftè poteft 
defendere , etiam cum morte injufti in- 
vadentis , quando aliter defendere non 
poteft , peccat mortaliter contra chari- 
tatem , modo abfque notabili detrimen- 
to, & damno fuo id poflit efficere. LeJJius. 

Ibid. c. 6 , Dubitari poteft hic , an liceat cuique 
•» 6 >P* tf6 7- ilium prius occidere , qui falfisteftibus, 
criminationibus , & querelis vitam fuam 
impetit in judicio , imponendo illi nefa- 
rium crimen hærefis , aut taie aliud fla- 
gitium , ob quod in judicio ad mortem fit 
à judice damnandus , quando non alia fit 
ratio periculi evadendi. Et verô circa 
hoc pun&um partita eft opinio. Prima 
affirmât. . . . fecunda opinio negat. . . . 
fed vera refolutio hujus dubii. . ^ . pen- 
<let... magis ex prudentis arbitrio , quàm 
• ex juris definitione... non negamus tamen 
priorem opinionem fpeculativè loquendo 
efie pxobabilem , fed formidamus illam 
admittere in praxi , quia lemper in ea 
periculofa erit. 

Ibid. n. n, Eftqueadeo licita cuique , & intrinfe- 
P- 66i. ca ^ natura hæc j u [i a defènfio contra in- 
juftum invaforem vitæ , honoris , famæ , 
& bonorum noftrorum magni momenti , 
ut etiam fit licita cum periculo vitæ ali- 
cujus alterius innocentis interpofiti. 
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;Ccluî qui ne défend pas la vie de fon pro- Ibid. n. u; 
chain, fon honneur, fa pudicité , fes biens P- 6<s *« 
■temporels de grande conléqucncc , pouvant 
licitement & légitimement les défendre , 
meme en tuant l’ïnjufte aggrefleur, lorfqu’il 
ne peut pas les défendre autrement , pè- 
che mortellement contre la charité , pourvu 
qu'il le puilTe faire fans un préjudice nota- 
ble, & fans fe faire tort. Lefiius. 

On pourroit douterici , s’il cit permis à cha- Ibid. c. 61 
cun de prévenir en le tuant, celui qui le pour- n ’ 6 * P* 66 7 « . 
fuit en juftice.pour lui faire perdre la vie, em- 
ployant les faux témoins , les accufacions,les 

J rlaintes, le faifant palier pour hérétique, & 
ui attribuant tel autre crime , pour lequel 
àl feroit condamné à mort par le Jugcm'ayant 
point d’autre moyen de fe tirer du danger î 
11 y a deux opinions fur ce point : la pre- 
mière l’affirme la féconde le 

nie...», mais pour bien réfoudre ce doute , il 
■faut plutôt s’en rapporter au jugement d’un 
homme prudent qu’à la définition du droit. 

Nous ne nions cependant point , 

que la première opinion , pour parler dans 
la fpéculation , ne foit probable ; mais flous 
craignons de l’admettre dans Ja pratique 
parce que dans la pratique , elle fera tou- 
jours daogereufe. 

Cette jufte défenfe contre un injufle ag- Ibid.n. <■ 
greffeur , qui en veut a notre vie* à notre P* 
honneur , à notre réputation , à des biens 
.qui font de grande conféquence pour oou^, 
éft tellement permife à chacun, & intrinfe- 
quement puilee dans la nature, qu’elle eft li- 
cite , quand bien même il y auroit du dan- 
ger pour la vie d’un innocent. 
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Unde licet mbit occtdere aliquem , queni 
fi non occidamus , alius nos occidet. 

Si loquamur de eo cafu , & circum- 
ftantia , in qua nabis licitum eft proxi~ 
mum defendere , cum occifione injufti in- 
vaforis illius , 'cerfu-m plané videtur , 
nobis etiam licitum efle eam defenfionem 
cum prædidta occifione alteri mandare. 

Si judex iniquus effet , &: proceffifTet 
juris ordine non feryato , tune omnind 
poflèt reusfe defendere, cùmjudicis etiam 
lœfione , im'o & occifione , quia . . . nec 
tune judex dici poteft , fed injuftus inva-* 
for , & tyrannus. 

JOANNES DE DICASTILLO. 

D E Jufiitia & Jure , caterifqut 
Virtutibus Cardinahbus. 

An lictat occidere injuftum aggrefiorem 
pro defènfione rei familiaris ; faltem magni 
morfknti , quando aliter defendi non poteft i 


Aliqui negant id Iicere. . . ; 

Contraria tamen fententia eft comtnu-; 
nis , & probabilior , a&um fcilicet occi r 
dendi injuftum aggrefiorem effe hône- 
flum f etiam ob defenfionem rei familia-' 
ris notabilis momenti. 

, * ; ' a * 

Afierendum eft omnibus ( etiam Cle- 

Atnfi 

i 
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Ainft il nous eft permis de tuer quelqu'un 
<d ans le cas , où , û nous ne le tuons pas , ua 
autre nous tuera. 

Si nous parlons du cas & de ta circonftance, 
où il nous eft permis de défendre notre pro- 
chain, en tuant celui qui l'attaque injurte- 
ment, il paroît certain qu’il nous eft aufli 
permis de charger un autre de cette difenfe 
meurtrière. • 

Si un Juge commetcoir une injuftice, 8c 
agilfoit fans fuivre l’ordre des loir, alors cer- 
tainement un criminel pourroit fe défendre, 
enfrapant, & même en tuant le Juge , parce 
que-... le Juge ne doit pas être regardé com- 
me Juge dans ce cas , & qu’il eft un injufte 
aggiefleur & un tyran. 

JEAN' DICASTIILL 

Di la Juftice 6r du Droit , 6* des autres 
Vertus Cardinales. 

S ’ 1 1 eft permis de tuer un aggrejfeur 
injufte pour la confervatien de fon bien , au 
moins lorfquil eft d'une grande valeur , 6* 
lorf qu'il n’eft pas pojjible de le conjerver au- 
trement ? 

Quelques-uns nient que cela foit per- 
mis..... 

L’opinion contraire eft cependant com- 
mune, & plus probable : que l’aâiou de 
tuer un aggrefleur injufte eu honnête, lors 
meme qu'il ne s’agit que de conferver fou 
bien , u ce bien eft d'une valeur confîdc- 
rable. 

Il faut tenir pour certain qu'il eft licite à 
Tenu III» T 

/ S ' 


, / 
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ricis ) licitura efle occidere invaforem 

fuarum facultatum notabilis momenti , 

quando aliter fervari , vel recuperari non 

poflunt. 

K. 5©. Qu* autem dicatur rts magni momenti, 
non eft facile terminare. Aliqui putant 
valorem trium , quatuor , vel quinque 
mimmorum auneorum ; ego id arbitri© 
prudentis relinquendum puto juxta di- 
cendade gravi quantitate farti. . . fpe&atis 
circumftantiis perlbnarum , temporum , 
locorum & reruin. Quamvis hoc unum 
omnino affirmaverim longiflimè majorem 
quantitatem requiri , ut ea lit futficiens 
ad liciti occidendum invaforem , quatn 
ut fit fufficiens peccatum mortale in ma- 
, aéria furti. 

N. 58, p. Ex tradita do&rina colligitur primô i 
•5S- pofie occidi furem, dum fugit cum re , 

quam furripuit , ut , fi fugiat cum equo , 
quem mihi furripuit , poflum ilium infe- 
qui, telo , vel bombarda confodere quan. 
do fur præmonitus de morte reeufat rem 
.. acceptam dimittere , vel etiam fi non 

fit præmonitus , quando non eft locus 
præmonendi , & periculum numquam 
recuperandi rem meam. 

Ibid, a. 59. Colligitur , non efle contra carita- 
tem occidere furem furripientem res 
meas , quas video me non pofle coram 
judice recuperare , nifi magnis moleftiis. 
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toutes perfonnes ( & même aux GIcrcs , ) de 
tuer celui qui veux envahir leur bien , Iorf- 
qu’il cft d'une valeur confidérable , fi l’on 
ne peut fe défendre , ou le recouvrer que 
par ce moyen. 

Mais quelle eft cette valeur con/îdirable , n. 
c’eft ce qu’il n’eft pas aifé de déterminer. 
Quelques uns croient que cette valeur doit 
êtfe de trois , quatre ou cinq écusd’or. Pour 
moi il me paraît qu’il faut laifler cette efti- 
mation au jugement d’un homme fage 8c 
prudent , fur les principes que nous éta- 
blirons pour fixer la quantité qui constitue 
un vol confidérable. .. eu égard aux circon- 
ftances des perfonnes , des temps , des lieux 
8c des chofcs: quoique je puiüe a durer cer- 
tainement que cette quantité doit être beau- 
coup plus grande pour autorifer à tuer l’ae- 
gre fleur , que pour rendre mortel le péché 
dans le cas du vol. 

t)e cette dodhine wftdie on inféré i*. N - 
qu’on peut tuer un voleur qui s'enfuit avec 
la choie qu’il a prife ; par exemple , hvec 
un cheval qu’il m'a volé : je puis alors le 
pourfuivre , le percer avec un dard", ou le 
ruer d’un coup de fufil, fi averti que je vais 
le tuer , il refufe de lâcher fa proie , ou 
même fans l’avoir averti , quand il n’y a pas 
lieu de le faire , 8c que je cours rifque de ne 
jamais recouvrer ma chofe. 

On inféré 1 °. que ce n’eft point -pécher Ib ‘^ 
contre la charité , que de tuer un voleur qui 
enleve mon bien , lorfque je vois que je no- 
peux le recouvrer par la voie judiciaire qu’a- 
vec de grandes peines. 
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nid. dub. 8, An in cajibut , in quibus licet nos , noflrg - 
9 - *? s * que defendere , licitum etiam fit , aut etiam 
obligaiorium proximum innocentent , & ejtu 
bon a defindere occidendo invafirem ? 


K g j Circa primura , an liceat , aflerendum 

eft licere vitam , & bona proximi de- 
fendere , etiam cum morte invaforis , 
quando id neceflkrium eft ad defenlio- 
nem proximi. 


N. 84, 

t$8. 


Circa fecundum aflerendum eft , faepè 
P aliquem ex caritatis lege obligatum efle 
ad auxitium ferendum innocenri , fi poffit 
abfque notabili fuo damno : Eft communia 
doftorum fententia. Legatur Laymann... 
ubi reftè oftendit vitam innocentis prae- 
ferri debere vitar nocentis. Ideô reftè 
docet Viftoria..4pk Homicidio , N avar- 
rus... Molina... occidendum efle latro- 
nem , v. g. ut ex manibus ejus innocena 
liberetur juxra illud Provnrbiorum 2.4, 
Erue eos , qui ducuntur ad mortem , & qui 
ttahuntvr ad interitum liber are ne cejjis. Et * 
Ecclefiaftici, 17. Unicuique mandavit. Deus 
, de praximo fuo . Hinc patet eum , qui non 
impedit damnum proximi , cùm poffit 
abfque fuo notabili detrimento , peccare 
mortaliter pro gravitate damai. 


K. 8 y. Reftè tamen docet Molina fuprà re- 
quin longé majus damnum , ut peccet 
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Dans le s cas où il e/l permis de nous Ibid.dout. % 
défendre nous 6* nos biens par la mort P- *v8. 
de l aggrejfeur , eft-il permis ou mime ordon- 
né indifpenfablcment de défendre le prochain 
innocent , lui 6* fes biens , en tuant celui qui 
l’attaque ? • 

Quant au premier point, eft-il permis* N 
il faut dire affirmativement qu’il cft per- 
mis & licite de défendre la vie Sc les biens 
du prochain , même par la mon de l'ag- 

Ê relieur , lorfque cela eft ncccflairc pour 
t défenlc du prochain. • 

Pour le fécond point , on doit àfliiret N « • 

qne fouvent on eft obligé par la loi de la , jg) 4 ’ 
«nariré à fecourir l’innocent , fi on le petit 
fans s’expolcr à un dommage notable. C’eft 
l'opinion commune des Doftears. Lifcr Lay- 
enann qui prouve très-bien qn'on doit pré- 
férer la vie d’ton innocent â la vie d'an 


coupable. Ceft pourquoi Vidoria , Na- 
Varie & Molina ont raifon d'enfeigner qu’il 
faut tuer on voknr , pair exemple , pour dé- 
livrer un innocent de fes mains , fuhrant ce 
partage { Prorerb. 14. ) Arracher ceux qui 
font menés à la mon , 6 > ne cefje { point de 
délivrer ceux qui font tramés à leur perte , 8c 
cet autre ( Ecclefiaft. 17 ) Dieu a commis i 
chacun de nous le foin de fon prochain . 
D'où il fuit que celui qui n'empêche point 
qu’on ne falfe du mal au prochain, lorf- 

J u’il le peut fans s’expofer lui-même à un 
oramage confidérable , pèche mortelle- 
ment à proportion de la grandeur du dom- 
mage ( qu'il n’a pas empêché. ) 

Cependant Molina remarque judicicule- 
ment un peu plus haut , que le dommage 

Tüj 


H. 8)« 


i 
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mortaliter , qui id non impedit , quàm , 
»t fie peccet , qui id infert ; turpius enim 
eft inrerre , quàm non impedire. 


Utrum autem liceat prævenire occî- 
fRndo ilium , qui falfis teflibus jam fu- 
bornatis ita me oppugnat in judicio , ut 
necefle fit me occidi , aut infamari , aut 
bona,mea amittere , non omnino conferi- 
tiunt au&ores. NegatLefi.. &aliquialii. 
Affirmât Bannez. . . quam fententiam pro- 
babilem etiam putat Petrus Navarra.*. 
& alii qui fpeculativè quidem putant 
hanc fententiam efie veram aut valde 
probabilem ; qui enim falfum deponens 
fie me oppugnat , videtur me occidere 
alieno gladio , vel me injuftè infamare , 
aut bonis privare. In praxi tamen tutiu* 
efle putant tue ri fententiam Leflii , 8c 
aliorum , tùm ; quia homines facilè cre- 
derent fe per calumniam accufari , neque 
aliud efie refugium præter mortem ac- 
eufatoris , indeque pateret aditus infini- 
tis homicidiis , tùm , quia , qui falfum 
teftimonium dicit in judicio , non cenfe- 
tur aggreflor vitæ , aut vim inferre , fed 
committere injuflitiam , quæ ex fua na- 
tura pimiri poteft à Judice. 


4 
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doit être bien plus grand pour rendre cou- 
pable de péché mortel celui qui ne l'em- 
pêche point , que celui qui le caufe : car il 
y a plus de mal à faire du tort à autrui , 
qu’à ne le point empêcher. 

Quant à la qucftion ; s’il eft permis de Doute 9 ; 
prévenir par la mort, celui, qui ayant déjà n * 1 *7 » F* 
ïuborné de faux témoins , m’attaque en ju- î ou 
ffice , de manière qu’il faudra ou que je 
fois condamné à la mort, ou que je fois flé- 
tri , ou que je perde mes biens : les Auteurs 
ne s’accordent pas entr’eux : Leflius & quel- 
ques autres font pour la négative. Banncz 
tient pour l’affirmative ; & Pierre Navarre 
juge cette opinion probable 5 8c il n’eft pas le 
feul : il y en a encore quelques autres , qui 
à la vérité penfent quelle eft fpéculative- , 

ment vraie , ou du moins extrêmement pro- 
bable : ( car celui qui m’attaque ainfi ea 
dépofant faux , paroît m’ôter la vie par l’épée 
d'un autre , ou me flétrir , ou me dépouil- 
ler de mes biens injuftement : mais ils 
croient cependant que dans la pratique il 
cft plus lut de foutenir l’opinion de Leffiuc 
te autres ; tant , parce que les hommes croi- 
roient facilement qu’on les accufe calom- 
nieufement , & qu’ils n’ont point d'autre 
refTourcc pour fe défendre que la mort de 
l’accufateur , ce qui ouvrirai: la porte à une 
infinité d’homicides ; que parce que celui 
qui rend un faux témoignage en jugement , 
n’eft pas cenfé attaquer ma vie , ni ufer de 
violence contre moi , mais feulement com- 
mettre une iniuftke , qui cft de nature à 
pouvoir être punie par le Juge. 
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K. u8 , f. taîBen rationes mihi omnino dit. 

301. ’ plicet : prima , quia non nititur in ip(k 

xei natura , fed in paflîone , aut cæcitate 
mentis hominum ; qui , fi imprudenter 
agant , vel temerè judicando adverfa- 
rium injuftè deponere apud Judicem 
▼el non efle aliud medium evadendi r 
non id officit veritati opinionis , quæ 
tantùm Ioquitur in cafu in quo , utrumque 
certô moraliter conftet , & quôd injuftè 
oppugnetur in judicio , & , quôd non fit 
alius modus evadendi. In quo cafu mihi 
videtur valde probabilit fententia. Se- 
cunda ratio multô magis difplicet. Ne- 
gandum enira eft non cenferi aggrefTb- 
rem , aut vira iuferne eum , qui filfum 
teftimoniura dicit in jndicio ; tune enim 
aperté vim infert ; & dolum coatra alto, 
xius vitam adhibendo eau fa m iufficien- 
tem ad occifionem innocentis, cùra, pa. 
fito illo t-eftimonio felfo , & ialsâ prou 
batione neceftàriô fim vel vitâ , vel famâ» 
■ 4 c -honore , vel honis fpoliandus. Itaque 
placet mihi fententia Banaez. Legantux 
quæ diçemus nuox. 11,9. 
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Cependant je ne goûte point ces raifons ; K. nS , p; 
la première, parce qu’elle n’éft point fon- î 01 * 
dée fur la nature meme Je la chofe ■, mais 
fur la paillon & l’aveuglement de l’cfpric 
des hommes. Or que les hommes agilfent 
imprudemment , en jugeant mal à propos , 
ou que leur adverfrire dépofe injuftement 
devant les Juges , ou qu'il n'y ait point 
d’autre moyen d'échapper , ( que de le tuer, ) 
cela ne nuit en rien à la vérité d’une opi- 
■ion, qui ne parle que du cas , dans le* 
quel il eft moralement certain 6c confiant, 
i*. qu’on eft attaqué rajuftemeut devant les 
Tribunaux , a*, qu’il n'y a point d’autre 
moyen d’échapper. Dans un tel cas , cette 
opinion me paraît très-probable : La fé- 
condé raifon me déplaît encore plus. Car 
on doit nier , que cçlui qui porte un faux 
témoignage en juftice , ne foit pas cenfé ag- 

Î jrelTcur , 6c n’ufc pas de violence contre 
’aeeufé. Il eft manitefte cependant qu’il em- 
ploie alors 6c la violence 6c la tromperie 
contre la vie d'un autre , en prenant un 
moyen qui fuffit pour faire périr l’inno- 
cent : puifqu’il eft inévitable tpie ce faux 
témoignage & la preuve qui en refaite, fab- 
fiftants , ne condnifent l’accufé à perdre 
la vie , l’bonncur , 1a réputarion , ott lé* 
biens. C’eft pourquoi j’adopte l’avis de 
Bannez. Qu’on life ce que je dirai an uutn» 
a 10. 


tr 
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P** NC1SCUS 

A Ml eus- 


FRANCISCUS AMICUS; 

Gracenfis Univcrfitatis Cancellarius. 


Cursus Theologici, tom.V. Duaci, 1641. 

Cars.Theol. A N licitum fit cum occifione inva- 

*• s. difp. 30, demis feipfum contra invaforem tutri ? 

£ec. j, n. 6v» J r 

? it7f Addünt aliqui licitum efle occidere eu» 

* qui parat contra me falfum crimen per 
fubornatos teftes apud Judicem depoft- 
turus quod tamen non probat Vaf- 
quez. * . Leflîus. . . & alii : fivè quia y 
ut V afquez cenfet , hic non invadit au- 
â-oritate privatâ, fed pnblicâ , licèt de re 
falsâ : fivè , ut Leflius exiftimat , quôd 
etiamii hoc probabile fit fpeculativè , m 
praxi tamen ob multa incommoda indè 
fequi folita non eft admittendum. Ve- 
rùm ratio V afquez , fi procedit de caufis 
criminalibus , fallâ eft. . . Ratio verô 
Leflii folùm probat , non polie talem 
invaforem in defenfionem propriam oc- 
cidi , quando ex tali occifione timeretur 
publicum aliquod feandalum. ; cæterùm , 
fi ficri pojfet abfqut jeandalo , tlhtita non 
effet , quod folùm contendunt contrarias \ 
* fententiae audores» , . 


N. 7 £ F» Infertur 1®. hoc jus tuendî propriam 

jî 8. w 

vitam non folùm habere privatam per- 
fonam contra privatam, fed etiam priva* 
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FRANC. OIS AMICÜS, 

Chancelier de t Unïverfitc de Gratç. 

Cours Thèologique , rom. V. à Douai , 164t. 

E s T-I l permis de nous défendre contre ConrsTW»?. 
celui qui nous attaque , jufqu’à le mettre à 

m0rl ? 70, p. 5 % 6 . 

Quelques-uns ajoutent qu’il eft permis 
de tuer celui qui fe difpofe à m’accufcr 
<Tun crime faux devarit le Juge en produi- 
fanr des témoins fubornés Vafquez ce- 

pendant , Lriïius & d’autres n’approuvent 
point ce fenriment , foit parce que celui- 
ci, comme le penfe Vafquez , ne nous at- 
taque point par la voie de l’autorité pri- 
vée , mais par celle de l’autorité publique , 
quoique ce foit par une faufle inculpation , 
foit parce que , iuivant Lertius , quoique la 
choie foit probable en fpéculation,on ne doit 
point l’admettre dans la pratique à caufe des 
inconvéniens qui ont coutume d’en réfulter. 

Mais la raifon de Vafquez , s’il la tire des- 

caufes criminelles, eft faulTe pour celle 

de Lcflius, elle prouve feulement qu’on ne 
peut tuer un tel aggrelfeur pour fa propre 
défenfe , lorfquc l’on craint qu’un pareil 
meurtre n’occafionne quelque Icandale pu- 
blic. Au relie fi ce meurtre pouvoit fe faire , 
fans fcandale , il ne feroit pas illicite ; te 
c’eft tout ce que prétendent les Auteurs du £ 
fentiment contraire. 

Il s’enfuit, en premier fieu, que ce droit N'77,p4jjE. 
de défendre fa propre vie n’appartient pas 
feulement à une perfonne privée contre une 


164a. 

François 

Amicu», 
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tam contra publicam , fubditum contra fupe- 
ri or cm , fi lium connu 'parent cm , partntcm 
‘ contra filium, Cltricum aut Religtojum con- 
tra fitcularem , & contra , abjque ullâ irre- 
gularitatis contra ftione. . . nifi , ut notavit 
Sotus , quando ex morte Superioris aut 
public* perfon* magnum aliquod dam- 
nuni timeretur Reipublicae. 


j8. InfertUF 1®. hoc idem jus habere malë- 
• fa&ores contra eos qui pri vatâ au&orita- 
te ipl'os invadunt , vel juris ordine noir 
fervato. . . Eadem ratio erit fi quis inva- 
datur proptec occuîtutn crimen , quia de 
occulris neroo poteft juridicè puniri , ÔC 
per confequens , nec jufiè invadi. Poterie 
etiam adulter in flagranti «rimine depre- 
kenfus tam contra maritum.quàm contrà 
patrem adultéras fe defendere , cùm hi 
non cenfeantur publicâ audoritate adul- 
te rum mvadere. » . 

1*8, fag. . . . Negari tamen non poteft , quift 
faltem honorem fàmamque illam quae ex 
virtute & fapientia naicitur ,quique re- 
fus honor eft , jufiè defendere C'Ierici ac 

S eligiofi valeant , ac faepe debeant, cùi» 
cfit propiius prafe(ïioi»iseorum:quem (à 
9 tmittant maximum bonum ac decu9 amie* 
tunt ; "amper hune redduntur fummoperè 
«ftimabilerôt confpicuifæcu!aribus,quos 
fuâ virtute & fapfentiâ dirigere ac juvare 
pofiuuc ; quo fublato , nec iiloa diriger* 
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perfonne privée , mais encore à une per - 
fonne privée contre une per/onne publique , à 
un inférieur contre fon Supérieur , à un fils 
contre fon pere , à un pere contre fon fils , à 
un Clerc ou à un Religieux contre un fieu - 
lier & réciproquement , fans que Ion encoure 
aucune irrégularité..... Si ce n’cft Cuvant la 
remarque île Soto, lorfqu’il y a Heu d’ap- 

Ï réhendcr que la mort du Supérieur ou de 
1 perfonne publique ne produife un grand 
dommage pour l’Etat. 

Il s’enfuit, en fécond lieu, qu’un mal- 
faitcur à le même droit contre ceux qui 
raffailUnent de leur autorité privée ou fans 

t arder l'ordre judiciaire Il en faut dire 

e même , fi on l'attaque pour un crime 
feeret , parce que perfonne ne peut être pu- 
ni juridiquement pour des chofes cachées, 
ni par conféquent être juftement attaqué. 

Un adultéré furpiis en flagrant délit pour» 
ra pareillement fc défendre , tant contre le 
mari que contre le pere de la femme avec 
laquelle il commet le crime , parce qu’ils 
ne font pas ccnfés attaquer cet adultéré par 
l’autorité publique ... 

.... On ne peut néanmoins difeon venir K. ut, pa> 
que les Clercs & les Religieux ne pu i lient ^4. 
juftement défendre , au moins cet honneuT 
& cette réputation qui naît de la fagefle Sc 
de la veau , & qui cft le véritable hon- I 

«eut; défènfe d’autant plus légitime, qu’il 
s’agit de l'Honneur propre à leur profef- 
fion , duquel on ne j>eur les dépouiller 
qu’en les privant d’nn très-grand bien & de 
leur plus bel ornement. Carc’cftpar là qu'ils 
«acquièrent l’eiUnue & k icfpeâ des féett* 
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nec juvare poterunt. Ergô faltem hune 
honorem poterunr Clerici ac Religiofi 
cum moderamine inculpatæ tutelæ , 
etiam cum morte invaforis defendere ; 
quia interdùm fege faltem caritatis vi- 
dentur ad ilium defendendum teneri , fi 
ex violatione propriar famæ integra Re- 
ligio infametur. Unde licebit Clerico 
vel Religiofo calumniatorem gravia crimi- 
na de fe vel de lua Religione (pargere 
minantem occidere , quando alius defen- 
dendi modus non fuppetat : uti fuppe- 
tere non videtur , fi caluraniator fit pa- 
ratus ea vel ipfi Religiofo vel cjus Reli- 
gioni publicè ac coram graviffimis virü 
impingere niû 9 ccidatur - • 


» An licitam fit pro deftnfiene fmrum fit- 
tultatum furem occidere ? 

Prima fententia negat. . . 

Secunda (ententia affirmât de fæcula- 
ribus , negat deClericis & Religiofis.« 

Tertia fententia affirmât de omnibus 
eft communior. . . atque haec fententia 
utpoiè communior , fequenda nobis eft , cum 
hâc triplici limitatione.Prima ut defenfio 
fit pro re notabilis momenti , vel ad fuæ, 
faorutnque vitae neceflariam fufientatio- 
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fiers qu’ils peuvent diriger & lèrvir par leut 
fageflc & leur vertu , au lieu que uns cela 
ils ne pourront les^conduire ni les aider de 
leurs confeils. Donc les Clercs & les Re- 
ligieux peuvent au moins défendre cet hon- 
neur , même par le meurtre de l’aggreflcur^ 
en fe renfermant néanmoins dans les bornes 
d'une légitime défenfe , parce que la loi de 
la charité les oblige quelquefois à mainte- 
nir cet honneur , lorfque de la perte de 
leur propre réputation s’enfuit la diffama- 
tion de l’Ordre entier dont ils font mem- 
bres C’éft pourquoi le Clerc ou le Reli- 
gieux pourra licitement tuer un calomnia- 
teur qui menace de répandre des accusa- 
tions atroces conrre lui ou contre fa reli- 

Î ’ion , quand il manque d'autre voie pous 
è défendre : ainfi qu’il paroît en manquer 
dans he cas où le calomniateur eff prêt à 
former ces accusations contre lui ou contre 
fon Ordre , publiquement ou devant des 
perfonnes graves % a moins qu’on ne le mette 
à mort. 

Efl il permis de tuer un voleur pour la 
défenfe de fes tiens ? . • 

Le premier fentiment cft pour la néga- 
tive. 

Le fécond eff pour l’affirmative à l’égard 
des fécuîiers, St pour la négative à l’égard 
des Cleics & des Religieux. 

Le troifîéme l’affiune pour tous. C’ejt 
te plus commun.... comme le plus Juivi, nous 
devons C adopter avec ces trois reftriétions j 
1 . Que la défenfe ait pour objet une choie 
de grande importance qui foit néceffaire 
" à cotre vie ou à celle de nos proches j, 






Ibid. fec. 9 . 
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nem. Secunda , ut non fit aliud medra» 
fùrata recuperandi : unde fi potefi fur 
vivus capi, non eft maâandus. Pari modo 
fi pofi furtum poilünt fublata aliâ viâ 
recuperari , non funt cùm morte furis 
.recuperanda ; in dukio autem potefi ad 
fua recuperanda fur intei fici , ut notavit 
Sotus... Tertia ut non ex intervalle , fed* 
ex incontinent! : cenleris autem ex. in- 
continenti ftirem percutere , fi adhuc 
ccepta invafio continuetur , vejuti fi fur 
cum bonis furatis fugiat , poteji fùgiens 
fclopo aut Jagiud transfodt , ut curii Syl- 
veftro & Soto docent communuer recentio - 
res, fi periculum fit ne bona occuîtet vel 
K. itg. confumat. . . Aflertio fie Iimitata proba- 
tur hoc unico fûndamento , quoniara 
hæc bona funt vel ad vitæ îùftentatio- 
nem , vel ad dignitatem proprii ftatûs 
confervandam neceflaria. Ergo ficut h cet 
mihi pro tutela mes vitæ St honoris , 
ita St pro meorum bonorum. apgr> ffo- 
rem, fi aliâ viâ ilia defendere non poflum, 
inter tmere. 


M.i»S. Quôd autem hoc jus tnendi propria. 

bona , etiam cum periculo mortis ttivaforis, 
non folùm habeant fæculares , fed etiam 
Clerici St Keligiofi , confiât , quia non 
folùm fæculares , fed etiam Clerici 8c 
Keligiofi habent à natura jus conlervandi. 
propriam vitam juxta dignitatem fui 
fiatûs. Ergo .... quod autem vxerti- 
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a. Qu’il n’y ait point d’autre moyen de re- 
couvrer la chofe volée. C’cft pourquoi fi le 
voleur peut être pris vif, on ne doit point 
le malTacrer. De même fi le vol fait on peut 
recouvrer par un autre moyen les effet* 
enlevés , ce ne doit pas être aux dépens de 
la vie du voleur. Mais dans le doute on peut 
tuer le voleur , pour le recouvrement de fou 
bien comme l'a remarqué Soto... $. Qu’il n’y 
ait point d’intervalle entre le vol & la défen- 
fe , mais que celle-ci Ce fade fur le champ. 
Or vous êics cenfé fraper le voleur fur le 
champ, fi le vol continue encore , comme, 
lorfque le voleur fuir avec les ehofes vo- 
lées > alors vous pouve[ lui tirer un coup de 
fitcke ou de fitfil dans fa forte, comme les mo- 
dernes tenjeignent communément avec Syl- 
veflre & Soto, pourvu qu'il y au danger 
qu’il ne cache ces effets ou ne les confirme» 

. . L’aflèrtion ainfi limitée cft établie fur 
ce féal fondement , que ces biens font né- 
cclfaires ou pour la coufcrvation de notre 
vie ou pour le maintien de la dignité de 
notre état. Donc il m’eft permis de tuer un 
aggrejjeur pour la défenfe de mes biens,, 
comme pour celle de ma vie & de mon 
honneur , quand les autres moyens me man- 
quent pour leur défenfè. 

Or que non-feulement les f?culicrs, mais 
les Clercs & les Religieux ayent ce droit 
de défendre leurs biens , même au nfque de 
la vie du voleur , cela efi confiant par la rai- 
fon, que les Clercs 8: les Religieux tien- 
nent de la nature , ainfi que les feculiers, le 
droit de conferver leur vie conformémen» 
à la dignité de leur état. Donc.», or je 


* 
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tium hujus juris non fit illis ecclefîafliet 
lege prohibitum oftendam infra, . . 

K. 13», Infertur tertio non folùm licitum eflê 1 
defendere quæ a&u poflidemus,fed etiam 
ad quæ jus inchoatum habemus , quæque 
nos poffefluros fperamus. Quare licitum 
erit tam hæredi quàm legatario contra 
injuftè impedientem ne vel hæreditas 
addatur , vel legata folvantur , fe defen- 
dere , ficut & jus habenti in Cathedram 
vel Prxbendam contra earum poJJ'tJJionem 
injufii imptditnus. • 

K. 13*. Infertur quarto non poflè creditorena 
contra debitorem fibi débita non folven- 
tem , etiatnfi dicat ea nolle folvere , 
propriâ auftoritate extra judicium agere; 
pofle tamen agere contra impedientem 9 
ne debitor fibi débita folvat , quando 
aliud medium non fuppetk, & periculura 
eft ne per taie impedimentum mea cré- 
dita amittam. . . 

N. 133. Nego autem noftram fçntentiam 
efie contra ullum jus. Non contra natu- 
rale. . . 

k, 136, Non contra jus divinwm vel huma- 
num. . . v 


m 
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ferai voir plus bas que l’exercice de ce droit 
■e leur c(t point interdit par les loix ec- 
défiaftiques 

Il s’enfuit , cn.troifiémc' lien , qu’il cft 
permis de défendre non feulement les biens 
que nous poffédons a&ucllement, mais en- 
core ceux auxquels nous avons un droit 
commencé , & que nous elpérons. C’cft 
pourquoi il eft licite tant à l'héritier qu’au 
légataire de fe défendre contre celui qui 
empêche injuftement, ou l’addition d’héré- 
dité ou le payement des legs; comme aujflt 
à celui qui a droit à une Chaire ou à une 
Prébende, de réprimer ceux qui F empêchent 
inju/lement d en prendre poffejfîon. 

, Il s’enfuit , en quatrième lieu , que le 


N. IJ*r 


créancier ne peut pas , hors du cours de la 
Juftice, févir delà propre autorité contre 
fon débiteur , quand même celui-ci diroit 
qu’il ne veut point payer ; mais qu’il peut 
cependant agir contre celui qui empêche le 
débiteur de payer, lorfqu’on n’a pas d’autre 
moyen, & qu’il y a péril qu’un tel empêche- 
ment ne me fade perdre ma créance 

.... Or je nie que notre fentiment fort N. 13^ 
contraire à aucun droit. Il ne l’eft point au 
droit naturel .... 

Il n’eft point contraire au droit divin ni 
au droit humain. 


A I R A U L T. 


Propositions ditMes au Collège de 
Clermont « Paris , par N. Airault , de 
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Cenf. paf. AN pro defenfione fuarum ferttm*- 
rum poflk licitè quis invaforem occidere, 
fi Tint alicujus momenti , nec lit proba- 
bilis ipes aliter recuperandi ? 

Refpondeo affirtnativè » five fit La'f- 
eus , five Ecclefiafticus : quia bona tem- 
po ralia funt ad vitam fervandam necet 
laria. Ergo ficut licet vitam tueri , ha 
& haec quæ funt necefiaria non folùro 
præcisè ut vivamus , fed etiam ut con- 
venienter & honeftè. Dixi , nifi fit, &c. 
Quia fi poffùrrt aliter recuperaTi , v; g m 
per Judicem , erit fahem contra chafi- 
tatem pro illarum defènfione aliutfr oc- 
«idere ; v. g. fi re ablatâ fbgiat , non 
erit tamen contra juftitiam furem ita fu- 
gientem.ocaidere , quando res in dubio 
eft recuperabilis ; quia quifque jus ha- 
bet defendendi fuam poflelïîonem civi- 
lem , quamdiu habet furem in confpc- 
ûu. 
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la Société de ceux qui fe difent lé fuites , 

Letteur en Théologie Morale appellée 
des Cas de Conscience , fuivant lés Pro- 
cès-verbaux de collation des cahiers dudit 
Airault y faits à la Requête de l'Univer- 
Jité de Paris , en date des z i Août 1643 
& 11 Janvier 164-1, par Michel Charles , 
Commiflaire au Châtelet de Paris , im- 
primées dans le Recueil des Cenfures de 
sa Faculté de Théologie de Paris. A Pa- 
ris, chez Deldpine, 1710. 

Savoir £ quelqu’un pour défendre fon Ce °G paf, 
bien peut tuer licitement celui qui vient* 1 ®’ 
pour le prendre, principalement s’il eft de 
quelque conféquence, & qu’il n'y ait pasd’cf- 
pérance probable de le (au ver autrement ? 

Je réponds qu’il le peut tuer, foit qu’il 
foie Laïque ou Eccléfiaftiquc , parce que 
les biens temporels font nécellaires pour 
conferver la vie. Ainfi comme il eft per- 
mis de conferver fa vie, il cil auflî permis' 
de conferver des biens qui font Décédai res 
non- feulement pour vivre précifément , 
mais pour le faire commodément & honnê- 
tement. J’ai dit , s'il n’y a pas d’cfpérance 
probable, &c. parce que fi l’on peut les re- 
couvrer autrement; par exemple , par l’au- 
torité du Juge, il feroit au moins contre 
la charité de tuer quelqu’un pour les con- 
ferver ; comme fi celui qui l’a volé s’enfuit, 
il ne fera pas contre la juftice de le tuer 
quand il s’enfuit , quand il eft douteux 
qu’on puitfe reprendre ce qui eft à foi, parce 
qu’un chacun a droit de défendre fon bien 
tandis qu’il voit le voleur. 
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An fi nomini meo falfis criminationi-' 
bus apud Principem , Judicera vel viros 
honoratos detrahere nitaris , nec ullâ 
ratione poflim hoc damnum famæ aver- 
tere , nilî te occulté interficiam , id li- 
citè poflim ? 

Affirmât Bannez , addens idem dicen- 
dum , etiamfi crimen fit verum , dum- 
modo ocultum fit y ita ut fecundùm ju- 
ftitiam legalem non„poflit pandere... Jus 
defenfionis extendit fe ad omne id quod 
neceffarium eft , ut fe quis ab omni inju- 
ria fervet immunem. Monendus tameit 
prius effet detra&or , ut defifteret , & fi 
nollet , ratione fcandali , non effet aper- 
tè occidendus , fed clam. 

An licitum fit mulieri procurare abor- 
tum ? 

3°. Si honefta puella in vita ab ado- 
lefcente adultero corrupta fuiffet , ante 
animationem fœtus, poffet ilium excu- 
tere , ut multi volunt , ne honorem inde 
fuum amittat , qui illi raultô pretiofior 
eft ipfâ vitâ. 

An liceat mulieri conjugatæ , quæ in 
partu femper verfatur in fummo periculo 
mortis", fumere pharmaeum fterilitatis , 
ut effugiat ejufmodi periculum ? Refp. 
ita , quia ficcumjufta caufa fuse faluti 
confulit corporali ; & vero fatius eft , 
ut hoc fkciat , quàm ut marito debitum 
conjugale recufet , cum periculo fpirl- 
tuali ejus falutis. 
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Si tous tâchez de tuiaer mt réputation 
par des calomnies devant un Prince , un 
Juge , ou devant d’autres personnes d’hon- 
neur , & que je ne puiflc l'éviter autrement 
qu'en vous tuant en cachette , le puis • je 
faire ? 

Oui , félon Bannez,'& même encore que le 
crime que vous publiez foitvéritable,fi toute- 
fois il cil fecrct , enforte que vous ne puiflïcz 
le découvrir félon les voies de la jufticc . . .. 
Le droit de défendre s'érend à tout ce qui eft 
néccflaire pour fe garantir de quelque in- 
jure que ce foit. Il faudrait pourtant aver- 
tir le calomniateur , afin de l’engager à cet 
fer fes calomnies , & s’il ne le vouloit pas , 
il feroit à propos de le tuer , non publique- 
ment , à caufe du fcandale , mais en fecrct. 

Si une femme peut fe procurer un avor- 
tement ? 

}*. Si une honnête fille avoit été cor- 
rompue malgré elle par un jeune liber- 
tin , avant que le fruit foit animé , elle 
pourrait s’en délivrer fuivant le fentiment 
de plufieurs , de peur de perdre fon honneur 
qui lui eft beaucoup plus précieux que la 
vie même. 


Cenf. paj; 
J»s* î*o» 


Cenf, pag, 
J*a. 


S’il eft permis à une femme mariée , qui Cenf. pag; 
en accouchant eft toujours en grand danger 3 *7» 
de mourir , de prendre un remède pour être 
ftérile , d’éviter ce péril ? Je réponds 
qu’il is , parce que poufTée par 

une jufte caufe , elle conferve fa vie par 
ce moyen ; & en effet , il eft plus à propos 
qu’elle en ufe ainft , que de refufer à fon 
mari le devoir conjugal , & mettre fon falut 
en danger. 

Fin du troifième Tome . 



A>t i^om 
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